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INTRODUCTION. 


1904. A. Tiiii.m.m \.\.\ rew.-mpi.-i «pCune luniie ;i«|nut* |uir- 
s«‘ «lcx« Lippe sur 1rs piimis «le rochers rccimverlcs cil pcrinu- 
neiiee |>;ir nue pellicule «IYüii ; il lui tlunn.i le iiiiin de « Ftiiine 
liVRr«|u l lriqne* el en 1999 lu dt-linil rumine «lie Ticrxxcll «1er nnr 
v«m (Iiinlier Whnmtm-Iiu-IiI iilici spiillcn Kelsen . 

C.cl cininciil liytlr*.lii«il«.i'islc elTeelnn. «Inns diverses : 
f'r«)|i«*lri*jnes > «les «l(is;i«es d‘«i\y rcih* el ronslutn «pie Tenu 
«|n‘il clndinil esl pivsque Ltmjtnirs siirsuliirèe de ee Ruz. H 
ccrluins éléments «le lu lumie li.v^rii|i«'"lri«| 11e respirent 
r«i\yf'«*ne dissous «l.ins IVuu. lundis «pie les uiilres nlilisenl l’uir en 
nnline : les premiers visent enlièremcnl iminerRès, .durs que 


seconds lrunrnl le iilin superficiel «le lu nuppe liquide, leur cupule 
rcspirnloire rosis ni en e«inl;icl direct uvre l’uir. A. Thii-:ni:mann dunnn 
1111e liste «les uniinuiix «pi'il recueillit sur «les roeliers suinlunls en 
Europe ('.«uilrulr ; il ilisliiiRiiu purini eux d’une purl «les espères liées 
ù rh.-ihilul IIvf^rti|i« l 1 rit| 11 e el d'unlre purl «les es|ièces qui fif'iironl nnssi 
«lu 11s «Tu 111res lmliiliils. 


En lim. II. PrrhKHOHV enlrepril en AlleiiKiRne l'élude des lnrves 
«le Psyehtitlitlue. ]i;irmi les«pielles se Innivcul les èlèmenls les pins 
Cilruclèrisli«pies «le lu fuime des ruchers suinlnnts. 

En 1948 . II. Hi-.utu.xmi ’I.’I; lil nue mise un iminl de mis ««mnuis- 
su 11ees sur celle Fci 1111e el eilu quelques espèees reeneillies pur lui iluns 
les Pyrénées. 

K n lin huit réeeiiiinenl les réeulles de (V. Muii.nn en lielRÙpie 
:ipp«irlèmil 1111e 11 «nivelle eunlrilnilion ù l’élude qui nous occupe. 

Snivunl les conseils île M. le Professe 11 r A. Don 11.11. j’enlrcpris 
en 1947 de «Kvcltqipci le truvnil «le A. Tun-.Nr.MANN en me limilnnl à 
In Fr un ce. Mu mniiinulitin ù ITimcrsilé d'Alger me fournil r«iec:isi«m 
«Pélemlre celle élude n lu Corse, ù l'Algérie, un Munie el un Solium 
Cenlml. 


Mes r«*e lie relie s in’uineiiêrenl û rtiiisliilcr «pie lu j 
pellicule demi «■««uninie crée une unité éculuRupic uss«*z liien dèlimilée. 
:il«iis «pic lu nul lire «In snlislnil n’inlcrxinil qii'uli second pion. Aussi 
ni-je «lésiftiié s«ms le nom de » l'un ne mudicole » <*) l’cnscnilde «les 
miiiminx qui se dével«ippenl sur un snlislnil rciuiuvcrl jmr une |ielli- 
i-iile d’eun emirunte «l’é puisse m inférieure ù 2 mm. Elle suppose A 
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la « Faillie llnicolc »,(“), clonl les éléments \ivenl dans l'eau muraille, 
l'épaisseur do lu ctiiiche liquide à leur niveau clan! supérieure ;i 2 mm, 
Pour I: i l'amie îles eaux cnn ru nies, un peut uduplcr les divisions 
suivantes : 

1 .1 zoonm.tox 
Lr yom-i.ANiaoN 





la- zoniu-.vnms 


\L:i Faune iiuiillnieule. 
i La Faune liryiiUuirtile. 

^ La Faune phiinérulliiicole. 


la-, zonesuniox 

Le snlislrul des zoucémises pélrimadiculcs cl pélrilliiicolcs esl 
(-(institué par de lu ruelie uuo un roc un ver le d‘Algues, celui des zoocc- 
nosos liiniiiiadieoles el limiflnicoles par un dopùl minéral frialile, 
celui des zoocénoses liryoïnudieoles el liryofluieules pur des liges el 
des feuilles de Bryophyles, celui des zuucênoscs phanérolluicoles par 
des liges el des feuilles de Phanérogames aquatiques. Malgré mon 
désir de ne pas créer de nuins nouveaux, il ni“u paru utile de rem¬ 
placer le terme « liygropélritpie <A. Thu-skm.inn) » pur celui plus 
précis de « pclrimndicule », 

De perpélnels échanges de popnlaliun se produiseiil cuire les 
divers hiulupes pélrimadiculcs, limiiuadicules cl hryoïnadicules. Il m’a 
dune semblé préférable d'étudier cuiicurreiiinieiii leurs liioeémises. 
Aussi celle élude porle-l-elle sur un lerriluire éeulugiipie pins étendu 
«pic celle de A. Tiiiunkmann. 

La principale dilTieullé à laipieile se suni heurtes les zcmlogislcs 
«pii uni entrepris IVInde de la raune bygropélriipie esl la suivante : 
scs éléments les plus mmilireiiN el les pins eunielérisliqnes sunt des 
Insecles il l’élal larvaire el qui sont presipie liais iiidclonniiiuliles suas 
celle furine. Aussi A. Tiui-.ni-uanx n‘a-l-il pu identifier, parmi les ani¬ 
maux de scs recul te s. que 24 espèces ; le numhrc total de celles signa¬ 
lées aclnellenieiil eumuie représentants de la faune hygrupélriijuc ne 
dépasse pas R II. ,1‘ai parle ce nuiulirc il plus de îllll) ; ceci m‘a clé rendu 
passible en élevant séjxiréincnt un grand nombre de larves jusqu'à 
réclusion des iniagus. L’élevage de ces larves, el liuil pariicnliérenieiil 
de celles à respiration aipialique, n’a pu êlre réalisé qn’iiprés de noni- 
lirenx échecs. 

Les travaux de A. Thikxumann, ,|. H. Fi'.i’hibokn, H. Bkrtuand el 
(i. Mari.ikh uni été elïeetués dans des limiles assez reslreinlcs sous 
l’angle de la lulilude. ,1‘ai envisagé une élude beaucoup plus vaste en 


“) Pu verllc luit» c Hiu-rc ». 
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é'nuhml ees limites du nord ;iit sud depuis les glaciers des Alpes jus¬ 
qu'au S:ih:■ r:i (icnlrul et :i des régions uii l'existence d‘nn groupement 
in:idîc<ile [i;iruiss:iil impossible. 

.le nu- suis efforcé <le choisir des gilcs mudirolcs (kni.s les le n ui ns 
les plus vtiriés, d'origine sédinienlaire, vuleuniqiie et n islulline, el, dans 
t;i plupart de ees giles, j'ui reeiieilli des échu ni il Ions d'eun pour en 
elTechicr les analyses ; ilin de diniimier les (‘mises d'erreur, les mêmes 
méthodes el les mêmes H<|iie<irs litrêes «ml êlé nlilisêes |i<mr Imites ees 
:i n:i lyses. 

Le grand nom lire des espères uliservêes el ki divers'dê des récrions 
ex.'iminêes m'ont permis d'essuyer de distinguer, ee (pie n'ont pu luire 
mes devanciers. des groupements écologiques el de mettre en évidence 
les principaux l':irleurs qui déterminent lu rcpiirlilion de eenx-ei. 

l’nrini «lie eenl.-iine de sl.-iliuns dmil j'ai éludié lu faillie, suixanlc- 
qiiiilor/c des plos earaelérisliqiics nul êlé retenues. ('.criailles uni été 
visitées plus de treille fuis, de façon :'i ennn.-iilrc le en ni per le un-ni des 
diverses espèces üii cniivs de l'anncr. 

iliisqn’ici lu llore des rnehers .siiintunls n'avait été étudiée q«'indé* 
pendiimmenl de lu lu «ne, en purlicnlier pur K. Schmiih, pur A. Wrirr* 
el pur E, Mangiix. Il iii'ii puni utile de réunir ici les listes des plunles 
el des animaux recueillis en même temps duns une même slülinn, pour 
permet Ire d'ohleiiir des groupe me ni s écologiques plus enniplels. 

Celle élude ne se limite pus à celle des unimuKX aq indiques des 
rnehers siiinlunls ; elle .s'étend i'i celle de cevluins iiniiminx peu un non 
moiiilluhles qui snnl plus un moins liés à l'huhitul mudicule, soit ipi'ils 
trouvent i'i son eonluel une humidité i'iivnruhle» suit <pie leur iioui-rilurc 
s'y reneonlre en plus grande iilKindunee (pi'uilleurs. suil en lin <pi‘ils 
y dépasenl leurs amis ; le rôle de ees unimuiix n’est smivenl pus négli¬ 
geable vis-à-vis du liiolnpe madicolc, eur ils provoquent su'd «n upport, 
suil un relruil de iiiuliêre organique. 

Tunle élude d'ordre systématique u êlé exclue de rel ouvrage. Plus 
de 100 espèces uni mules el plusieurs espèces vegclules mcnliuiinccs ici 
seul nouvelles ; leurs descriptions, uinsi que celles inédites de ihiiii- 
hrenses lurves d'inseeles, ont puni un jviruiti'onl duns des miles sé|ia- 
rées ( *). 

.l'ui personnellement déterminé les Oslraeodcs, les (iumiiiariens. 
les Trk'hoplcrrs, les Cidêiiplères uipiuliqnes el les Diptères à l'exclu 
sion îles Tipoliduc dit genre Tifiuln el iln genre P/iles, des l'.hirunonii 
due cl des Mnsciduc. 

Le présent Iruvail esl esscnliellemenl d'ordre écologique ; les idées 
directrices en sont les suivantes : 

1 . mellre en évidence les eu rue I ères dislinclils de l'Imliil.'il madi 
cote et envisager les dilîérenls fnclenrs physico-chimiques snsceptihles 
d'iiilliiencer lu répurtiliuii des èléiiienls de su |iuputaliou. 


(*) l.i's réferences coiiccriiiiiil les cs|iûccs incnlioiuiées d.-ins cel iiuvrogc et mie 

encore décrites |inrnil ron I en 111.17 lin n s ..te ilii /Ju//p/iïi tir ht .Sorie/é Âu/onio 

hignitie i/e /•‘rance. 
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2. cludier In composition de la dort’ el «le lu faimr înudicoles. 

3. vcehrrchor l'influence de conditions «lifterentes du milieu sur 
lu reparution «les espaces et étudier In répercussion des cnraclères par- 
ticuliers de l'habitat mndieole sur lu morphologie des éléments de su 
l u il ne. 

4. ensixager les velutions au sein d’nne biocénose inadicnlc el les 
échanges de eelle-ei avec «Vaulres biocénoses. 

Avunl de débuter, «pi’il me soit permis de reiuereîer Ions ceux qui 
m’nnl aidé dons In préparation de ce Iravnil. 

Mes réméré iemenls vonl tout d'abord ;i M. le Professeur 
A. Domi.it, Directeur du Laboratoire d'Ilvdmhiologic «le lu Fiienllé 
des Sciences de (Vrenoble, «pii, en 1947, m'a proposé le sujet faisant 
l’objet «le celle étude, m'a gaulé pendant son exécution et m’n toujours 
prodigué ses niéeieiix conseils ; «pi'il reçoive ici l’expression de nui 
|ir«ifonde gratitude. 

("est M. E. Siic.rY, Professeur au Muséum «te Paris, «pii a su 
nie donner le goût «le l’étude des Diptères. Le présent travail n’aurait 
pu être accompli sans son aide : il mil ;i ma disposition sa riche liiblio- 
lhé«]iie et ses col léchons. Sa vuslc érudition et scs encouragements 
in’onl permis de franchir la première étape difficile, Il a bien voulu 
s’occuper entièrement de l'impression de cel ouvrage. Enfin les Mus* 

< i«lac mmlicnles ont été déterminés par lui. .le le prie d’aceeplev l'ex¬ 
pression de loule mu reconnaissance. 

La prépurulion de c<’ travail a été poursuivie après 1948 au Labo- 
r al dire «le Zoologie de la Facullé «l’Alger. Que M. le Professeur F. Bkh- 
NAHti, Direcleur de ce lahnniloirc, aeeeple ines remerciements pour les 
facilités «le travail «jn’il m’a accordées, (iviicc ô lui, j'ai pu poursuivie 
mes recherches en France plusieurs mois cluupie année. En in’oITrunl 
de parliciper il la mission «pi'il dirigea en 1949 an Tassili N’Ajjer. il 
me permit d'ujoiiler un cnmpléineul original ;i ce travail. 

M. P, P. (iHASsti, Membre de l’Institut, Professeur à la Sorbonne, 
m’a l'ail rbonneur de revoir le plan de celle étude en 1952, puis d’être 
le rappovlciir el le président de mon jury de thèse, firàce à ses pré¬ 
cieux conseils, j’ai pu apparier d’utiles compléments à ce travail. Les 
slntiouH «pi’il m’a indiijuécs en Auvergne in’onl permis des coinpur{li¬ 
sons frnclueiises. .le le remercie rcxprclnouscnnml, ainsi qn«’ 
M'" ( 1 . Coi sin et M. H. CorruArx. Professeurs il la Sarhonne, «pii ont 
bien voulu être membres «le mon jury de Ibèse cl m’aider de leurs 
excellents conseils. 

,le ne saurais oublier la grande amabilité ni l’aide si ellicucc que 
m'apporta en plusieurs circonstances M. H, Diurziïim:, Maître «le C.an- 
férences à la Faculté d'Alger. Il fit construire il mon inlcnlion, dans lu 
station dulça«|nien|e «pi’il créu réceinnienl prés de l’embouehnre du 
Maznfran, une dalle en ciment permettant des élevages contrôlés. 

.l’adresse mes srnliments de reconnaissance à M. A. Cutntz, Pro- 
fesscur à la Facullé des Sciences d’Alger, qui me fit enseigner, 
dans son liihnraluire, les lechni<pics des analyses d’eau, ainsi qu’il 
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M. E. Anukii.i \, Pri Ji-ssenr à l:i l ,, ucullé îles Sciences <le (Iminlile qui 
m'necueillil duos l'inslilul qu'il dirige el mil i< mi: i disposition Ion 1 
ce qui mV-Iail nécessaire puur circclni‘r 1rs analyses des èeliaiilillnns 
d'en il recolles en France. 

Mes rciiicrcieiiienls sont égalcnu-nl :'i ceux qui. eu délcrminiiiit les 
plantes el les u 11 i 111 ; 111 x Je mes rècidles, oui cüllnlioi'c ;'< l'cxèedlinn 
Je ce Irtixuil : 

l.es Dialomrcs nul èl v étudiées |i;i r M. K. Maniii'ix, Dircelcur Jes 
Serres Jn Miisêiiin Je Paris, les (!1i lurupliycécs Jes si,-liions ,'i à 18 (J 
,18 ii 715 |i;ir M”" II. (i\r iun u-Eiûvm-.. f.lief Je Travaux n lu l-'artillé 
d'Alger, les Mvxnpliyccos Jes mêmes inculilès |i;ir M. le Doclem 
K HiniUf-, Je lii-emeii ( Allemagne 1 . les Alênes Jes nuire s stations, 
rexec|i1i)iii Jes Dialniiiérs, pur M. I*. Vw Oyk, Professeur honorai n 
l'i l'I'niversilê Je (i;inJ (Iti-lgiqm-. les Mousses el les [|è|i:ilii|iies pur 
NP" P, .lovirr-As-i, AssisI.-mle ,-ui Muséum Je Paris, les Tlièemiiiieltieiis 
|i;ir M"" II. (ïM-mn u-l.iûviii. les Turlielluriès pur M. P. m-, lii- m i.ii.wii*. 
Professeur liniinriiirc :‘i la Parullê Je Slraslimirg, les Mollusques pur 
M, A. I-'mam., Soiis-Direeleui- :m Muséum Je Paris, le.s AiinéliJes pur 
M"" A. Té.rtn, Assistanle ii l:i r'aeiillé Je Nancy, les llyi Ira ru riens Je 
France, Je C.urse el d'Algérie [i;ir M. le Dueleur K. Yii.ts. Je lireinen 
(Allemagne), les llyJraeariens Ju Maroc par M, E. Aniii.i.ii-:», Mallri 
Je Oimlereiires à la Fiieullè Je Toulouse, les Acariens par M. le Doc leur 
K. Sti< i:\ziii-:. Je rinslilul Je Biologie marine Je NVilliemsIinveii (Aile 
iitugne), les Cnpcpndex |i:ir M. le Professeur P. A. CiiAi’rris, ulluclu 
à lTniversilè Je Tuiiloiise, les C.iJlemlniles jnir M"" M. .1, M vssi-'KA. Je 
l'Universilé Je Parme (Italie) el pur M. le Docteur II. Mrm»nv. Je 
l'iiniversilé Je Durlmm lAnglrlcm-), les Plécnplèrcs par M. ,1. A ruiner 
C.ii nservaleur au Musée znnlngiqiir Je Lausanne (Suisse), les Epliè- 
mères d'Algérie pur M ,b M.-l„ Vianni u, Direeleiir-Adjoinl à l'Ecole 
Praliqnc des (laiiles-EluJes, les llèmiplères SaUliJac par M. le Proies- 
seul' M. Kiuu'T, Je la l-‘aeullé (le Toulouse, les llémi|ilrrrs I.iimnilia 
liJut* par M. K. Poisson. Professeur à la Faenllé Je Hernies, les C.o- 
lèiqilêres Cm-uliiduc pur M. Di.w aii.i.i . Altueliè au Muséum *1i» Paris, 
par M. Smri.ru, Je Slrasliomg cl par M. (i. (Un.\s. Assislanl au Alu 
sciiui. les Coléoptères SlaphyliniJae par M. .1. .Iakuiiu:. Allachê au 
Muséum Je Paris, les Dipières TipnliJae par M. le Dueleur H 
M \NNH!-:tMs. (lu Muséum Je linmi ( Allemagne), les Ditdèrrs <'.Il ira no- 
uiidae par M. le Pml'essem- A. Tim.si-.xi \n\, Direclenr île la Stiiliun 
liyJroliiologiqne Je Pliiii (Allemagne) el par son Assislanl, M. E. .1 
FiriivM-, les llviiténo|ilères par M. ('.. ('■kani.i'U, Atluelié ail Miisèmu 
Je Paris. 

■le muei-eie Jeux i-l<iniisles du C.eulre Nalinual Je la Heelierelie 
Scieiilitiqnc, allaelièes à l'I'uiversilè d'Alger M'" U. Pi.wi m’a 
iiiiliè ù la Irchiiiqiir Jes analyses d'eau el M 11 " S. Mi-ni':i--ic.e a efiVclué 
les analyses îles éeli>'inlillons d'eau recueillis dans les stations t>l> el (t'J 
an Maroc. 

M. C. Aid.f-.s, Dessina leur alluclié au ('«.N.H.S.. a exécuté Imilcs les 
pliolugriqiliies Je ce Iravail. 
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Mes remcrciemcnl» voul ;mssi il M. le Ducleur P. Qi'Ézei., C.hcf de 
I nivaux à l;i Fu eu lié d'Alger, qui me pcrmil de l'accompagner dans 
une de ses randonnées nu Maroc cl m’aida souvent îi réenller des 
Insectes, uinsi (|n’i‘i M. Dirtis, (‘a m.serval eu r des Eaux el Forcis il 
Murin lie cli, qui a lieauvuii|i fvuilile nos déplacements dans le Grand- 
Atlas. 

M. L. Üi.iviklt, Chef de Travaux â la Favnllé de Clermonl-Fcrrand, 
m’a fait profiler, an cours de num séjour il lu Malion Biologique de 
Bessc-en-Chumlesse, de scs connaissances parlieuliércs sur la flore, 
la faune cl la topographie de la régiun. Qu’il acceple l’expression de 
uni grnliludc, ainsi qnr M, H. Hkrtkami, Directeur-adjoint à l’Ecole 
Pralique îles Hsniles-Eludcs, donl les conseils in’onl élé uliles el 
M. le Doclcnr W. Dohi.iîk, de Klingcnberg (Allemagne), qui me faci- 
lila l’élude des Trichopléres en m’cnvoyanl des références bibliogra¬ 
phiques. 

Mes dépliiceuieuls en Afrique du Nurd uni élé subventionnés 
surlnul par le Centre Nalional de la Recherche Scientifique el égale- 
menl par l’Iu.slilul Scientifique Chérifien. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS (*). 

A : altitude. 

O : orientation (N : nord — S ; s ml - K : est - W : ouest). 

D : découvert. 

MO : moyennement umlil'ugé. 

AO : visse* omlirvigé. 

TO : 1res ombrages 

Il : liaiitcur du gile muitmile au dessus de la xiine de rérollc. 

S : nature du snbslrat. 

TA : température île l’air. 

TE : température de l’eau. 

Cl : poids de Cl en mg par litre d’eau. 

N.A);, ; poids île N L ,0- eu nig par litre d'evm. 

S0 4 ; poids de SOj en mg pur litre d’eau. 

Gu : punis de Ga en mg pur lilre d’eau. 

Mg : poids île Mg en mg par lilre d'eau. 

MOae : punis d'0 L , en ing eimsmnmés pur litre en milieu acide. 
MOul : puiils d'O;, en mg cimsiimmés par lilre en milieu vdealin. 

1 : lurve — Ivi : larve iigvo ln : larve néonale. 
n : nymphe, 
i ; imago. 


1*) l.es abréviations sont rangées dans l’ordre qui est ndopic dans le texte. 
MÜMOlllliS »v Mcsél'M. Zoologie, I. XI. 
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Kl 


C.C. : très contimm. 

('. : commun. 

AO : assez commun, 
li : rare. 

HH : tri-s rurc. 

F : France. 

0 : Ourse. 

A : Algérie. 

M : Maroc. 

S : Sahara. 

F : zone pélriinadicolc. 
I. : /nue limimiulicolr. 
H : zone lirsomadicolr. 
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PREMIERE PARTIE. 


L'HABITAT MADICOLE. SA FLORE ET SA FAUNE. 


L'objet du premier «.-luifiitr** sein do mol Ire en évidence les caruc- 
lèrcs ciimimms ii lu tuUililô un û la |iros<|iio totalité de l'habitat mndi- 
culc, pois d'indiquer quels facteurs stinl susceptibles d'influer sur lu 
répurtUiun des éléments de lu population unininle de cet habitat. 

Los observa lion s réunies dans le deuxième chapitre, ainsi que 
les descriptions de 71 biotopes mudicolcs cl de leurs biocénoses, des¬ 
criptions rassemblées dans un répertoire en appendice, servent de 
rondement aux deux chapitres suivants, ainsi qu’aux deux antres par¬ 
ties de cet ouvrage. 

Dans les troisième et quatrième chapitres, je donnera) une idée 
de la composition globale de la flore et de la faune inarticulés à l’aide 
d'n ne liste de tontes les espèces trouvées dans les 74 giles étudiés. 
Celte liste permettra de souligner les caractères distinctifs de cette 
flore et de celle faune. 

hes espèces animales Hindi cote s seront ensuite classées suivant 
leur fidélité à l’hahHal qui nous occupe. 

Enliii, ne cunsidérunl plus la (aune madicole dans son ensemble, 
je comparerai entre elles du point de vue quantitatif tes biocénoses des 
74 gîtes. 


Source : MNHN, Paris 
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CHAP1THH I 


L'HABITAT MADICOLE, 


I. — Sa localisation et ses limites. 

Des giles madicoles peuvent ôlre réalisés de liien des façons ; on 
en trouve en particulier sur les [rirais de falaises arrosées pur Tenu 
d'une source on d'un ruisseau, oii\ ulmrds des cascades ou même 
sons elles, sur les parois lissiivées de citernes on de bassins, sur les 
talus des roules, sur tes blocs manilles pur les embruns des chutes 
d’eau el sons les pierres partiellement émergées en bordure des sonr* 
ees el des torrents. 

Comme le fait remarquer H. Iti utkami, « le renouvellement du 
liquide se trouve assuré, non seulement par ruissellement, mais aussi 
par capillarité ». U y a donc, en bordure des giles madicoles, des sur¬ 
faces on le substrat est seulement mouillé et au niveau desquelles 
Peau n’est renouvelée que par capillarité au fur el â mesure de l’éva¬ 
poration •, la circulation de Peau y est extrêmement lente, Par pure 
convention, nous rattacherons à Pliahilal madicote ees zones mouillées 
adjacentes aux giles madicoles, bien qu’elles soienl situées à la limite 
du domaine lénitique el du domaine loliqnc el qu'elles offrent des 
conditions de vie tout à l'ail semblables à celles réalisées sur les pierres 
en parlie émergées el les rives des pièces d'eau stagnantes. 

I/habital madieole esl des pins morcelés. Si, en effet, des giles 
assez étendus peuvent s'observer sur les parois de falaises, par contre, 
dans les lorrrnls, beaucoup d'« ilôts > madicoles oui une superficie 
inférieure à 1 décimètre carré. 

II. — Son substrat. 

Dans ce travail, je n'ai étudié avec quelques détails que des giles 
madicoles dont le subslral est vertical ou presque verlical ; nous ne 
considérerons que conx-ci dans ce premier chapitre. Quant aux gîles 
madicoles dont le substrat esl incliné an horizontal, il en sera question 
dans les chujiilrcs suivants, mais seulement h litre comparatif. 

À. L’h.viu tac pÉTHiM.ummi-:. Le substrat de l’hahilal pélrima- 
dicole esl en majeure parlie constitué par du rocher. Sa surface esl 
rarement régulière ; elle présente généralement des ressauts el des 
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feules ; cerlauius zones sont en saillie, d’antres en retrait, déterminant 
ainsi des surfaces |u'uti<|iicuicut verlie.ates et des surfâtes inclinées, 
lesquel tes peuvent être « proetirmiles » on « récurrentes » (Figure 1) 
de haut en lias. 



t'ie,. 1. - Coupe schéiind ique d'un gile inailicoic (en liiic-liures le rocher i en jniin- 
lillé le dépôt de limon ; I* : zone pétrimudicolo ; I. ; zone liminiadicolc : 
lî : zone liryom.-iciieolc ; SP surface procurrenlr ; Slt : surface récurrente). 


La surface d’un rocher suintant est d’autant plus irrégulière 
qu’elle est plus neuve, c’est-à-dire qu’elle a élè moins abrascc par le 
passage de l’eau et des éléments que celle-ci entraîne. La nappe madi- 
colo qui court sur lin nicher tend constamment à régulariser la sur¬ 
face de celui-ci, tout comme une rivière tend à régulariser la pente 
de son lit (Planches 1 et II). 

De façon générale, les zones oh la vitesse du courant est la plus 
grande correspondent aux surfaces en saillie qui ne peuvent être con¬ 
tournées par l’eau, Inversement, le courant a sa valeur minimum dans 
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les zones «*x» retrait où s<* créent souvent de minuscules mm ms ; c’est 
surtout dans ces dernières <|iic IV;m dépose les particules minérales 
<1 n“elle cnlriiimiit. 

Lorsqu'une na|ipe iiuidirolc esl alimentée pur une source, son 
dèliil est constant et son esm ne eluirric toute l’année que des quantités 
très faillies de delais minéraux ; lu surface de la roche se régularise 
très lentement. Bien un eau traire, lorsque c‘csl Peau d’un torrent ou 
d’un ruisseau à dèliil irrégulier qui alimente une mqipe madieole, par 
temps de pluies tes /unes en saillie sont sapées de façon active et en 
même temps l’cuii accumule dans les dépressions mie partie du limon 
et des minuscules fragments de me lie qu’elle transportait. 

Examinée à lu loupe, lu surface d’un rocher suintant, dans line 
zone on la vitesse du courant dépasse 10 em/see, appuruit générale¬ 
ment grenue ; tes aspérités de lu roche sont particulièrement mar¬ 
quées si eclle-ei est de nature crislalliuc on formée de grés ; elles sonl 
faillies lorsque la ruelle est du basalte, du calcaire on du schiste. 

Une mince couverture de Diatomées tapisse les rochers suintants, 
même lorsque lu vitesse du courant atteint 140 em/see. Lorsque celle- 
ci est comprise entre 3 el 10 em/see, des Chroococeutes peuvent pros¬ 
pérer. Quant aux C.liloropliveèes el au\ aiilres Myxophycèes, elles ne 
peuvent se développer en uiiondunce que sur des parois de rochers où 
In vitesse du courant demeure inférieure à 3 em/see. 

Lorsque Tenu d’un gile madieole contient très peu de bicurhonulc 
do calcium, lu roche apparaît à nu oii bien n’e.sl recouverte que d’un 
tapis végétal el localement «le limon. Par contre, lorsipi’elle est riche 
en ce sel, une croûte «‘a Ica ire recouvre la roche : lu formation d<‘ cette 
croûte esl limitée pur l’usure de l’eau ; lors«pie le eourunt atteint une 
eertaiue \iless<\ l’usure compense le dépôt. 

Sur les parois suintantes des grottes, à l’alai de la lumière, te 
dépôt calcaire esl compact, homogène et parait (ont à fuit lisse ; mais 
il en est tout aiilrcmenl lorstpic le gile madieole est situe en plein air 
le calcaire ne se dépose plus directement sur le nie, mais autour de 
purticuhss minérales el <irgum<pi<>s ; il se forme ainsi line croûte cons¬ 
tituée d’une multitude d’oolilhes mesiiraal 2l)() à nltll microns de dia¬ 
mètre ; les animaux «pii circulent au sein de cette croûte la maintien¬ 
nent friable superficiel le menl «mi dissociant les oolilhes. Toutefois, 
lorsque l’eau est très « incrustante >, les rares Algii«‘s el iihmiic les 
Mousses qui se développent sur le roc sonl enrobées de calcaire. I«*s 
oolilhes sont cimentés entre eux à mesure qu’ils se forment ; la croûte 
«pii revêt la roche esl compacte et peut atteindre plusieurs décimètres 
d’épaisseur ; il se constitue un tuf. 

Pur définition, l'habitat pèlrimadicole esl la portion de l’habitat 
madieole dont le substrat esl constitué par «le la pierre ; cette pierre 
peut être représentée pur de la ro«‘he une «m tapissée par «les Algues 
ayant retenu lr«‘*s peu «te purtieiil«*s minérales ; elle pcnl êlre repré¬ 
sentée aussi par une cniûlc calcaire compacte «le néoformalion. Bref, 
eel habitat ne peut héberger des animaux macroscopiques fouisseurs. 
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11. Lhaiuiai I.imim micoi.i;. Le substrat de l'habitai limima- 
dicole est Ion jours friable. Il poil cire constitué par de la lcrrc. Des 
Hiles uiadicnlcs. dont le .sohslrat, formé de terre, csl vertical ou presque 
verlual. n’exjsleraieiil que de façon loul à fuil accidcnlelle sans la 
piesenee de I hotuoie. Oïl Irouvc de semblables giles sur les laïus des 
roules, mais leur présence est cil général de courte durée, car l'eau 
culmine progressivement la lovre en diininuanl la pente el le souhas- 
seiueut rocheux esl Imulcmcnl alleinl. 

La plupart des giles madicolcs préscnleiil une nire liininnidicolc. 
I)at>s les zones où la vitesse du eourant esl de l’ordre de quelques 
mm/sec, il se forme sur le rocher un dépôt de terre ou de linioo 
m 1 eau est pauvre eu hiearhoiuile de ealcinui, ou une croule calcaire 
triable englobant des particules terreuses si l’eau esl suffisamment 
« incruslunlc ». 


,J< S Algues contribuent à retenir les parlieules entrainées par l'eau. 
•Si la vitesse du courant h leur uiveau reste fsiiblc loule l’année el si 
1 eau coûticnI suffisamment de sels utiles (nilrales, phosphates...) en 
dissolu hou. elles ue eessenl de sc développer pur dessus les partien- 
Cs <IU F . el . k ’ 1 s 1 0,11 1 lsl lo< ‘ he st ’ rev ‘ : ’ 1 îllo,, s d’un épais lapis formé 

superficielleuient d Algues vivantes el en dessous d’AIg.ies mortes el 
de débris minéraux el organiques parfois cimentés par du calcaire. 

C. L’iiAB.m mmiMAiHCou 1 . Des liryophvles se développent le 
plus souvent sur les roehers suinlanls. Dans Vs gîtes où le débil de 
eau subi] des variations impur la nies, les touffes de Mousses el d’Hépa- 
ll ‘^‘ U ,lc ou de dépressions de la surface 

du silhs at ; elles armcnl ensuilc à s’élendre plus ou moins, les pre¬ 
mières liges formées protégeant celles qui se développent ensuite. 
• laque loulTc forme une barrière dans laquelle s’aceuuuilenl des 
J DHiievaiix el organiques de Joutes sortes -, elle crée, en dessous 
0 elle, line zone ou la vitesse du courant rosie liés faible, mais où la 
mené reste presque nue. Les louffes de Bryophvles brisenl le eouranl 
au uiveau des rcssauls ; l’eau imliibe les liges el les feuilles, Irès nioiiil- 
ijibles, souvent jusqu’à leur exlréiiutc el lombe plus bas sous forme 
de gouttelettes. Ainsi se con.xtiluenl des « Ilots » hrvomadicolcs, dont 
,slni1 csl ronslilué par des tiges el des fenilies de Mousses el 
d Hcp diques (Figure 1). 

bans beaucoup de lorrenls, des giles bryoïuadicoles leuiporaires 
ocrupenl le front de gros blocs par dessus lesquels l’eau déborde. 


III. — L'épaisseur de la nappe d'eau. 

Pur dclinitioii, l’épaisseur de In nappe d’eau de l’habilal mndi- 
cole ne dépasse pas 2 mm. Ce ehilTre élablit, entre celui-ci el l’hubilat 
fluieole, une limite purement conventionnelle el assez arbilraire, com¬ 
me nous le verrons plus lard •, toutefois il se justifie par le fait que le 
nombre des espèces animales communes à l’un el à l’iintre habitai 
diminue à mesure que l’on s’éearle de cette limite. 
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Dos <|iie, pur .suilc d’une pluie, l'épaisseur de lu nappe un niveau 
«l’une surface donnée d’un rocher suintant dépasse 2 mm, celle sur¬ 
face cesse inoim-ntanémenl d'appartenir il l'hahiliil nmdicolc. lai pres- 
<|iie totalité des animaux rararléristkjues de la faune inadirole la qnit- 
tent, soit qu’ils. ne puissent plus résislee au euurant, soit qu’ils gagnent 
d'autres snrfaee.s continuant à opparlenir au domaine inudicole. 

Kl uni donné la faillie épaisseur tic la nappe d’eau qui rceouvre 
les animaux mudiroles, les phénomènes capillaires jouent un rôle pri¬ 
mordial dans la biologie de ta plupart d’enlrc eux. Un fragment de 
calcaire de 1 mm de eôlé abandonné dans un Iwcul rempli d’eau tombe 
ail fond ; placé sur line paroi verticale tle rocher parfailciucnt serbe, 
>1 tombera également ; mais si on le dépose contre celle même paroi 
en faisant couler sur elle une nappe d’eau de 0,3 mm d’épaisseur le 
fragment de calcaire adhérera au rocher. Ce grain, corps inouiilablc, 
se trouvera appliqué conlre le rocher par le film supcrlicicl de ta nappe 
liquide qui le recouvre entièrement ; la résistance duc an frottement 
conlre le substrat en sera forteincnl accrue el ne pourra cire vaincue 
par la force vcrlicalc rcsultaul de l ac lion conjuguée de la pesanteur 
du grain et de la vitesse du courant de l’eau (Fig. 2). Beaucoup de 


l ; >«.. 2. lte|>rësent:ilion s>(hcm;ili<|m‘ d'un CrjigmeiH mini!-r;il 
sur un rucher suinlanl (en |ic>ititille le sulistrsitl. 

corpuscules nionillahles d’origine minérale ou organique, ainsi que 
des corps aplatis d’assez grande laitte, lois que des feuitles de Phané¬ 
rogames, se trouvent ainsi relenus eaplifs sur des rochers suinlanls. 

domine nous le verrons, l’épaisseur de la nappe d’eau, plus que 
loul autre furlnir, intrrvienl dans la répartilion des éléments de la 
faune madicole. 


IV. — La vitesse du courant de l’eau. 

Dans un gîte inadieotc a substrat vertical cl lisse, la vitesse du 
courant en chaque poinl est liée à l’épaisseur de la nappe en ce point. 
Aussi ui-jc essayé d’établir une courbe de vuriulion de lu vitesse du 
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cou ni ii l cil fonction de l'épiiissour de ta iui|)]>e liquide (Figure 3) en 
effectuant des mesures dans un gile pélrimadicole naturel (gîte n" 20) 
donl le su lis Irai roebenx, ver tien I et pratiquement plan, était reçoit- 
\erl par un niinee tapis de Diatomées. Pour les mesures de vitesses, 
j*iii utilisé un appareil simple (Figure 4i. qui avait été préalablement 
étalonné an moyen d‘un tube de Pilot, (‘.et appareil comprend : un 
ressort de montre spiral (K) une tige rigide (T) fixée î* l'extrémité 
libre du ressort une minnseule palette (P) formée d‘nn frnginent 
de soie imbibé d'tiuile de vaseline et par eimséquent non mouillablc ; 



eelle patelle est fixée à l'extrémité libre de la lige un cadran (C) 
placé dans un plan parallèle à celui du ressort et au centre duquel 
est fixé Taxe du ressort. Pour mesurer la vitesse d'une nappe msdi- 
eole en un point donné, on note ta position de la lige sur le cadran 
avant et après avoir étalé la palette sur le film superficiel de la 
nappe eu ce point. L'épaisseur de la nappe est mesurée au moyen 
d'une loupe binoculaire ; on met au point successivement sur le 
substrat ci sur la nappe superficielle ; ('épaisseur de la nappe est pro¬ 
portionnelle â l'angle donl a tourné la vis mierométrique de l'appareil. 
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IS 

L(‘s valeurs oiilciines su ni 1res uppiuximalives ; ni pi'aliqne, les inninn- 
hnihles reliefs île eh:i<|iie surface mnilieule perliirhenl l‘êe<inleinenl 
régulier île In nappe ei créeni souvent de mimisenle s remous. 

1*11111' des mesures dans des sluliuus d'arecs diïticile. il ne pm.- 
viiii être question d‘n(ilis*T r:i|i|iiirei| représenté |i:ir la ligure 4, hean- 
emi|i lrn|i fragile. .l'ai dû rernnrir à deux nn'-tlindes t|ni ne |ieu\enl 
fournir des inesiin-s |Hiiii'lnelles el <|ni ne pemieMflil il'iihlenir qu'uni 
vitesse innyenne an niveau d'une liande verlieale de 2 un 11 cm île large 
el 211 nu 1111 nu de long . 

I. Lorsque la vitesse iln emiraiil esl supérieure à I ein/see. on 
projette avee mie |ii|ielle de la imnilre il‘:iluininiiini sur la iui|i|ie niadi- 
ente en un |n ■ i n I el mi mile le temps <|iie met la pu ni Ire |innr parcourir 
la distance séparant deux repères. 



I-'n.- 4 A|i|inri'il (HTiiiclliiiil île inesiim' l.i vitesse «lu eiiiie.iiil d'uiie na|i|>e 
luiidieiite en mi jim ni |ireeK ((.' : nul va il ; 1» : (lulclle : l( : n^seel ; 
T . Tf(tel. 

2. Lnrsi|iie ta vitesse do nmiaiil esl inférieure à I ein/see, un 
dé]mse mie goutte d'enere de C.liine sur le rucher suinlani. el. comme 
prccédemmenl. tin mile avee nu ehromimi , lie la vitesse de déplacement 
de la tache ; de la valeur nlilrnnc, on retranche un nnmlirr coitcs|hiii- 
danl an enelTieienl de dispersion du eulnrnnl dans l'eau ; on mesure 
te temps que mel mie gmillc de eelni-ei pmir s'étendre à la sniTnce 
d'une plaque île verre propre placée hormintalcincni et reemivcrle 
1 1'naît* pellicule îl’euit de l'épaissi•nr île celle qui reeniivrait le rocher 
suinlani. (Vite dernière uièlhude permet de mesurer non plus la vitesse 
du fitm snperlieiel de la nappe inailinile. mais celle de ses eniiehes 
profondes. 

Une nappe 1 madieole penl être divisée en une uiullitude de lilel.s 
verticaux ptus ou moins parallèles et dunl les vitesses de dé|)laeeinetil 
sont dislineles ; on ohlient si m vent en deux points 1res rapprochés deux 
valeurs très ililTérenles. 
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L'expérience montre ijiie, le plus souvent, une surface madicote 
peut être divisée en deux parties : d’une port uiu‘ « aire loliqtte » au 
niveau de laquelle la vitesse du courant esl partout assez forte et supé¬ 
rieure à Kl rm/scc. et d'antre part une « aire lénilique ; au niveau 
de laquelle la vitesse ne dépasse pas quelques nnn/sec et dont certai¬ 
nes parties sont simplement mouillées par capillarité. La zone inter¬ 
médiaire est généra le me ni réduite. 



Pus ^ A g.-mclic, coupe sellé ilinliqiic d'in» |>lte msul'ieote diins le lil d‘ui> tinrent 
par lieuu lemps. A liroilc, coupe selii-nmlique du même gile peixlanl un orage 
Ici* pointillé te rocher ; lt : surface iiiadicolv refuge). 

Il esl essentiel de distinguer, d‘nne part les #41 te*» madicoles dont 
l’eau provient d’une source et dont l’épaisseur de la nappe reste cons- 
t il 11 le tout te cours de l’année, cl if autre part les gites madieoles ali¬ 
mentés Dur un torrent ou un ruisseau et dont l'épaisseur de la nappe 
augmente lors de chaque pluie. Dans les premiers lu topographie 
ne change presque pas ; les siirtures recouvertes d‘Algues vertes fila¬ 
menteuses gardent les mêmes contours et les Myxuphycées sont sou 
vent abondantes. Dans les seconds au contraire, tes Myxophycées sont 
localisées et des tapis de C.hlorophycées filamenteuses n’arrivent ii se 
maintenir en permanence que dans des zones liés restreintes, en des¬ 
sous de ressauts ou de toulTes de Mousses, là uii la vitesse du courant 
ne dépasse pas quelques cm face, même pendant une forte pluie ; en 
plein clé, pendant tes quelques semaines qui séparent deux périodes 


Source : MNHN, Pans 
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de mauvais temps, ce s tapis d'Algues vertes s'étendent rapidement et 
arrivent parfois ;i recouvrir Imite lu surface du rocher on in vitesse 
dn courunt reste faihte : mais In première pluie <{ui survient uccroil 
ti“ iléhit et tes t:>pis de (‘.hlornphycérs repmilient leurs contours pri¬ 
mitifs. 

l'ne muraille roc lie use formant un degré dans le lit d'un torrent 
peut être, pendant lu pins grande partie de l'année, recouverte totale¬ 
ment pur nnc nappe mudicole ; lors il'nn orage, à cette nappe sc super¬ 
pose une véritable cascade (Figure .'») : nuis In pins grande partie de 
t’eau, entraînée pur sa force vive, passe loin de tu surface de la muraille 
et certaines /.«mes de celle-ci, protégées pur un ressaut, conservent nnc 
pellicule d'eau à cours 1res lent et peuvent servir d'osites à des ani¬ 
maux peu rhèophiles : toutefois cette pellicule d'eau charrie momenta¬ 
nément quantité île particules terreuses. J’ai pu vérifier la présence 
de ces * surfaces refuges » en disposant uvunl un orage, dans les zones 
qui me paraissaient devoir être protégées, des témoins constitués par 
de minuscules fragments de papier coloré ; je retrouvai ees témoins a 
lu même place après l'orage. 

V, — La température de l'eau. 

Pour mesurer lu température de l'eau d’un gîte mudicole, j'ai tou¬ 
jours opéré de la façon suivante : une dépression sttflisanle pour con¬ 
tenir le réservoir du thermomètre était creusée dans te roc et j’atten¬ 
dais quelques minutes (pie l'eau se soit renouvelée dans cette dépres¬ 
sion ; le réservoir était alors placé dans la dépression et ombragé, x'it 
faisait jour, par une feuille de carton : la lecture était faite nu bout 
de deux minutes. 

La température de l'eau d'inir nappe ntadieolc dépend de plusieurs 
facteurs, dont les principaux sont les suivants : 

t. La température <b l'air. L'eau d'un rocher suintant situé 
dans mi lieu 1res ombragé demeure à une température assez voisine de 
celle de l'air ambiant. Les écarts de température de l'eau restent un 
peu plus faibles que ceux de Pair ; ils sont en olïct tempérés par l'in¬ 
fluence du substrat dont la tempéraiure change peu. 

*2. L'insolation. Lorsqu'une surface madicote reste soumise aux 
rayons solaires plusieurs heures par jour, les variations de la tempé¬ 
rature de l'eau soul influencées, pendant ees quelques heures, moins 
par celles de la température de Pair que par celles de Pinlcnsité lumi¬ 
neuse. L'eau d'un rocher suintant peut s'échauffer plus (pie l'air am¬ 
biant lorsque le soleil frappe ce rocher de face (Figure 11). Au dessus 
de 2.111)1) in, dans les Alpes du Dauphiné, ta température de l'ean des 
murailles suintantes exposées au sud peut atteindre 17" (>n davan¬ 
tage, alors que In température des torrents alentour reste de 2’ ou 
3“ C. L'influence de l'insol.ilion est telle que l'eau d'un rocher suintant 
en plein soleil pcnl varier de 4 T> en une minute, simplement par suite 
du passage d'un nuage. L’orientalion d’une surface madicote a évîdein- 


Source : MIslHN, Pans 
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ment une influence capitale sur la variation journalière <lc lu tcmpé- 
l'iiturc (comparer les courbes de t:i figure f> avec celles de lu figure 1 f>, 
page 76, représentant tes variations, au cours d’nnc journée d'été, 
de la température de l’eau «t'un gite madicole expose nu nord). 

Dfjril 



tu,. (>. — Va nul 10 ns nu cours d'une journée ensoleillée il’élé Ofi.VIlT.19ô3> (le In 
température de I nir ii l'ombre (en Irait inlcmiiujiu) et de ta température de 
Tenu (en Irait eonlinu) du gîte mndieole n“ 20 (Le Charmevran), dans les 
Alpes du Dauphiné, exposé au sud-est. Les mesures ont élê effectuées au bas 
de ee gîte haut de 1 » ni (en abscisses les heures : en ordonnées tes degrés 0 . 1 . 

3. I.’èvttporatiun. Par temps cnuvcrl et pendtint lu unit, le 
refroidissement dû û l'évaporation contribue à maintenir la tempo- 
rulityc de l'eun des nappes uiudicoles en dessous de colle de l’air 
iitnliinnl. Toutefois son uction est peu effective pour nue eau froide. 
L'évaporation devient de plus en pins active à mesure que la tempé¬ 
rature de l’eun s’élève et finalement son action arrive it compenser 
celle de rinsol.'ition ; c'est ainsi qn’ii proximité du S/iltara et au mois 
d’aoûl, la tempéraliire de l'eau des rochers suintants exposés eu plein 
midi dépasse rarement alors que celle de l'eau des mares et des 
munis atteint parfois 36". 

H est bien évident que les trois facteurs énumérés ci-dessus n’in¬ 
terviennent pour modifier la température de l’eau d'un gîte madicole 
que lorsque celte eau a couru, sous forme de nappe, sur plusieurs 
mètres ; au sommet de la nappe, la température de l'eau reste peu 
différente de celle de l’eau de la source ou du ruissau qui alimente cette 
nappe. 


Source : MNHN, Pans 
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VAJU.ANT. 


VI. — La teneur de l'eau en corps dissous. 

Lii rnmposiliou <'hiini(|m' il'unc eau pcul-clle él rc modifiée pur 
son puusage sur line ruche sons l'orme de nappe mince ? 

A. OXYtiliNt-:. En IDhf), A. Tmiiïnkm.vnn recueillil des ëchuulillons 
dVun sur des ruchers sninl.-inls dons diverses slnlions d'Europe C.rn- 
Irule H dns;) l'oxygène dissous ; il c(insl:d:i dons lu plupart des eus 
une siirsiilnnilion d'oxygène, el, |iour l'un des échantillons, lu leneur 
atteignait l.'lf) ji. 100. Gnni'iirrciiunenl. il dusu l'oxygène de l’eau de 
plusieurs sources el de disers ruisseuiix silués à prnxiiuilè îles gîtes 
hygropclriqucs ipi’il èludiiiil : leur leneur en ce guz se révéla infé- 
rienre un point de s:ilnr:ilinn. 

Les dusages tpje j’rlïeclirii uvee mie |ii|i«-ttr de l,é\y dons disers 
«îles nnidieoles des Alpes iln Dauphiné ne firent ipie cimlirini-r les 
résultats de A Tint ni m\.\v II y uvuil Imilelois lieu de se dcin.-m- 
der si celle sursulimilinii néliiit pus due en pnrlie si l'ussimilnlion 
chlorophyllienne des Algues «|ui reeunsrenl l<’ sulislrul ; uiissi ai-je dosé 
l'oxygène dVrhaidilhms d'eau rrnteillis le même jour dons un même 
gile el en un même puînl, d'n ne purl un mninenl ou le snleil èe lui mil 
île fuee le rocher siiinlunl el d'nulre purl pendiinl lu imil. .le ne citerai 
(pic l'exemple de lu ninmille du * ruissemi du C.liiiriueyriin • (gile 
n’ 2(1), huille (le 1.1 m. ; IV,su l'ul iceiieillie eu luis le Hi.VIll.lfini pur 
temps 1res finir : 

A 12 h lé, lempèiiilnre de IVun : 28 û ; oxygène dissous ; 7,ü 
ri]i' pur lilrc ; s;ilnr:ilion 11!) p 100. 

A 22 h, tempérai lire do l’euii : 18" ; oxygène dissous : 8.fi cm' 
pur lilrc ; sulnmlinn ; 110 p. 100. 

Comme Pu mnulré A. Tini ni m van, lu leneur en oxygène de l’euii 
d’une nuppe mudieiilc esl d’un lu ni plus gmnde «pt'nn s’éloigne iluvuii- 
luge du sommel de lu nuppe. Des dnsuges effectués si l'riuge (Isère) 
in’onl mon lié ipie do l’oiin juillie du sol uvee une leneur on oxygène 
de fil p. 100, uprès nvuir ciinlè sons fiiniie de nuppe mudieiile a lu 
vilesxe moyenne de 1.5 rm/see sur 2 inciros, uvuil di'jn une leneur de 
!)8 |>. 100 en O*. 

H. Gaz c.suuONion-.. Lorsque IVun d'une nuppe mudienle pro- 
vienl d’une siiurcr située û pmximilc, su leneur en guz rorlionitpir 
libre dissous esl siinveul ussez élevée ; sur le rorlier sninlunl. l’enn 
perd rupideiiienl line pnrlie de ce guz, el. si elle cnulienl du hieurhô- 
mile île cnlcinni. elle le dépose p.irliellemenl sous l'nnne de eurhn- 
nulr ne il Ire. 

Lnrs(pie l'cuu provient d'une lonrliiêre, elle peut eonlenir ëgule- 
iiionI une nssez grunde (piuulilé de guz eurlionique dissons. S. Vu.i.i;nRT 
a montré en effet (pie l'acidité de l’eau des lourbièrcs û sphuignes 
ëluit due en grande purlie t'i la présence de ce guz el qu’elle iliminnnil 
rapide me ni dès (pie l’eau élail brassée. Celle théorie semble confirmée 
par mes observai ions : l'euu de la vusle lonrhiève de la Hurlbe, en 
Auvergne, collceléo pur un ruisseau il cours rapide, lu couze de Neu- 
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tant, tninlie de 14 m de liant sm « Saut dr h Barthe » ; de» mesures 
de ]iH effectuées te 2H.VIII.tH53 uni cnndnit aux résultats suivants ; 

Tourbière - ù 10 heures température de l’eau : 10"2 pH : 
5,8. 

Huisseuii de Neuf uni, û 20 ni. eu ;iuiunl île la cascade il 10 11 15 
température de l’ean : Itl'ft pïf : 7J. 

Eau suintant sur les parois basaltiques de part el d'autre de la 
ruse ad r et ail bas de rette-ei à 10 h 35 leiiipémlure de l'eau : 
tSTi pfl : 7,3. 

Lorsque l'eau qui alimente une nappe madicole provient d'un ruis¬ 
seau ou d'un torrent, elle u, dans lu grande majorité des cas, une teneur 
en ça* carbonique dissous guère supérieure à celte de l'air, c'est-à-dire 
très faible. 

Si! ls i-.t mat u' 1 . lu: s uiKiAMgi'K.s. Pour uu certain nniiihrc des 
f;ltes uiailiculrs dont lu faillie est étudiée ici, i*ai elTcctné une analyse 
de l’eau i cclte-ci a toujours etc reçue il liv au printemps un en été cl 
pur 1res Iteun temps, au maximum deux jours après une pluie. Afin 
de diminuer 1rs causes d'erreur, j'ui utilisé, punr tous les gîtes, le» 
mêmes iiiélhudes et les mémos liqueurs titrées. Toutefois les eaux pro¬ 
venant du Maroc (gites (i0 et (ifi) mit été analysées par Mlle S. Bénéfice 
et les eaux provenant dr Djnncl <gite 73 1 par le Service de Culunisa- 
tinn et d ïlydrantique du (îmivernenieut Général de l'Atgcrie. 

Les méthudes que j’ui utilisées snnl les suivantes : 

Cai.cu m : méthode par volumélric (tilvimétrie de l’oxalute de cal- 
eimu). 

Maunésivm : méthode par gravimétrie (pesée du pympliosphale 
dr niuguésUun. 

Chioriri-x : métlmde tir Moiih. 

Se i.kait: s : méthiule par gravimétrie (pesée du sulfate de burynin). 

Nitrates : mélhudf rotoriinélrique par l'acide phénotdisiilfuiiiqne. 

MATiiinv.s onnixigrits : méthode de Dikner, qui consisle à réduire 
mie solution de pcriiiungauulr de piilussiiini par l’eau à analyser. 

|iH. Pour les mesures de pH, toujunrs fuites sur place, j'ai 
ulilisé un nécessaire culorimétriqiie Prolabo. 
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CIIAPITHK II. 

LES BIOCENOSES MADICOLES, 


I, — Etude dans l'espace de quelques qîtes. 

Soixante-quatorze gites iiiudieolcs nul etc choisis parmi beaucoup 
d'autres «hms les régions suivantes : en Frimer, Alpes <l(i Dauphiné. 
Mossi T du Pu y de Sancy H environs «le Nice (àirsc en Algol le. 
environs d’Alger, Altos de liliilu. montagnes (la Ojnrdjnru cl de Petite 
Kuhylic, Lniistnntiuc, niiiss.il de t’Aurès et environs de Tloincon 
Grand-Atlas marocain ou Sahara, Tnssili N’Ajjer. 

I,ii description lies gîtes inadicnles élndiès, et Isi liste des ctcmenls 
île lenr faillie n'clanl (|ue des documents <|ni uni servi à l’élnhornlion 
de ce truviiit, il m’ii paru utile de les reparler en appendice sons le 
litre sttivunl : « llcpcrhdrc descriptif des biotopes uuidieotes étudiés 
et de leurs biocénoses » fp. l.Vit, Le leeteur pourra ainsi s’y reparler 
plus facilcmcnl. Les abréviations nlilisèes sanl indiquées p. t). 

Les slnlions mit élè réparties en ein«| groupes, siiivnnl qu'elles 
appartiennent à l;i France cimlincnlalc, à lu Corse, à l’Algérie, un 
Maroc nu an Sahara et, dans cliiieun de ces groupes, elles oui été ran¬ 
gées p.-iv iitlilnde décroissante. 

Je me suis efforcé de trouver, aussi liien dans les Alpes du Dau¬ 
phiné que dans l’Atlas de Blida. des giles très rapproehés, mais pré¬ 
sentant des groupements animaux différents. 

Pour la ulnparl des gites, j’ai noté successive me ni rallitndo, 
t’uvientation du rocher suintant, l’cclnircinritl moyeu, la nature de la 
roche formant le snhslrat, (pielqnes indications coneernant l'origine 
de l’ean de la nappe madicote et, au moment des réédités, la tempéra¬ 
ture de l’air, la température de l’eaii, son pH, sa teneur en certains 
allions et caillions, enlin sa teneur en matières organiques exprimée en 
milligrammes d’oxygène consommé par litre, 

La tlore et la faune de chaque gîte ont été étudiées (le la façon siii- 
vjinle ; sur le siilislral, nu certain nmidire de surfnees carrées mi rec¬ 
tangulaires de quatre diViiiièlves carrés étaient déliniilées ; la vitesse 
du courant élail notée au niveau de chacune d’elles, puis te revêtement 
d’AIgties ou de lîryophyles était soigneusement raclé et ramené au 
laliorutoire, oii les aniniaux maeroseopiipies de ee revêtement élaienl 
Iriês et comptés. 

La plupart des gites utadieoles élndiès ici eom pion lien I mie /«ne 
pélrimudicole, une «me liniimadicnle et une zoni’ hrymnadiculc ; pour 
chaque zone est donnée une liste de végétaux et d'animaux, (iliaque 
nom d’unimal est généralement suivi d’un chiffre romain qui indique 1c 
mois de la capture cl d’un chiffre aralie (pii indique le nombre moyen 
d’individus par quatre décimètres carrés. Pour les Algues et les espèces 


Source : MIslHH, Pans 


ÎIIÎLHI-IÎCHHS St’ll LA F Al'XK MADICOI.K. 


25 


animales de 1res pelile tiiilie, ce dernier chiffre est remplacé par un 
.signe qui indique assez vugurincnl le degré d’aliondanec de t’espêce. 

La liste des espèces aijnatii|ues dr rhaijite gitc esl suivie d'une 
liste d'animaux terrestres tiygrnphiles grimpés sons le lilre de « Faune 
commensale lrrroslrr » ; ces animaux ont été capturés à la surface du 
gîte madicote ; chaque nom spiViliqui' est suivi d’un chiffre indiquant 
le mois de la rupture. Bien entendu, les espèces donl le nom figure 
dans ta lisle des espèces aquatiques ne sont jamais mentionnées dans 
celte seconde tistr ; il esl eu effet bien évident que, si les larves d’nn 
Insecte font partie de la faune d’un gito inadienlc, les imagos de ee 
même Insecte frèquenlcnl les ahttnls de ce gile. 


II. — Elude dans le temps de quelques gîtes. 

La zoiicènuse de certains liiolupcs madicoles snhil d’un mois à 
l’autre des changements importants dans sa composition. Aussi m’n- 
1 -il paru utile de suivre ces changements au cours d’une année dans 
quelques giles madicotcs très peuplés. 

Dans tes tableaux des pages 2."> et 211 siml indiquées les lluc- 
tuations au cours d’une année de ta faune des giles 18. 24 el 27, situés 
tons trois dans les Atprs du Dauphiné. 


Gîte 18 — Corknc. 


I 

Bonreiilae (l.) . 

Tinude s (t.) . 

Hydruptiln (I.) . 

\I.uvcubiws (i.| . 

I Lucvobins (I.) . 

/liuunemi (i.) . .. 

Dryops (1.) . 

Hennis (1.) . 

/Jîmiuomym (I. > . 

T Aumuu.s luptvru ( I.) . 

Tipulti (1.) . 

C.cralopogoniilac . 

Chirnnomiilae (t.). 

7'/iim«mh'u (1.) . 

Dixn (U . 

, l\vrtimlidae (1.1. 

Hertnii mr (1.) . 

Chrysopilus (I.) . 

7’ufcuiuis (t.) . 

A'owurrîn (t.) . 

/. iunru/m (1.) . 

Ilydruintfhi (1.) .. 

l.Vu/mefl (t.) . 

Melnnoehelitt (t.) .. 

l.ispocephala (1.). 

i L/mnueu . 


1 Février 

Mills 

| Avril 

1 Mai 
! - 

Juin 

1 Juillet 

1 Aufil 

Octobre 1 

1 LH 

2,1 

' l,î) 

1,4 

1,2 

1.3 

9,3 

0,7 


4,3 

2,T 

0,1 1 

1,1 

■ 3,0 

9,5 

4,5 

It 

H 

11 

0,1 

0,3 

0,3 

0,1 

B 

3,0 

1,5 

0,8 

0,8] 

1.2 

1,8 

1,3 

2,1 

0 

0,2 

1,3 

0,4 

0,3 

0,9 

H 

1 0 

n 

tl 

H 

0,3 

11 

11 

3,8 

0,5 

0,9 

0,3 

0,8 

ü,4| 

0 

0 

0 

0 

0,2 

0,0 

0,9 

0,5 

H 

1 0 

0 

0 

0,3 

0,8 

3,0 

1 °» 7 

0,9 

2,0 


tl 1 

H 

11 

0,8 

0,nl 

11 

11 

1 0,7 

1 0,3 

o,:t , 

0,9 

0,4 

1,5 

0,9 

2,3 

4,2 

1,8 

0,4 

9,1 

12,2 

1 7,4 

■1,8 

19 

13,5 

4,3 

3,5 

13,2 

19 

■20 

8,1 

5,9 

1 U,7 

2,3 

o 

11 

0,1 

0 

a 

0 

ü 

0 


B H 
3,3 22,3 


1,0 

II, 3 

III, 5 

, M 


Copépoiles et Oslracoilcs. 


.1 0,4 0,3| 0,7 0,4 i 0,9 1,2 

s tonie l'année et particuliérement 
en septembre 


Mémoires in; MuséeM 
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(Vin. 21 Domj-.m- 


linetis I. ijriiiettm f 

s|>. 

Titwilcx /cHeri . 
Hlllpirupliilii sp. . 

I llijilritpsyrhr s]>. . 
Sliiclùhi't rut» ii irlt» . 
Stiirtnbiii Moselyi . . 
'L'irvabitix snih’Hnrix 
Dirrnnuiiiijhi mitis 

Tipiitu rtifimi . 

.S imiilimii sp. . . 

. . . 

Ch/rononiiihu’. 

Dix» imhilipeiiiiis . . 

' Tlitinninlm Yrrmlli . 
Prrironiii frifnxrhihi 
Périr nmu psenilcxqinsi 
Périrmnn rri/phi . . . 

' Henni Dur piinhitinu 
Urnnhnu' puuinnrtt 
Tiihmins ritnlhjpr . 

Atnhuihi nii/ni . 

Si/nlvrmuii / elle ri . 
.\irlnumlirliu ri purin 
Uniinirit trnnruhiln . 


(îi ri. 27 


liixriiirlhi /l'/iw’i/rn 
lliplroptihi s11. 

I. iii'ciwiiix xmtr lit iris 
Dnjnpx miririihitiis 
Dirmiioiiij/iii )i»rilini: 
Dirrmiininju mitis . 

'Fi pu h tutrrutis . 

l Orllii» , l;i]liiii;i) i 
lliisi/hrlrii sp. . 
('.iitirniitrx piinrhihi: 

PuIp»n I i/i)i ilisxiinili. 
Prriromii p.srmh'Xipiixi 
llerminnr piji/innni . . 
ïlrrmiunr Mviyrni 

J. iiiiirntns nireiis . . . 
Tnrhi/lrerhns un talus 
Mehiiiirlirliu ripuriu , 

Liiiiiiiirn sp. 

Siiccinea Pfeifferi .. , 
Drf/oeiiniptns pyijiniieu. 

P. rpr h>r !/p ri,s II i/firopelri 


Mills 

■. 


Orlnluv i 

Oeeenilirr 

1 

Il 1. 

:i i. 

.1,2 1. 1 

H 1. 

Il 1. 

H 1. 1 

i ,r» I. 

:» i. 

2,â 1. 

1 1. 


:» i. 

i 1 n-H/i la 

Il In. 

11,0 1. 

ll,!l 1. 

n, « i. 

il,,') 1. 1 

H 1. 

H 1. 

U 1. i 

n, i i. 

il,2 1. 
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Los abrogations utilisées sonl tes suivantes : 

1 -, larve — lu : larve néon a te — ta : larve âgée — AR : assez rare 
R : rare. 

Dans te tabteau <lu gite 27 les larves néonates «le Tipttln, de Pcri- 
cotnn, «17 lermione, de l.innrnltiK et «le Melanochelin sonl mentionnées. 
Celles des autres espèces ne le sont pas, car etles passent le plus sou¬ 
vent inaperçues. 

III. — Le peuplement des « places vides ». 

Certains gilcs inadicotes soûl détruits eha«jue année, ta source qui 
alimentail teiir nappe venant à tarir ; tenr dore et leur faune macrosco- 
pi«pies peuvent alors di.sparailre totalement. Au bout d'un an ou de 
plusieurs mois, la soureo reprend son activité cl line « place vide » 
mudicolc est créée. Il peut arriver <|iu\ sons l'inllucnce involontaire de 
l'homme, des gites madicoles soient créés là oti it n’y en avail jamais 
en (par la construction «l'un barrage on «t’un canal pourvu de vannes, 
par ta création d'un jet d'eau, par la formation d'une fissure dans la 
paroi «l'une eoii«tuile «l'eau, d'un réservoir ou d’un bassin). Il semblait 
intéressant de noter comment et avec quctlc rapidité se peuptait une 
« ptace vide » madieote ; comme il est bien difficile d’assister â la for¬ 
mation «l’une « place vide * madieote «tans la nature, it m’a paru pré- 
térable d'en créer expérimentalement. 

M. le D r Du-rziam-: oui l’amabitilé «le me faire construire au Mazn- 
fran une dalle en ciment carrée «le 2 métros «le côté ; une des faces «le 
celle-ci, «pii devait être le substrat «lu gite mudicolc expérimental, fui 
aplanie cl «livisée en «leux parties égales dont l'une resta rugueuse el 
l'autre fui rendue tisse (Fig. 7). La «laite fut alors disposée «le façon à 



Fi,.. 7, dite oiiuticole expérimental «lu Mnxafruu. A gauche, «le face. 

\ «Iroile, de profil ((J : gouttière ; I. : surface lisse ; R •• surface rugueuse). 


Source : M NHN, Paris 
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cc <|iic 1c plan <lc t;i faillie sinl'are imidicolc soit * procnrrcnt » cl 
fusse avec I» verticale nu angle lie {)", L'ulimcnlulion en e:iii de In 
mudirole fut réalisée de l:i façon suivante : l'riiu, tirée d“nn 
puits pur pompage, fut i mie liée diins mie gouttière pincée sur le liord 
supérieur de lu dalle cl |«)iir\iir d'nue série de perforations sur toute 
sn longueur. Voici les ciirnclères de ce gîlc inndieole : 

Aliilnde : (i ni. Oricnlnlion : IC Déronvert Le 22.1V. 1952 
à 12 heures 80 TA : 2.“t“ T K : 20*5 pli : 7.K — CI : 254 — 
N-A-, : « SO, : 277 Cn : 245 Mg : lût MOnc ; 0.7 MOiil : 

0.5 Le 19.YI 11.1952 à 12 heures : TA . 24" TE ; 2:i"8 pli : 7.4 

Cl : 268 NX). : 16 SO, : 278 Ca : 242 Mg : 82 MOnc : 

0.4 MOul: 0,8. Ce gile mudirole olfrait. pour IVIndc que j’avilis 
entreprise, les inconvénients suivants : il était placé en un lieu 1res 
venté, loin probablement de lonl gile inadinde naturel et la teneur de 
son eau en sels cia i I particulièrement élevée ; aussi lu xooréiiosc qui 
s‘y étuhlil èlail-elte riche en individus, mais pauvre en espères. I.c 
détail de l'étude du pcnplcmcnl de cette « place vide > inadicolc sera 
publié séparément r 139' ; il n’en sera donné ici qu'un résumé. 

Le 2.1..XI 1.1951 . mise en eau ; la « place vide » esl créée. 

Le ht.1.1 J : aucune llorc apparente. 

Le 1.11.19.11 : couverture uniforme de Diatomées Touffes iso¬ 
lées de Clilorophyrées lilmuentriises, su il on I dans la zone grenue. 

Le 1.111.1951 ; couverture presque complète d'AIgnes vertes fila- 
iiienlcnses dans la /«ne grenue, très incomplète dans la zone lisse - 
Irès nombreuses larves de Littutaphtjex s]i. I el tVli tvlucltjlueUtiliux 
bipnnelellvx (C.lnrimomidac). 

Le 4.1V.I9SI : 1res nomiirenses larves cd nymphes île I.imuophtfex 
sp. I et tVftutlttelj/lttcltnlittx bi/utnelcUtts (pictqnes larves de f.'ii/i- 
eoides Diettzeitlei (('.crulopognnidnc) rares larves de Pxtfehntlti (l'sy- 
ehodiilnc). 

Le 1S.VII.I9SI : les larves de Cttlintiilex sont devenues plus nom¬ 
breuses que celles de Littitmphtp's cl de limltiehjlwhnliiix réunies. 
Quelques larves de Muscidae Authoiiivinuc sonl présentes. 

Le 1.V1II.I9S1 : I.es larves de Cttlirtiidvx soul Irès noiiihrenses ; 
celles de C.hiroiiouiidae uiuiiqiienl eomplétemenl. Présence de quelques 
larves de Tipttht sp. 

Le IS.IX.lH.il : Les larves de f.'n/ô-oô/es sonl un peu moins nom¬ 
breuses : il v a quelques larves de ('Jiironomiduc. 

Le 1.X.19S1 : l.es larves de Chironouiidiie sonl prés de 2 fois plus 
nombreuses que celles de Cttlindtlex quelques larves el nymphes de 
T ipv ht. 

Le 1. Xl.lfi.il : Présence de quelques larves de Mehuutrhelitt ripa- 
ria ('Muscidae) et dr quelques Oligoohètcs (Kixeniella trlrtmlv o ?). 

Le 1S.X1.1951 ; larves de Limitaphtfes sp. 1 cl de }{tnlticltjlttrltnlitts 
id/tuiieielltix Irès nombreascs larves de C.ttlicttidex Diettzeitlei 7 fois 


Source : MNHN, Pans 
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moins nombreuses que Iques larves de McluuwlitlUi ri pana (.Mliwi- 
due ) cl de Lioncalus virons (Dotiehopodiduc ) - quelques imagos de 
Lacrobins scnlelinvi* (Hydrophilidae) —• Quelques Oligochètes. 

,1/i.se à ser le 10.Y.I952. 

Mise ru eau le I0.VI.HtX2. — Lu fnune macroscopique u eomplé- 
lement disparu et il ne subsiste, â lu surfuee de lu titille, qn'uiie mince 
croute sèche formée pur les Alênes qui tnpissnienl le substrnl : celte 
er»i‘ile est enlevée avec un raeloir avant In mise en eau, 

Le 2I.VI.1952 : lapis régulier de Chloropliycées filamenteuses 
dans la zone rugueuse, plus disconlinn dans la zone lisse. 

Le 2fi.VI.1962 : larves de Eudactylacladius bipunctellns (2 pur 
4 dm 2 du ns la zone rugueuse — 0 dans la zone lisse) — larves de 
Culicoides Dienzeidei ({) pur 4 dm* dans la zone rugueuse — 0 dans la 
zone lisse). 

Le <>.VII. 1952 : larves de Endactylocladius (5 par 4 dm 2 dans la 
zone rugueuse — fi,5 pur 4 dm 2 dans la zone lisse) —larves, nymphes 
et exuvics ny»iphules de Culicoides (42 par 4 dm® dans la zone rugueuse 
- 12 par 4 dm 2 dans la z»>ie lisse). 

Le 1(>.VI1.1}t52 : larves, nymphes et exuvies nymphales de Eudac - 
lyloclmlias (21 par 4 dm 2 dans lu zone rugueuse — 9 par 4 dm 2 dans 
In zone lisse) — larves, nymphes et exuvies nymphales de Culicoides 
(48 pur 4 dm- dans lu zone rugueuse — 10 pur 4 dm 2 dans la zone lisse) 
quelques larves nénnutes de Tipitbi. 

Le 19.VIU.19.V2 : environ 250 larves de Eudaclylocladins pur 
4 dm* dans lu zone lisse et 120 larves de Culicoides par 4 dm 2 dans la 
zone rugueuse. 

Mise à sec en mars 1955. - La dalle est déplacée de façon n ce que 

la surface du substrat du gite inudicole soil récurrenlc el forme avec la 
verlicale un angle de 7“ Misv en eau le 1ll.VIl.W5H. 

Le 31.VII. 1952. Nombreuses larves et nymphes de Culicoides 

Iiicuzeidei. 

Le 30.X.1953. - Hures larves de Chironomidue — assez nom¬ 
breuses larves de Culicoides Dieuzeidei — nombreuses larves d’Atri- 
chapogon Irifaxciatus v. algiricutt. 


Source : MtsIHN, Parts 
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CHAPITRE 111. 


LA COMPOSITION DE LA FLORE MADICOLE. 


D.‘ins pi'cs<|ii«‘ Ions 1rs imidierdes mciilionncs dans ce travail, 
«les échantillons d'Algues H «le lîrvffpliyles «ml rlr prélevés, mois 
l'élude rie plusieurs d'enlre eus nVsl pas encore achevée. Il m’a paru 
lonlelVns nlile «le «lunner une lisle de loiiles les espèces idenliffée.s jns- 
qn‘ici dans l'ensemble des èehanlillrni.s examinés. J'ai ineln dan* celle 
lisle les noms «les DinlonirVs «les giles 40 à o4. qui ne ligurenl pas dans 
les docnnienls à la l«n de ce Iras ail. 

Pour eha«|iie espèce végèlale, je menlionnerai les rêvions (France ; 
F Corse : C Algérie : A Marne : M Sahara : Si el par région 
le nombre des giles on des représenkmls île celle espèce «ml élé Iron- 
vés. 


DlATONfth». 

Melnsir» tinihitjnti Kirun.) O. M. : I A M. ««re««««/•««« Moore : 
5 A 1 M .1/. t/rannlala (Ehr.) Rails. :1F 4 A 1 M 1 S 

.V. ifrantilttlrt \. ttnt/nslissima Mail. : 1 A M. grttnnlnln fo. Inbn- 
Insti Mang. : 1 S .1/. i ht lien (lihr.) Kiilz. : I A .4/. lincseana Rnhh. : 
.'I F 2 A I M .1/. Dttrittns C. A. Ag. : 1 F Slepbnnudisctts 
asinien (Ehr.) (Vrnn. :1F IA '2 M 1 S S. dnbinx (Frickel 
Hnsl. : 1 S Telrueijelns râpe si ris (A. Rr.) (îrnn. :6F I C 
Merùiitni circulnrc Aganlli : S l‘‘ IA I M Dinlnmn elnngntnm 
Ag. v. ininnr (îrnn : I A l). rltmtjtilniti v. lennis (Agardh) Kül*. : 
IF i). Itietttttle (Lyngbye) Heilierg :2F 1 A /). hiemnle v. 

mesntltm (Ehr. ) (îrnn. : (> F 1 ('. 2 A â M /). nnhjnre Bory : 

2 M l). nnltjare v. en lit tain ht (irnii. : 1 F' /). nnlynre v. produrltt 
firun. : 2 A 1 M Denliculn r loyaux Kiilz. : *2 F 1 C H A 
4M- /). tennis Kiilz. : a F 2 M i). lennis \. emssttln (Nag.) Ilnsl.: 
1 F 1 C IA 1 M I). lennis \. friyitla (Kül/.l (îrnn. :3F- /). 
lliennnlix Kiilz. ; I M Frtitjilanti nlpeslris Krasske : 1 F /'. breni- 
strialn (Irnn. : 3 F /■'. brenixl tinta inflnla (Panl.) Hnsl. : 3 F" /■’. 
tjrttciUinw Mayer : 1 M /•'. pin nain Ehr. :4F è‘. pinnuln v. lanrel- 

Inln (Schumann) llwsl. : 1 A IM F. u/i«/e ri««nii (îrnn. ; I F-—.Sj/- 
nrdra «cas Kiilz. : I F .S. tiens v. tnnpliirbynclws (KlirJ (îrnn. : 1 F 
— .S. ninphiveplittltt Kiilz. : 2 F S. timphierphtila v. unslrittea (îrnn. : 


Source : MNHN L Pans 
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•< F S. Ixchirchianu O. M. : 1 S .S. iilua (Nit/scli. Blir. '■ 1 I* 1 C 
12 A .S. nlna v. ainpliirlujnrliux (Ehr.) Gain. : 2 K 1 A - X. 
i ilna v. a.rffrbiincltns Kiil/. :7F 3 A 1 S X. Vinicheriac Kiilz. : 

I fl ■ 1 A— Fanotiu areux Ehr. : H F A*. arm s v. frtila.i‘ Husl. : 3 h 

2 A 1 il /■;. (liailon Ehr. : 1 F H. fle.ru osa kiitz. : 1 (*. 
li. fana ris (Ehr.) Grun. : 1 M A*, pectinalis (Kiil/.) R.vhli. v. ntinar 

(Kiitz.) Rtihh. f». iai pressa Ehr. : 1 C — - E, pruernpla Ehr. :2F 
K. sndcliea (O. Aliill.) Husl. : 1 (’. Carcaneis disndus Sduiin. : 1 F 
- C. pedindus- Ehr. : 2 F - fi A 1 M - C. placcnlula Ehr. : 3 F 

1 M (•'. placcnlula v. euglgpla (Ehr.) CI. .IC 11 A - Ac/i- 

nanlhes affinis Grun. •. 3 F 1 A .1. hrcuipes Ag. v. inlermcdia 
( Kiit/.) Cl. : 2 A .1. bnf a philo B. Petersen :4F - À. Cleuci C.rnn. : 

1 F — .1. C leuei v. raslrula Husl. : 2 A .1. caarctaca Rrêh. : ‘2 A 

1 M - .1. caarrtula v. iulenucilio Kr.vsske : 1 A A. exilis Kilt/. : 

IF .4. (Kacoecaneis) ftexella (Kiil/.) Grun. :7F 4M -A. Kolbei 
fo. denses tria ta Ahinguin : 1 A — A. lanceolata lirêlr. : 4 F - 1 C.— 

SA — 2 M A. lanceolata v. elli plica Cl. : 2 A 1 M — A. lanceu- 
lala v. rosi rata Husl. :1F .1. lapponica Husl. : 1 F — 1 M 

A. lineoris Sm. : 4 F — 3 M .1. llnearis v. pu xi lia <irnn. :1F - 

A. luicracephalo Kiitz. : 4 F — 1 C- 1 M .1. ndnidissinia Kiitz. : 

7 F— 2 C — 4 A - 1 M 1 S — A. miuutissinia v, cn/placepluila 
Grun. :7F 2 C. — ICA IM - A. trinadis Avnotl :' 3 F — 2 A 

2 M Ithuicasphenia enroula (Kiitz.) Grun. : 4 A 1 M — Maslo- 
tjlaio elli pli en v. dansci Tlnv. : 2 A 1 S .V. Grau il Ici AW Si». : 

2 I' 4/. Sudihii Thw : 1 S .1/. Saiithii v. amphicephala Grun. : 

1 F .1/. Smilhii v. locuslris Grun. : 1 F 3 A 1 S — Diplaneis 
elli plica (Kiitz.) Cl. :2F t C à A 4 M l). ondula (Brêh.) 
C.l. : :> A 1 M /). ovnlix (llil.se) Cl. : 12 I* 4 A 2 M 1 S 

I). otadis v abluiufelta (Nneg.) C.l. ; 3 F 2 A !>■ Prtrr- 
seni Hust. : I F Aniphiplenrn pellneida Kiitz. : t F 1 A 
Frnxlittin rhum landes (Ehr.) rie Toni : 1 C - IA F. rlaaa~ 
bailles v. a ni phi pieu roules Grun. 1 A - - F. rhomboïdes v. 
Mxaniea (Ihihh.) «te Toni : 1 C — F. rlntmbaides v. .taxanica fo. nndu- 
lala Hust. : 1 C F. iiiilipiris Thwniles ■. 1 F 8 A Sla n rancis 

anceps Ehr. fu. lineoris (Ehr.) Cl. : 1 F X. a Ida su Lugevst. :1F — 
.S. abtusu v. lappunira Husl. :1F — Cufrasii/nia ucnminaltun (Kiitz.) 
Rabh. : 2 A -G. sctdpraides (lhibli.) Cl. : 1 À — fi. Spenceri (AA’. Sin.) 
C.l. : 1 A Colon ci s aeifiadoriolis Husl. : 1 A — C. al pe s Iris (Grun.) 

Cl. :8F 1 A 2 M I S C. bucilltiui (Grun.) Alcrcsclmwsky : 

1 F IC (> A - 2 M (.*. bacilh nu v. fanlinalis Grun. : 2 F 

2 A 1 M C. Clcoei (hngsl.) CJeve :1F 2 A 1 S C. Itdinx- 

cula (Kiilz.) Cl. : 1 F C. Srhuinoiiliiano (Grun.) Cl. : 1 F C. Schti- 
nuinniana v. hicanstricln Grun. : 1 M — C. xilinda Klz. : 2 A 1 Al 

Pinmdoria h area II s Fihr. :2F— P. esax Ehr. :1F 1 M 

P. ijracillinia Grog. :5F— 1 A — 1 M • P. gracilaides Husl. ; 1 S 
P. interrupta AV. Sin. :1F — P. inlerrupta fo. ininulissiina Husledt : 
t F — Pinnularia lato (Bréh.) AA’. Sin. fo. Ihnringiaco (Rahh.) A. 
Alu ver :1F P. leplosama Grun. : 1 S- P. mirrtfshniron (Ehr.) C.l. 
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I A P. tnicnislntirun v. Hrrlnsxnni (luit/.J lliisl. . I A P. h wlosa 
Ehr. P. Itntlneri ! I ust. I S P. xlnmulapbnrn firun. 1 ('. IM 
- P. xubeapilnIn (îr , fi‘. llilsruiiu (.lnnisdi.) O. M. : 1 F P. xnhsti- 
lurix (Griln.) G lève : 1 P. oiritlix (Nitz.) Khr. ; 1 A P. niridis y. 
rupcslris (Hnnlx.) C.I. :1F 1 M P. uiriilis v. stnlclicn (llilsc) 

Hnsl. : I F Aiiimutpnnris e.rilis (luikl C.l. : 3 F I G — 2 A — 

I M A. rU'i/is v. Inncrnlntn Mayer : 'A A .1. serinnx (Brch.) (’.l 
1 M A. srnnns v. hmcliyxim f Iîr/*li. ) Hnsl. : 1 G IM A. serinnx 
v. brnchtisiru fri, llteruiulis ((îrim.) Ilrtst. :1F 1 G— 3 M .1. 

xphnernpliarii (K fil/.' l'Iil/ner : IA A. zrllensix ((irnn.) Cl. v. lineurix 
Hnsl. : I F Xnmrutn bintnlis Khr. : 1 A .V. bnjuphilu 15. Peler srn : 
4 F -2 M X. Cari Khr. ; .'I A 1 M X. ilttri v. linearis Oslr. : 
IG — A*. einrln (Khr.) luit/. ; I F 1 A — X. cincln v. Ilenfleri 
(ïrnn. I F 2 A .V. contenta (irnn. : 3 F .V. r»n/rnf« v. biccpx 
Arn«tt :4F 1 A .V. cry place pim lu Kftlz. : G F — 8 A - 1 M - 

A*. crtj pince plut la v. intrrmedin (irnn. : 5 F 5 A 2 M — .Y. cryp- 
tacrphnln v. iieneln (Kiilz.) (irnn. : à F - HA IM .Y. cuspidnlu 

Kl/, v. nmlnguti (Khr. > Gl. : 1 A .Y. iliifilnriuliiilu ((irej*. ) A. Sdiinidl : 

1 A — I S .Y. itixjnnrln Hnsl. : 1 F .Y. fulnisienxi.s Grnn, : 1 A 

.Y. falaisicusis v. Innrenln (irnn : I A .V. pu si mm Khr. : 1 M — 
.V. tj ib fin In (’.l. ( .Y. lerreslris 11. Pdrr.srnl : 2 A .Y. graeilix Ehr. : 

2 F 11 A 1 M .Y. g rue il aille s A. Mayer : 1 A — .V. Grunnei 
Krns.ske : 1 A X. timxxkei Hnsl. : 1 A X. tarin A. Mayer : 1 M 

.Y. mrniscitlnx Schumann :2F 1 A Y. iiiirrurephnln (irnn. : 

I F .Y. minium firun. : 1 F 3 A X. niiuinui v. nhnnoides 
((irnn.! Gl. : I F 1 A .Y. minuxriiln (irnn. :1F 2 A .V. mu- 
tien luilz. :2F 2 A .Y. iiiulica \. Cahnii (llilsc) (irnn. ; 2 F - 

3 A .Y. innlim \. ni un lis (Ehr.’ Hnsl. : I A A*. poHirnhtsii (Br<’*ti.) 

Ililse : 4 A Y. grrpnsitln (irnn. : H F .Y. Pclrrsrni (B. Peters. ) 
Hust. : I F .Y pspinliixciitifarmix Hnsl. :1F A*, piipnlu Kiitz. : 

1 A .Y. piipnlu v. rtlipticn Hnsl. : I A .Y. pnpnln v. rcclanytilnris 
((Irejf.) (irnn. : I M .Y. yn/i/iuriiai Kiilz. : 1 A 1 M X. nnliosn 
Kùtz. :1F SA 1 M .Y. ilignctuircpltala Kiilz. : 1 G 2 A 

.Y. Sclimaleri Mristcr : 1 A Y. xrininitltttii (irnn. :3F 1 A 

A*, si m pie i 1 Krsisskr : 1 1' 2 A .Y. sntirenxix Kmsske : 1 M 

X. snlilitimnlnla (irnn. : 1 F’ .Y. siireiirnin Garlse» : 1 A A', tnsciiln 
(Ehr.) (irnn. : 1 A A. viriilnlii Kiilz. : 4 A -- A*, i liriilttln xlesni - 
cenxis ((irnn.) G levé : 3 A liiiinplmneinn nnimiiinlnm Khr. : 1 A 
(i. iinguxliilnin (Kiilz.i H:ihh. : I M G. angutluluni v. prndiicln 
(irnn. : I A G, Cleinù Friche : I A (i. rn/is/riWiiin Khr. :3F — 
IG- IA (.’, griicUr Khr. :4F 2 G IA 1 M (i. gracile 

v. (inriln (A. Braun.) Gl. : 3 A (i. inlriatltun Kiitz. :1F - I A — 
1 M (i. i ni rirai uni \. ihehntnnui (Kiilz.) (irnn. : I F (>. inlrieatu ni 
v. puutila (irnn. : (I F 4 A 3 M (i. inlrienliiin v. ni brio (Khr.) 
Cl. : 1 F (i. liiiirrnlnlnm Khr. : à F 2 A 1 M (i. Inucenliituni 
v. nrtilitisetilu O. M. : 1 S (■'. Innernliiliiiu v.inxigiiis (Crrfy?.) Gl. : 
1 F (». I an pipes Ehr. v. subelnunln (irnn. : 1 F - (». tongipex 
v. mantuiin (Srhiim.i Gl. Ii>. xurrisn (irnn ; 1 F* (î. oliuueeiiin 
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(Lynghye) Kütx. : 3 A -- (1. parnah nrr (Kiilx.i (il'un. :7F I C - 
10 A I M 1 S (*. pnrviilniK v. inicmpiis (Kiitx.) Cl. : 3 F 
IC. - 8 A - 3 M G. ln<rUi(m Klx. : 2 A (î. lergcxt innm ((irun.) 
Fi'icko : 3 A .I tupltnrti inonltitta Kra.sskr : 2 A A. Xornxnnni 
Rabh. : 2 A A. ourdis Kiilx. : 3 A - .1. ovnlis \ hjbirn (Ehr.) Cl. ■ 

1 A .1. oixilis v. prdindiis Kiilx. :3F 1 G — 8 A 1 M 

A. oixdix v. penliaitux Kiilx.: ‘2 A A. ucnidu Kiilx.: 3 A 1 M - Cgni- 
bclla neqaalis W. Sinrlh : fi F - 2 M G. nffitds Kiilx. : 7 F 1 C 
10 A — 3 M C. ulpinn (înm. : 8 F 1 S G. aiitplncephala Naci(. : 

1 M C, nspcra (Ehr.) Cl. :1F 1 A - G. anstriacn (înm. :5F — 

2 A 2 M G. llrehndi Hnsl. : 1 M G. Osnlii (Rabh.) (irnn. : 

7 F - 1 C — 2 A C. r y ta biforint s (Kiitz.) v. Ilenrck. : 2 F — 4 A — 

3 M G. cisluln (Hemprieh) (inm. : I M - G. delicatnlii Kiilx. : 8 F 
— 5 A — 4M 1 S — C. fonlicola Hnst. : 2 C — I A — C. gracilis 
(Rabh.) Cl. :1F- IC IM C. helveiictt Kiitx. : il A - C. Uns- 
ledlii Krasske : 3 F — G. h g b rida Grun. :1F — C. lue vis Naegcli : 

8 F — 1 M — C. leplnreros (Ehr.) (irun. : I F' — C. teplocerox v. Inp- 
ponica Hust. :1F C, iiticrnceplada Grim. : 11 F 2 C — 10 A 

■> M — G. inicrnrcphnla v. ndxtxla Hnsl. : 0 F - 4 A 1 S — C. nor¬ 
végien Crun. :1F G. pariai (W. Sur.) Ct. : 4 F 1 A — 2 M — 
C. per pmi lia A. Cl. : 2 A G. proslrtda (Berkeley) Cl. : 1 F — 1 C — 
0 A 1 M — G. lintlneri Hust. : 2 A - G. Ihdlncri \. oblnsn Hust. : 

1 A — G. similis Krassko : I F G. sininda (ireg. :1F — IA 
G. Ininidiila (Inm. : I F G, htryidn (C.reg.) Cl. : 1 C - G. lurgi- 
<l«l« (irun. : 1 A 1 M (.. veidriaixn Kiilx. :3F 1 C 1 A 

1 M G. nrntrirosn v. I mut h Moisir*!' :1F- Upilhemia argus Kiitx. : 
3 F /:'. argus v. nipe.stris (inm. ; 3 F I C A'. arqua v. longi- 
cornis Cii'irn. : 3 A /:’. Mue! le ri Frreke : 3 I* 2 A* 2 M - 
f \- Inrgith (Ehr.) Kiil/. : 1 M zébra (Ehr.i Kiitx. : 1 C IM 

E. zébra y. sa.rni<ira (Kiilx.) Cil'im. : 4 F Ilhopalodia gibba (Ehr.) 
O. Muller :3F 1 A I M II. gibba \. ucidrirnsa (Éhr.) Husl. : 

1 F 3 A II. ijibbrrula lElir.t O. Millier : 2 A 1 M — 1 S — 
II. gibbeniln v. pnxlnrln (Irnn. : 1 S II. qibbentln v. rupestris (W. 

Srn.) O. M. : 1 S — H. pxrtdleln ((irun.) O. M. : 1(1 F 2 M — Cern- 

loncis amis Kiilx. : 3 F 1 C 2 M G. (irais v. r tnipliioxys Rbb. : 
1 F - 1 M G. nrr'ii.s v. linearis Hulin. :1F Xitzsclïia nmpbibin 
(irun.-. (5 F 1 C — 2 A — .V. nngaxtnla (W. Sm.i (irun. v. acnla (irnn.: 

1 F .V. apirulaln itireg.} (irnn.: 1 A .V. coiiniaiitis Rabh. :1F 8 

A I M ,V. (lenliniln (irnn, : (5 I** 1 A 1 S .V. ilenliniln v. l)o- 

hiijiiei (irun. :1F I M V. dissipa ta (Külz.) Grun. : 2 A 

V. foidicida (irnn. :3F- IA A', (rtixiidam (Kiilx.) Grun. : 2 F — 
•* A 2 M .V. fruslidiiin v. perininutn Grnn. : 1 A — A\ friistnliini 
v. perpttsilln (Rabh.) Grun. : 2 A 1 M .V. llnnlzschiana Rabh. : 

2 F IA .V. liiKtgnricu (irun. : il A .V. hybrida Grun. : 1 A 

•Y. Knlzinginna Hilse : 1 F — 4 A — .Y. linearis \V. Smilh : 7 F - 
13 A 3 M Y. ixdea (Kiilx . W. Sm. :1F 1 C — 6 A — iV. païen 

v. e xi lis Grnn. : 1 F -— A', romand (irun. : 1 C. 1 A .V. Tryblionella 

H:intxseh. v. debilis (Arnold A. Mayer : 1 F Y. Trtjblinnelln v. levi- 
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tlcnsis (W. Sin.) (irun. . t A .V. TrtjblimtrUn v. nictoriac (irnii. . 

1 A — .V. ai traça Norman : .'J A I M .V. tulmeu Ui hernie a Khi . 

(îrnn. : 1 A Ilauizschia niapbio.rtfs (Khr.) («nui. : S A IM 
//. atapluorys capitula O. Miilier ; 1 F 2 A 77. utuphioxijs 
v. ma/or (îrnn : 2 A t M 11. fcacstrala Unsl. : 2 A II. mon¬ 
tant) K ras s ko : 1 A lltpnaloplrara clliplica (Brcb. i W. Sm. ; â A 
C. snlt'u (Brcli.) W. Sm. : 1 F Sint relia aiajnxtala Kiitz. :1F- 

•> A .S*. otHilix Brèh. : 12 A IM .S. aaala Kiitz. v. pitwnln W 
Sm. : 4 A S. spirnli.s Kiitz. :1F I A (lampijlwlitieas noricns 
v. hibcrnun Mitir.i (irun. : 4 A. 

M 1X01*11 VC.IÎK.S. 


Microcyslis oc raijino.su Küt/. : I F .17. pulncrra (Wond l Forli : 

1 A Clatu-ocyslix nnslochinearunt llzi}*s :1F t C — Aphana- 

cap sa Informix A. Br. : 2 (*. 3 A I M A. fonticola Hansg. : 

2 C - - 2 A .1. uiuseirola (Mriirgh. I Wiltc : .'i A l M - Apbano- 

tliccc microscopira Narg. : I C A. taicroxpara (MmegliA Ralienh. : 
I S (iloeocupstt corn par ht Kiitz. : I C, (i. ilrcorficans (A, Br, ) 
I 1 . Riclil. : t A (1. rfcrtiinchma Naeg. : I C (!. Kulzimjiana Naeg. : 
IC 1 A 3 M (l. mmilnna Kiilz. :2F IC. 4 A 4M — 

1 S (i, piatclaln Nneg. : t S (1. ruprslris Kiitz. IC 2 A 

C. rnpicola Kiitz. : t C (ilocolhcce (îocpprrliaaa (Hilse) Forti : 
1 C. I S (Uieoia-ocms miaulas (Iviilz. i Nnrg. : 1 A IM — 

C. pu II ii ta s Xnegoli : 1 F C. lurtpilus (Kiilz.) Naog. : 3 F 2 C, 

1 A 2 M C. Tarircuxis 'Nacg.! Ilansg. : 1 C. I A 3 M 
Merisnmpctlia ffluucn ( K lue ni». ) N ne». : t A .17. punc/ala Moyen 

3 A .17. lenaixsitaa t.ciniii. : I A Kulophifsalis sanweusis Willi* : 

1 A Chloroffloca micronfshàtlcs Grill. .IC 2 A Xenocoecas 
Kcrnrri Hansg. : 2 A llcraiocarpa l'Inhauttii Sanv. : 1 A Seo- 
puloncnta minas (Hausiî. i Grill. : 2 A Sliijoncma nuimillosam 
(I-yngliyci Ag. : I C .S. miaula m (Ag.) I lassai. : 1 C ficytonema 
crispant fAÿ».) Boni. : 1 A .S. nbxcurnn i Hans». : I C Pctaloncma 
ata faut Bcrk : 1 M 7*. invaincus (A. Br.) Miaula : I C TohfpolhrLr 
dislorla Kiitz. v. peuiciUaht (Ai*.) Loin ni ■. 1 C. Pleetoncam alyericnsr 
Behrc : 2 A IM 7'. radiosmn (Srhierlenn.) Coin mil : 1 A — 
Ilomocolltrix balraricn (Boni, cl Flwli.i Lcnnn. : I F 1 A — Calo- 
Ibri.r Rraunii Boni, cl Flsili. : I C. C. aatrrbica la-nnn. : 1 C — 
C. parielina Thnrcl : I C. 2 A parictiaa v. africana (loin. 

1 M Dichnlhri.v compacta Boni, ri Flah. : I C 11. yypsapbifa 
(Kiitz.) Boni, cl Flah. : t C. 11. (Irsiaiaaa Boni, cl Flnli. v. af ricana : 
] M Anabaena Ihcruudix \i»nk. : 1 C, Xnstoc Vaillnuli Relire : 

I A ,V. oerrurosntu Vniicli. : I A Microrolcus social ns West et 
West : 2 A - - .17. sacialas v. tenais Belirr : 1 A .17. oaijinatus 
fVniich.) Gmn. : 1 A - Srbizolhrix af fiais Kcniin. v. rpililhiru Krccg. : 
1 C • 1 M .S. armada (Bcrk.) (îom. : I S. calcicola (Ag.) 

(ïnin : I F - 2 A — 1 M - - .S. caspiilala W. cl NI'. : 1 M — S. Innincea 
(Cos.! Coin. : I C. I A Lijntjbya ne rupineo-eoevaIca (Kiitz.) Gmn.: 1 
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C 1 A 3 M Dùjurli (tour. C.M : I A L. itistiintn (Nordst.) 
Scltmidlr : l M /„. rpi'plnpic« llirimi : I C. Ptairmhtinm ungnstis- 

ximimt Wrst et Wesl : I C l A IM P. anlinnnale (Ag.l 3 

A 1 M- P.Cariinn Cna«.: I F P. fmienhtnnii tîoui. : 1 A P. hi- 

riduni (Kiilz.t (jmn.: .'î C. fi A 1 M P. Itrlzii (Ag.) (loin. : I A 

P. snhfnsrnni Kiilx. : 1 A P. Initie (Mcnegli.) Goin. : 1 A - Boriiti 

Irilonihiris ('.«lin. :1F I (*. Oacillahtrin animait.* Ag. ; I A - 
O. formosu Bury : 1 A O. linmsa Ag. : 1 A. 


Ciii.oroi , ii\c.Æi:». 

Spirnggni cl', ilccini/utn (Midi.) Kiilz. Lzurdu ; 1 A .S. Lager- 
fri'iniif Wiltr. : 1 M H. parnnhi (Triiis.) Cxiirdn :1F— .S. mirions 

(Hass.) Kiitz. :1F Mangeai in biailg pirata Wittrock : 1 M — 
M. panntl)i Hass. : 1 C — Chntnplmrn ghmerahi (L.) Kiitz. :3F 
l C — 4 A Rhizorloniinn tneroyliipliicnin (Agardh) Kiilz. :1F 
3 A - Vnncheria gémi nain De Cunilollc : I A Pediastrum Bori/a- 
nun i (Tiirpin) Mcnegli. :1F IC P. iiilegriiui Naeg. : Il F - 
IM P. inlegrmn fo. grannlfihi Rnelb : 1 A —- Oocgstis rupeslris 
Kircli. : 1 F 2 M -O. soliloritt Willr.: 2 F IC.— IA Sceneiles- 
imis bijngata (Tiirpin) Lngcrheini :1F- .S. gnadriratnla (Turpin) 
Hréb.:1 F- Gnninelta interrnpla Turpin .IA — Closleriuin acutum 
(Lung.) Brcb. v. uariabile (Lcnim.) Kricgcr ,1F — C. Fhrenbergi 
Moncgh. v. padalicnnt Cïnlw. : 1 A C. lancealatum Kiitz. : 1 A 

6‘. lanreahtnm v. pnnnnn Wesl cl West : I A C. lillanilr 

(«iv v, entssnm W. et W. : 1 A C. manilifi’rum (Bory) Elirli. : 

1 A C, parvnlam Njicg :1F 1 C. Cosmiirinm unceps 

l.uiul. IF C. uttvmialuni Bréb. : 1 M - C. Hatriftis Me¬ 
negh. : 2 F' C. vuelatnui Rails. v. speclabite (De Ncd.) Nordst. : ï C 
; C- coshilum Nonlsl. : I M - C. crenutnm Ralfs. : 3 F - 1 C - 
- M — C. errnutum v. BnltUitma ((Vulw.) Wesl : 1 C C. cucnrbiti- 
num (Riss.) Liilk. v. minar W. cl W. : 1 F l C C. ilùhjmochon- 

drttin Nordst. :2F IM C. furent osperm iim W. cl W. : 1 C — 

C. granahnn Brcb. : I >1 — C. Hmnineri Rcin.sch. v. hotnaladcrmum 
(Nordst.) West. : t M — C. holmiense Lmul. : 2 M — C. halmîense 
v. inlegrum Lund. : 3 F — 1 M - - C. hornamnen.se Guhv. :2F — 

2 M — C. impre.ssiilnm Ëlfv. :3F — C. Incite Rabenh. :7F 2 C — 

3 A 2 M — C. Lundelli Del]*. \. rltiptivinu Wesl :1F 1 C 

C. iiiariiantiihim Lund. : I M C. Mrncghinii Bréb. :1F C. mi¬ 
nimum W. cl W. : 1 C (.*. mainiriiandnmi Nordst. : 1 C— C. i ichlo- 
dvs Nordst, ; 1 M C. plinüum Rcinseh, ; 1 C I M C. pseudo- 
pijniniidahini Lund. v. minar Nordst. . 1 F C. piinctnlatiim Brèb. : 
I F - C. pgginueum Arcli. : 1 C (.*. sprriasuiii l.und. :6F — C. 
sportella Brèb. :4F — 2 C. — C. siibcrenatiim Hanlzsch. ; 2 M — 
C. snbijnadnitnm Nordst. :3F l M — C. telranplitiilnmm Bréb. : 
fi F -- 4 A - C. vexât uni West ; I F IC. 2 A — Cijlindrocystis 
cm ssii De Bary : 1 F — Xetriutn itigitns (Ehrb.) ltxigs et Rothe : 
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IF I (■ ShiMiiixlrum capilulaiii Brêlr. : I N. Meriani Ucinseli. 
2 F ■ S. jittin'liiluhiin Br<*Ir. : 1 O Telwriiuicux loenix flvi'ilx.) Hirlfs. . 
1 C. 


lUmiMrrii vt.M.s. 

Asteraefistix sinarui/dina K<>rnsr!i. : I (! I A. 

CiiinMfi'iivn'i-s. 

H(jdni rus fnctidas Kii-chnci- : I 1-\ 

HlîlUTKJi'l.-.S. 

Mureluinlia pu leu cru lîfrl. : 1 K M. poli /kuic plia L. : I F — I A 
Porella filalt/phtjllo (L.) Limllr. : I F Preixxin r /ttmlmla (Scop.) 
NYf’s. ; 3 F Platjiuibila aspleuiuides (L.) I)um. :1F — Leiucolea 
Ittrhinulu (Hriil.i Bnrli. : I A Oinorephalum cunicuni (L.) Duiii, : 
2 F Pellia epiplii/llu (L.) C.da :2F P. Fnlibruniunn Ruddi ; 3 F 
- I A. 


bumthiriu cruciutu (L. ) I)nrii. . A Punaria calceata v, pu ht ht 
Br. «mii . : 2 A /•'. h)pjru met rira (!,.) Silrlh. : 1 A Mniuhnjum utbi - 
f’itnx fWnhl.) Lrnipr. : 1 F' .V. eurnntnt (L.) Lirnpr. (— Wcberu 
vurnm S« , li.) : 2 A Militait ruslrnlnu i Srlinul. ; I F — ,1/. xfxnoxuui 
Scliw. ; 1 F .1/. undululaut (L.) Wris. : I F llrytim affine (Bnicli.) 
Lindlr. : I F It. urijciitruin L : 1 A H. eu es pii ici um !.. : 1 A 
H. (p'ininifuintiu «If Nrrl. ; I M H. mitrale Wils. :1F' li. tnrbi- 
nutum (lledw.) Sdiwai-j'i'. : 2 M H. iieiitriensuin Dreks. : 3 F 
1 M Crutimeurtm filicinmu il. ) Rnlli. :2F 3 A C. filiciuntn 

ii«l. v. faillir : 1 A C. r /luuctim il.am.) C. .|i*ns. :8F 2 A 1 M 

C. (fia tien ni v. fnlrtitum (Brrd.) ,k-ns. : I F I M C. ijlmieum 
v. irri(jt(t((((( l/îetl. i Brrrlh. : 2 F liurltiiliuiK aerti cilla tant (F.) Br. 
rnr. :4F — 7 A Didt/niodun librenlirciji v. altjcriar (’.. Miill. : 3 A 
/>. tu plut ceux (Briil.) .iiiratz. :1F" I C 3 A Itrurltt/tlieciuiu 
ri an lure Br. «mr. :4F I A 2 M Tartnlu unirijiituln (Br. ciir.) 
Spr. : 1 A T. nnrurijirtt iWrlr. (il.: Wnli l<*nli. : IF Philanolix 
curxfdlnsu Wils. : I M P. ntleureu Srlipr. : 3 F 1 P. rrr- 

pillarix Lindlr. : 1 F* P. font mut iL.i Bri«l. : I F P. ik arc ht eu 
(Willd.) Bri«l. :1F 1 A l'issidenx adiuntuidex (L.) lledw, :1F' 

/•'. erusxipex Wils. I A Plnltjhtjpuidiutn ruxHfnrme (Xrrk.) 
F'Iciseli. :1F’ I <1 IA Murxupellu affuutien f l.indlr.) SchfTn. : 
I C. Ort/rrlipncliiutu priteluntjutu (H«vdw.) Wurnsl. :1F — O. 
Smart zii (Turn.j Wanisl. : 2 A Hit-cardia /nni/uix (LA Cray :1F' — 
Drrpitnucladius inlerturdiux (Lindlr.i Wirrnsl, : ;"r F' Htjtneintxlpliuin 
curuiraxtre (Khr.) Lindb. :2F - 3 M Triclittsloninm crixpulinn 

Bruch. :2F (’.umptjHuni Itispid ttlttiu v. Satititn-rfellii (Myr.) Lindb. : 
1 F' C. xlellutuin (Srliivlr.) Ljriii*. cl L. .1. :1F (itjmiutslumnin 
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ru praire Sehlcich. : 1 F - Blinti >m vculn Br. cur. :1F- Amblyste- 
tfUnu envi part h in Ansl. : J M — Hygroniuhlyxlegiinu flutmiiile (Sw.) 
I.neske : 1 F — Thvmnhim vlopernnnn (L.t Br. enr. : 1 F Playi»~ 
Iherinni mlmiirum (Hmis.) Br. enr, ; 2 F. 

Lu présente étude est (l'nrilic purement xnologiqne, Aussi k‘s végé¬ 
taux n‘y sont-ils considères que dans leurs rapports avec les animaux. 
<lc me honiorui donc A quelques remorques an sujet de la flore madi- 
cole. 

La plupart des Alênes qui se développent dans l'habitai inndicole 
appartiennent à des espèces plus on moins nhiquivlcs cl on les retrouve 
dans d'autres habitais. 

Les unes sont exclusivement aquatiques. Parmi elles, beaucoup 
son] flnicotcs ; d'autres, moins uemphiles, peuvent prospérer aussi 
dans les pièces d’eau stagnante. 

A cote des Algues madicotes exclusivement aquatiques, on en 
Ironvr d’nntres dont l’aire écologique rsl particulièrement étendue 
dans le domaine lerreslre. Ainsi, selon Iv. Biilllii:, line bonne partie 
des espèces dn genre (Homnipsa (Myxnphycées), dnnl des exemplaires 
nul été trouvés dans l'habitat niadicnle, se développent habituellement 
sur des rochers secs, niais prospèrent plus particulièrement sur les 
rochers snintanls. 

La pluparl des espèces de Bryophvles citées dans la liste précé¬ 
dente sont localisées presque uni)] urine ni dans les giles ni a dicol es. 
Elles ne suppnrlcnl ni un des.sèelicmenl complu! de leur subslral, ni 
une immersion prolongée dans une épaisse nappe d'eau, ni un cou¬ 
rant violenl. 

Toulvfois les Mousses b'miwliinn twi-lirillntnin, Lnnuh'ir'ni rriirhi- 
to, i'nnarài m/veu/n \. pvtnin, Mnivbryvm vvrnenni, Amblyaieyiniu 
nnnpmtinu cl l'Hépatique l.viwnlen iurbinnln font rxcrplion Elles 
supportent un dessèrliemcnl dr leur substrat pendant plusieurs mois 
consécutifs. Les Mousses Rn/nm ofr.x/nh'chin? et 7'wr/n/o mnryimüv 
sont rneorr plus résista nies à la sécheresse ; elles se dèveloppenl sur la 
terre ou sur les rochers 1res légèrement humides et on ne les trouve 
que dans les giles madicnlcs temporaires. 

A l'inverse des précédentes, les Mousses Cnihmcnmn (ilicinum. 
<//(i» eu m et sur] oui Phfijliypni'iiimu ruscifnnm el Rrurhytheciinii 
ritnilure supportenl mie iiiiiuer.siou de plusieurs semaines oonsèeulives 
el un couranl assez violenl. Les Mousses des deux dernières de ces 
espèces sont assez rarement madieoles el généralement flnicoles ; (‘lies 
vive ni sur les pierres des torrents. 
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(JIAPITHF IV. 


LA COMPOSITION DE LA FAUNE MADICOLE, 


Après avoir donné lino liste d:ms laquelle seront réunies Ion1rs les 
espères trouvées dans les giles mudimlcs étudiés, j'indiquerai les pro¬ 
portions «les nombres d'espèces appartenant aux ditTérents groupes 
d'animaux dans l'ensemble de celle population, pour pouvoir In com¬ 
parer si celle d'iinlres habitats aquatiques. 

.t'essayerai ensuite de classer les espèces rècntlèes suivsmt leur 
plus mi moins gronde lidélitè à t'Imliitiit mudirotc. 

liidin, dons lu dernière pur tir de ce chapitre, je metlrni en purnl- 
lète, un point de vue «piiinlit.’ilil', les populations des ditTérents gîtes 
étudies. 


I. — Composition qualitative de la faune madicole, 

Dans celle lisle ne figurent ni tes Protozoaires, si ce n’csl les Ttié- 
cnnio’tiieiis, ni les Kollfèrcs. Os derniers sonl d’nilteiirs peu nliondunts 
dans riial>il;it madieote cl leur rôle doit être insignifiant dans l’éemio- 
niîe des biocénoses. 

Les Diptères Siimiliidae, ainsi que les Diptères Psycliodidue du 
genre Psijchnda n’onl pas été dclcnninèx spécifiquement. Je me réserve 
de combler plus tard celle lacune. 

Pour.chaque espèce, je mentionnerai 1rs légions (France : F 
Corse : C. Algérie ; A Maroc : M Sahara : Si, et par région le 
nombre des gîtes on des représentants de cette espèce ont été trouvés. 
Os' indications pcrmctlrnnt dans une eerlainc mesure de eonmiilre à 
quel point l’espèce esl commune dans PlialiiI;iI madicole et donne¬ 
ront une idée de su répartition dans le lerrilnire prospecté. 

Himorom-.s. 

Miernamjrm fin ou (GreelTj Cockevcll : 2 A A replia arenaria 

GveelT ; 2 A A, ruluiulala Play 1er v. aplanala Défi. : I A Difflu- 
gin ubtaïuja Klircnli. :1F-- Cenlrapijxis nculcnln Stein :1F — 3 A 
I 51 I S — ('. arrophila Del'l. :4F IA 2 M - C, nerophilu 
v. sijlvntivu Dell. : I S C. rassis fWullictn Dell, :3F — 1 G 


Source : MNHN, Pans 


KKC.JI IIRCHHS Srit I.A FAI'NK MADÏCOI.K. 


:w 

C. ms;sis v. spinifera (Playfer) Drfl. : 1 A — C. conslricht (Ehrenh.) 
Pénard : 1 A C. écorner* Ehmih. : 1 A C. Knhli Défi. : I F — 2 A 
- C. loevijjulti Pénntd : 1 A ntrirsnInformix (Wnll.) Défi. : 1 A 

(’. phtlijslomn (Pénard) Défi. : 1 M - Pnruquiulrttla irregularis 
(Archer) Défi. :1F 2 A f» M Sebeln tlrnlisloma Pénard : 1 F 

1 M .V. xftmelrim W alite h :1F 1 F .‘1 M .V. lububiiii 

Brown : 1 M Ilrleoplera pctrirolu l.eidy :3F 1 M - Hyalos- 

l>ht)eni(i eleguus Leidv ; 2 1*" Riiglgpliu cilirtln (Ehrenh.) Leidy : 
1 F -IA — F. tlenlirultiiu Brown :1F 1 A H. loi'ois (Ehrenb.) 

lVrly :4F <> A IM Inberruluin Duj. : 1 S Triicheleu - 

Ql‘tl>ltu ilenlutu (Pénard i Défi. : 3 F - - 3 A - - Trinemn ancheiyx 
(Ehrenh.) Leidv :3F - 1 C IA T. eiunidiinahnu Pénard : I C 

T. linenre Pénard :2F 1 A Ci/plinileriu nmpulla (Ehrenh. 1 

l.eidy :1F 1 C I A. 


Te nui.i.t. aimés. 

Creiwbin ulpinii (Dana) : lî F - Dutjesiu ijonocephulii Dngès : 
2 A Polar élis enrntila .lohnson : 1 A — Fonlicoln cf. villa Dttgcs : 
2 A Vnillnnlielbi nigérien Luther : 2 A — Iiynclwilemus bilinealns 
(Metehnikov) : 1 F. 


Oi.ir.oc.it ftTks. 

Fi se ni el In letruerlm Sav. : 18 F 2 C î> A li M — liimasltis 
le nuis Eisen ; 3 F IA Fiseniu rosen Sav. :1F - Risettin sp. : 

1 A I.ombriens sp. ; 1 F llnnlrobneim (îautjlbitueri Rnsa v. amiec- 
leus Posa : 2 A />. sttbnibirntiiln Eisen : 1 F Mlobophoru rnli- 
tjiiinxit Savigny fo. hvpeznitlrx Dit#. : I A. 

lino invées. 

Hrrpobilrlln orlornlnht L. I A II. sj». : 1 h 1 1 A. 
Hvnit.vt.Aitn-NS. 

Punisopsis euroifrons (Waller) : 7 F 3 M P. TItori (Waller) : 
à F IM Pu ni sus elgpealalus (Maglio) :7F 1 A — Alrucliiies 
ili'Jilijutlpis (Waller) : 1 A A. (Pnlymcyupus) polyporus (Viets) : 
1 A A. onifiniilis Koentkr :1F Lrbrrlin ilepressnslrinln Viels : 

1 F L. gu'Unlit Viets : I F /.. linenlit Thor : 1 F — L. ( Psemlo- 
lrbrrlin) tube rosit (Thon : 2 F Fellrin (Fellrin) Menzeli Waller : 

2 F 2 C. 1 A - - 2 M - Alunis tissrrctilitlus Waltre :2F — Cnlv- 
ny.r rotumlus (Waller) : 1 A C. sifuiunnsus (Walter) : 1 M - - Lund- 
blniUit pet ro phi lu (Michael) :1F — 3 A — 3 M — /•. pelrophiln v. 
iltipliculn Viets : 2 C. Hydrgphanles Huiulschini Waller : 1 A - 
Sperchnn elupeifer Piersij* : 2 A — 2 M S. (Hispidosperchon) plu 
niifer Thor : 1 M Darliu (Darliella) longiporu Walter : I A - 
Mttnolonia letjulula Viols : 1 A — Ilydrovnlziu cancellalu Waller ; 
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1 A 1 M //. iwcrn.s'i.s Vick : 1 C Port nu nia Slrritittumni Wal 

le i' ' 1 F Tlttjtiftxis cttnceUttht (|>rntx.) :1F IM lltjtjritbales 
et t lit t/e r Piersif' : 1 M Tttrretiliettltt Ittlitntluttltt Vick : 2 A - IM 
T. prnreriottltntht Vick : l F. 


Ilrt/octtinpltts (.1 rrlirontitt/ilusi hrt/ohttlcx (.Mondial t :2F - H. 

(.1.) ettspitlttlttx (Scliwril) : I F II. (.1.) Itteettphiltts (Kessler) : 2 F 
II. f,l.) rlutelicitx (Srhim'itj : I M U. (A.) van Dottwfi (Kessler) : 1 M 
llri/ttctimplux {liri/ttcttinpltts i /n/t/ttotrits (Suis) : {) F 1 ('. I» A 
I M II. (11.) Z.xrhohkei (Srliàô-il) : Il F 2 C. 2 M Ctmlhit 
complus stop/tt/linns (.Imine) : 2 A llt/poeitinpltts llrehmi (Douwo 
1 !■' Ettct/dn/tx serntlntttx (Fisclieri ; 1 A Pttntnjelnps fimbrin- 
lits ( Fischer) : 2 F. 


O ST» A COOI; s. 

Erpeine 1 /pris tljtirtljttrrttxis V ai liant : 1 A (ittulhieri Vail. 

5 A E. Itt/t/ntprlrictix Vail. : (1 F Prittnttct/prix nt/ticnlus Vail. 
2 A. 


A M PII I pool.s, 

(ittinttitirits DelrUectfttri Olirw. cl «le (îiierne : 1 F C. pu 1er 1». : 
Il F 2 A (i. Si numi C.hev r. : ft A. 

Pi.Hroi’ïï.m s. 

Srmitcti (Pcolotteumro i Tttlhnli Niivj/s : I M Snnurtt (Prntone 
nui ni) s]». : 2 \ 1 M Setnitrtt sp. :4 F' - T* A. 

F.PinWfjn-.x. 

Ht te lis l. t/nnrllttx Knlnn : 2 F 11 A II. btorttlttltts !.. : 1 A 
Cncnis htu/t/tiricit.sis llramli : 1 A. 

T h K n««i*Tf:ni :s. 

I. i sivopii n.iif w ; Unir.su s s| ► : 2 F Dntxtts mornccttntix Vail¬ 
lant : 1 M />. s]i. : 1 F. 

Ki-aiirosimi.viinw-. : Crttitorcin irroniltt ((airtisj :2F- llelirop- 
st/elte cor si eu Vaillant : 1 F. .l/frrmr«i« sp. :1F 1 l'.. 

Hr.nM.invi. : lient en tut rexi Vaillanl : ït A II. attretttttttr^imtltt 
Mosely : I ('. II. mtitirtis (l'.nrlis) : .‘1 F Entoiles ttrlintltiris (Pie- 
lel) : !> F E. ttitirottttrttht Masrly 2 C E. iticititt (Mue l.aehlan) : 
1 F. 

Hvimoi'SveniD.u-: : ili(tln>itxt)i , lu‘ s|». •. 2 F ’t A. 
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P.SYt.HOMYiim: : Timides ait fi rira Mac Lnchlan : 16 A — 3 M — 
T. nssimitis M. L. : 3 F T. «h renia (Zcllcrsledt) :7F T. mndi- 
cola Vaillant : I M T. uiarorcana Vail. : 1 M — T. Zelleri M. L. : 
7 F. 

Pmh.opotamidaf : Wnnnnldin nmuidica Vaillant : 4 A — IV. sp. : 

6 F. 

RnYACOi’iin.iDAK : Hlujacnphiln sp. : 7 A Agapetus fusais 
Vaillant : 1 A - ,4. numidicns Vail. : 3 A. 

Hvnnot'Tll.lDAi'. ; Ptilocolepux graunlatus (Pictet) :3F — Stac- 
tobin alfjira Vail. : 1) A .S. ratoniclla Mac Lnrhlan : 6 F — S. furenta 
Moscly : 1 O • .S. mm-utatn Vail. : 7 A — S. megalatlautica Vail. 

I M - .S. Mosetgi Kiuimins :7F- Hydroptila djurdjurica Vail. : 
1 A II. Mclnclilain Klup. : 1 F - - 7 A //. Mclnclüani v. corsicanus 
Moscly : 1 C. II. sp. ; 3 F. 


Coléoptères. 

Gyiuxidaf ; Aulonoggrus striatus F. : 1 A. 

Hvdrophilu>\k : llelophorns Mitteri Kuw. : 1 A - //. oxygonus 
Bedel : 2 M — //. virhlicollis Steph. : 5 A — 4M — Atractelophorus 
glncintis Villa :3F — Octhebius nuropallcns Fuirai. . 2 S — 0. Bou- 
nairei Guilleb. : 1 A O. delrilus Rev (= O. guadrifaveolatus Wol lés¬ 
ion) : 6 M (). uiettillrscens Rostr. :2F 3 C - 20 A — 4M — 
0. uionlaniis Friv. :1F O. gnadrifossulalns de Pcy. : 1 A — 

llgdracnn angustata Sliir. : 2 A //. Hensae Ganglb. :1F — H. palus- 
tris Kr. :1F — H. producta Mais. ; 1 F II. sicnln Kiexw. :1F- 
Bcrosns xttujuuticollis Clmrp. : I F Auarncna bipustulatn Marsh. : 

1 A .1. (jlnhulus Puyk. : 10 F — 1 A .1. globulus v. elliptica Dev. : 

2 C - - Larcobius atrorepludns Reiüer : 2 S - L. gracilis Mots. : 1 A 

1 M L. se n te lit iris Mois. : 18 F 18 A 6M — L. scutellaris 

v. obsenrns Dev. : 2 C — Cocloslomn hispnuicuni Kust. : 1 F — 11 A 
3 M l.iinnchiiis niliduloidrs Hnndi : 2 F L. pilicanda GuilU’h. : 
20 A L. trunratcllus Thumb. : 2 F. 

BnvoHiUAi: : Dnjops nuriculutns Panx. :4F — Limnius kebir de 
Pcyer. : 1 A — L. troglodytes (iyll. : 1 A Katelmis Mulleri Er. : 1 A 
Surcoufi Pic : 1 A — llèhnis Lnlrnllei Redcl : J F — 6 A — 
II. ucluliiui v. f il tant ica Ail. : 2 M Il inlus uiteris Miill. :2F — II. 
villosocostalnx (Rciclic) : 1 A. 

(lEi.oimtAi-. : llgtlrncijplioii austrtdis 1,1ml. : 2 A. 

I)\s(.ii.i.ii)ai: : ICithrin pal us tri s Gcrin. : 3 F — 1 G. 

Hyménoptères. 

Pbggadeuon onriabilis Grav. : IF — P. sp. : 1 A Hemiteles 
sp. : I F - Atrnctides riparius Ruschlta 1 F. 

MÉiomes m - Mesf.iw. — Zuologit*. 1. XI. i 
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l)n>Ti.Ri:s. 

LiMOMiir.si-. : (îernnumtpn rttlttplem Mik : lï !■' (>. tient rit V:iil- 

Innl : 1 S (S. nltsnirtt SI r tri r I : JS A 7 M Dirrttmtttttjttt tjorit ten¬ 
nis Mik : ù I 8 A 2 M I). Inj ut a pet riva Vnil. :1F ’ 8 A 

4 M I). mi lis Mei^rn : H F \ (J .7 A 11 M I >. Slrtihh 
Fngnsl : fl F Setpti/rlltt sttliitttritt V:ii|. : I F Attlovlttt s|r. ; 2 F 
Oriwttrtjn (dlrittntlit \V:i1kt*r : f) I’ .*{ A Tttuittttxittplrrtt cttlrettltt 
Mik : 2 F llrlnltitt ttltjiricti Vnil. 1 A (Ittntiiiiyitt fttrrifntltt Vnil. : 

1 F ('J. leitrllti Mi , rf'i , n ; I F ’i A .1 tlrlpltonttjin srnilis lt;il. 

2 F Ltinnopltiltt s|r. : 1 F lirittrvrti s|r. : I F Triet/phvntt uurr 
sittittt Vnil. ; 1 A T. ttrrullti Moif'r'ii : ! F Dtrrttiinltt ttltfirirti Vjiil. : 

1 A />. ttllirnlti \‘n iI. : I F I). Intujirtttttlu Vnil. : 1 A /). sttblilis 

Loess : 1 F /). s|r. :7F 1 A. 

Tii'n.iirsi: : Tipnln {.\viilipnltn intuimu l'oiln : I F T. (O rett- 
nnjztt) Allas l f ii*iTc : 1 M T. t/aririensis Slnilrl : I F 2 A 

2 M T. IO.j Xictscni M.-iunliciiiis ; I F T. <0.1 rttfitut Mcigt-n : 
.7 F H A T. lO.i sttltsitjnttlti L;ickclic\\il/ : 1 F T. iTipiiItt ) 
mnlilerrttnva Liit-ki-lu-ssilx : 2 F 2 A T. (Ytittttiltilipulu) fnlvi - 
pennis !)<*$•. : I F T. ( 1" I Ut te ru U s Mci£><-ii :11F 1JÎ A Ottlirha- 
prztt tthprti Viiillsinl : 1 A />. hisfittnictt Mniiiilu'iius : I F. 

.MYCK'nrrHii.U)si. : Seittm annula Vnil. : 1 J*' ,S. htpfrttprlricti 

Vîiif, ; :> A S. s|r. : 2 F. 

CEClimsiYlirAr : lltimnitumjiti utunricnln Vnil. : 1 A Pnrricuntttftu 
s|r. : I F. 

Simm. mm : Siniulitiiu sp. : il F 1 C - f) A. 

('>.».uoi'ocon usai. : l'tttvipvmtpn urueriwnsis Vnil. : 1 F' /■’. \ljtt- 
nrlifti Vnil. : I S /■'. Ittntfitittulttltt Vnil. : 1 1' /■*. s|r. : 1 F Mri 

chapwjun tilnealalns Nielsen : .7 F .1. tlrserli Vnil. : 1 S .1. lali- 
/njifiis Vnil. : 1 C. 1 A .1. Irifaxvitilns Kiclïer : JS 1' .1. I ri fus 

ciultts s. ultjirirns Vsiil. : 1 A Dusyhvku alpinea Vnil. : 2 A /). 
r trnvritvnxix Vnil. : 1 F I). iljtml jttricn Vnil. : 1 A I). fhtvu Vnil. : 
IA I). flnttoscttlrlhtlti Ze lier si edi :8 F" IC. 18 A IM 1S 
l). nttttlivtthi Vnil. : 1 A. 2 M />. inarununa Vnil. : 2 M I). 
minuta Vnil. : JS F I C. .7 A I). ttltsrnrtt Vnil. :2F I A - 

/>. sa I inaria Vnil. : 1 F llelen (Isnhrlen i Intlutnatsis Vnil. : 1 A 

II. rnpivttlti Vnil. : I F Citlicttitlvs anrvsints Vnil. ; I A <!. Dira - 
ri*ir/r*i Vnil. : I F 2 A t.\ tljttrtljnrriisis \’nil : I A C. ehaupitus 
Vnil, : 1 A f.’. t/rariliprx Vnil. : 2 F JS A amaidictts Vnil. 

1 A <1. Ilrtttvrninis Vnil. : 1 A Mltuuulnttupf Ittjtjrttpétrira Vnil. : 
7 F 1 C. 1JS A IM .1. mtttjnti Vnil. : I A .1. pttlfitltt Vnil. : 

2 F i*at ptantfia ttllirttltt Vnil. : 2 F' P. tàcvlor Vnil. : 1 A I*. 

di.ssimilis Vnil. : F 1 C. - /’. ep/tippitttn Zel lor sied I : 1 F' P. 
fuscit Vnil. : 1 F P. Itive ns Vnil. : I A IM P. Ittvens v. pullula 
Vsiil. : 2 A P. inicrttpiujitt Vnil. : I A P. ptnteinnnultt Vnil. ; 1 F 

P. /j;/r//«r/r*r/ Vnil. : 1 F P rit pe.il rin Vnil. : JS F — P. rupirolti 
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Vail. : 2 A - P. lenebriscosa Y ail. : 3 A — 1 M — Bezzia Berlandi 
Vnil. : 4 A - B. transfuga Slacg. : 1 1*'. 

Chironomidak : Ablabexmgia biunlata Wiod. :3F 1 A — A. 

sp. :4F — 2 A - Miernpsectra lamellatn Brundin : 1 A — M. sp. : 

3 F - 4 A — 1 M —- Gotidniella banaricti Thicnemann :12 F — 3 A 
— O. sp. gr. nrula : 2 F libenlanijlarstis sp. : 2 M — Tanijlarsns 
sp. :3F — Seozarrelia improvisa Filtkau : 1 F — Melriocnemns 
hggropetriens Kieflcr :8F .)/. 1er rester Fa «a si :1F — M. sp : 

1 F — 3 A 1 M Para plia en aclad i a s riinralus (Edwards) :1F — 
P. imprimas Wnlkcr :7F GA P. pxeiidirritns Slrenzke :1F- 
1 A - P. sp. : 8 F 2 A Hbeortliorladius Darieri Goetghebner . 

3 F B. frigidus ZcÜ : 1 A 1 M B. Vtiillanli Thioneinann : 1 A 

U. sp. : 1 F Pseiidorthurladiim sp. : 1 A — ICndactijlocladhis 
bipuneletlux Zetl. :8F -fl A K. cf. tujgnipetriciis :1F- IC. sp. : 

4 F - 2 M — Pararricntnpux niger KielTer : 7 F — 1 C — IA — Tri- 
chorladimt sp. :1F Cardiocladias sp. : l A — Dijscamplocladius 
sj>. gr. aculieornis : 2 F — 1 A I). dissipatus Edwards :1F — 1 A 
— D. laminalus Brundin : 1 F — l). sp. :2F — Akiefferielln coerides- 
cens KicITcr : 2 A Eiikiefferirllti bnnarica Goelgh. :1F — E. colites- 
cens Edwards : 1 F — E. cijanea Thicnemann : 1 A — E. sp. gr. longi- 
ctilcar : 1 F - E. cf. minnr Edw. ou montana Goelgh. : 1 M - E. sp. : 

6 F — Limnophges proUmgalus Kieffcr :7F L. sp. 1 : 5 F — 8 A 

L. sp. 11:5F — L. sp. 111 :1F L. sp. :3F 2 A — Heplagijia 

piinclnlatri Goetghebner : 3 F 1 A 1 M H. sp. : 1 M — Diamesa 
lalitarsis Goelgh. :4F 3 M D. pariai Edw. : 3 F - D. permacer 

W.nlker :1F--/). Steinboreki Goetgh. :2F — 3 M D. Zernyi 
Goelgh. : 1 F I). sp. :1F 1 A 2 M — Tliienemaniella (nsca 

Kieffer :1F — 2 A (lorijnoneurti sp. :1F— Prolentlies ai lipermis 
KicITer :1F Stempellimi nionliixiga Goelgh. ; 1 F. 

Dtxuui-: : Dixa djurdjiirensis Vail. : 2 A — Ü. niibilipennis Gnr- 
lis : 1 F /). pravineialis Vail. :1F — D. pnberiüa l„ocw : 2 A — 
/). sp. :7F SA. 

Tuai 1 m ai.ki d ak : Thanmalea algira Vail. : 1 A — T. Bernardi 
Vail. : 2 A — 8 M — T. Bezzii Edwards :1F — T. Freyi Edwards : 

1 F -T. galibierensis Vail. : 1 F T. major liexxi :3F — T. nigra 
Koew :1F T. larda Locw : 1 C T. lestacea Rulhé :1F T. 
Verralli Edwards :7F T. sp. : 1 S. 

Psyuioihdai-: : Clijlorerns accllaris (Mcigen) :1F — T elmnlmtco- 
ptts (Morniiat Hui «su s Vail. : 2 F 1 C 3 A 2 M T. (M.) tene- 
bricosns Vail. : 7 A — 2 M T. (Paninirrtis) Thienemanni Vail. : 

1 A — T. (Tehiialoscopus) deripiens (Eaton) :2F — Pericoma albi- 
eans Vail. : 1 F — 1 C - P. altieola Vail. :1F P. afm Vail. : 3 F 

6 A — 8 M P. barbarica Vail. : 7 A - IM -P. Bertrcmdi Vail. : 

2 F P. calcilega Feuerborn :2F — P. crypla Vail. :8F — P. (Ulo - 
myia) fvliginosrt (Meigen) : R F P. longiseta Vail. :2F P. luci- 
ftiga Vail. : 4 F — P. magniseta Snrà :4 F- P. nrglecla Ealon :1F- 


Source : MNHN, Parts 


!■. V.UU.ANT. 


P. nttltiltt Moif'rii ; I F p. nuutitlirtt Vail. : 14 A IM P. pi lu- 
tarin Twnnnir : 2 F P. pulihi V;ii|. : .'{ A P. pseiulc.rnuisitn Ton- 
noir :17 F 1 C. P. putlrn.s \ :iil. : 1 F P. pitlchrn Ealon 7 2 F 
4 A P. Qnvsrli Vail. : 8 A P. ntpirnlit Vail. : 2 F P. Iriftt.s- 
rittltt (Mcigcni : {) I*’ P. ttrrrhirnxis Vail. : l C Pm/rhotln si). 

8 F 4 A. 

1 Ji. i. pu a H OM-. n i ir,u: : Apisltnugitt rlrgnns : 1 C Curditt- 

i repis C, rtttlhieri Vail. : 1 A C. si rotin tut Vail. : 1 M hipnneurn 
cinernsrens l.ncw : 1 F. 

Sth vriOMYiiir m-: : llrrinittttr ttnttlix \Vf«l. : fi F //. Dorieri 
Vail. : 4 F //. linrirri y. burlutrirn Vail. : 12 A 5 M — II. for- 
tmt.sn Wû’d. : 3 F II. bnttplr.s I.ncw : 2 F II. Mrigrni Slacg. : 3 F 

II. Marri.si Cnrlis : 1 F II. Mnrrisi v. ttttrc.si Vail. : .1 A II. Mor- 
risi v. minuitt Vail. . 1 A H. Pttntlrllei Si s f*nv : 3 F II. itttrtlttlinn 
Mriffrn : IG F l C II. pnteltrlln Mritfrn : 1 F - II. pulrhelht \ 
.similis Vaillant : 3 A 2 M II. pipjuvteu Fallc-n :8F- II. ttchrtt- 
rru Vail. : 4 A 2 M II. trnrbriat.su Vail. : 2 A II. Itttrenlintn 
Vail. : 4 A 2 M II. Irilinettltt v. ttlgirtt Vail. : 5 A IM Beris 
valhtUt Fnrslrr : 1 1*’ li, sp. : 1 F Httlttlin (Cltjlellttrittp.si.s) djurtl- 
jure n.sis Vail. : I A R. sp. :1F Slrnlintngitt sp. : 2 F. 

Rn \oi(rMlr\i'. : (’.ltnjsttpilux tturttltts Falrr. :2F <'. sp. : 1 M - 

Mlierijr tint rgi ntt ht Mrif'cn :1F Spintiit ttlnpttcertt Vail. : 1 F. 

Taiunidai. : Tttltuntts brtttttiits Linné : Il A — T. cinerett.s Vail. 

1 F T. cortliger Mcigi'li :1F T. punttlttxits .lacnickc : I F - 
T. sp. :8F l C. 1) A 4 M Cltri(.stt 2 ttntt phwiitlis Linné : 1 A 

Emimimiui: : Slilptttt tlrutnttlrtt.sis Vail. : 1 M Chelifern stigma 
liai Scliincr : 3 F 2 A llettvrittlntmiit (Mt'lttchelti) Segugi Vail. . 
I A Dttlirhnreftluiln ne rl lu ht Crrslu v. bit rlttt rien Vail. : 3 A 1 M - 
Ahtlttnltt (Mfflffnhn ttppruditttlttht Zell. :2F (A.) tttrtptlnllait 

liai Vail. : 2 M .1. f.l.) nigrtt Moitfi'ii ; 2 F - I C — 0 A -- A. (Ktt 
wttrzitt ) bttrbttluht Mik :1F 2 A 2 M A. (K.) Itipttntlaht Ha 

liday :2F 1 A .1 . f AM libirlltt Mik :2F I (’ - . 4 . (Pbttettbttlio 

inertni.s I.ncw : 3 F. 

I)oi. K'.iiopoimr.M : Tttclttjlrrtittts ntt tu tu.s (Slannin.s) :4F — 1 
Un nat ht s ttirrus (Scopnli) : 11 F — 2 C 14 A — 1 M — Asphtj 
rttlttrstts Irttcttslotutts Lnew : 1 C — Xiphttntlrittm Itretticorne (Cnrlis) 

1 A Sgnlnnuott /mllipes (Falirinns) : 2 A S. Zellrri ( I,<>ew) 

2 F 1 C. 2 A Otinpsifitriitfis rrinilttrsis Slrirhl : 1 A C. ntt 
tripes (Fnllôn) : l F Sgtttpgrtttts Itt/gru/trlrirtt.s Vail. : I F’. 

SYiirmir.vi-: : Prislttlts nrbttslttrunt 1.. : 1 F /i. sp. : I A. 

Aoiiomvxiuai. : Phgtaingztt lrnrbrien.su Vail. ; 2 F. 

T KT a N oc. K R 1 1 rv K : Iltjtlrttnujitt ilor.sttlis (Fal)iicins) : 2 F. 

Ei’HYDKlDAl. ; Philggriitln pieht l’allôn : 2 A — lltjtlrclliu ttlbiltt 
h ris Mr'igen : 1 (*. II. tfri.settltt (Fallônl : 2 F Xttpttett hernie (lia 
Inlay) : 1 F. 


Source : MNHN, Paris 
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Mi‘s<lü.\i'. Melantwhclia ri paria Fa 11 eu : H) F — 2 C» - II A 
(i M l.iwrwpUora aigri peu R«b. Dcsv. :1F IJspocepltala ttlnui 
Meigen :1F (iraphniugia mantlala Scopoli : l F. 

Gastropodes. 

Aiicylax (Auctjlaslnua) fluvialilis Millier :3F — 2 A — 2 M 
A. (A.) slrialwt WeM) et Berthelot : I M — ,1. (,1.) vitraceits (Moreletl : 
l C — Liinnara (Galba) Inmcalula Millier : 17F — 9A — 6M — 
!.. (Hadix) liinnsa L. :1F — L. (R.) linwsa v. vnlgaris C. Pfeiffer ; 
4M — T,, poregru Millier :1F — 1 C — L. peregra v. marginula Mi- 
chuml :1F — Amnindu tlupoleliarnt Forhcs : fi A — Cachlicopu In- 
brint Millier : 1 F - Hgdrobia nana (Torver) ; 1 F — Segmcnlina 
aagu.xltt Jickcli . 1 S (ioniotlisctts rotundatas Millier :1F — Co/ii- 
mella innrnala Mie ha ml :1F — .Snccineo eleganx Risso : 1 F — 1 C 
— S. Pfrifferi Rossinlissier :3F- Clausilia pariaila Stiider : l F. 

LAMIil.l.lDRANCHl'.S. 

Pisidimn caserlanum Poli : I A. 

Considérons l’ensemble des espèces de Métazoaires récollées dans 
les 74 gilcs imxlieolcs éludiés. Elles se répartissent approximativement 
de la l ue (ni suivante : 


Turbellariés 

OXigociiètes 

Hirudlnée# 

Hydracariens 

Copépodes 

Ostracoôe* 

Amphipode* 

Plécoptèrea 

Ephémères 

Trichoptères 

Coléoptères 

Hyménoptères 

Dlptèree 

Gastropodes 

Lamellibranches 



I -es Trichoplêres, les Dipléres et nue pur lie des Coléoptères foui 
piirlie de lu faune niadicole uniquement à Feint larvaire. 

Klwdl donne lu variété des .stations étudiées, nous pouvons admet- 
Ire ([uc, dans une bonne partie de la région puléurctique, la prop((rtion 
des nombres d’espèces animales upparlenunl aux différents groupes 
duns un gile iiiudicole normal, c’cst-ù-dirc lie préseulanl aucun carac- 
lère physico-chimique exceptionnel, n’est pas liés différente de celle 
([lie [e viens d'indiquer. 

I.e earaclérc saillant de lu population madicole réside dans sa 
pauvreté en Crustacés et sa viehexse en Insectes, tout particuliére¬ 
ment en Diptères. L’extrême plasticité des Insectes appartenant à celle 
rlassc explique qu’ils aient pu s’adapter plus facilement que d’anlrcs 
animaux à un habitat aussi particulier, 
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II. — Espèces eumadicolea et espèces tychomadicoles, 

Toutes les espèces dont îm Ironve des représentants dans l’habi- 
tiit madieole ne montrent |i;is ii edni-ci la même fidélité ; ccrluinos 
peuplent en même temps un ou plusieurs autres habitats. 

Les éléments de lu faune niadirole peuvent idre séparés cil quatre 
groupes : 

1 ") Les espèees * oiiuiadieolos », dont l’aire écologique ne dépasse 
pas les limites de t’haliital inadicote (('moirm-t A). 

2* > Les espèces * Ivebnniadicnle.s », dont Faire écologique dépasse 
les limites de l'habitai mailictite et englobe un ou plusieurs antres 
habitats en lululité ou en partir. Parmi les espèees tyehoinndie.oles on 
peut distinguer : 

a) eelles dont Faire écologique, esl plus étendue dans l’habitat 
madieole qu’en dehors de eelni-ei. Nous tes appellerons espères « nindi- 
eoles préférenlielles » ■ (înori'i. H) : 

h) celles dont Faire écologique esl moins étendue dans l’hnbilal 
madieole qu’eu dehors de lui : parmi elles on distingue : 

1*) Los espèces dont la vie entière, on toute la vie larvaire, on 
loti le la vie nynqihalc peut s’écouler dans l’habitat madieole. Nous 
les appellerons espèces « madieoles occasionnelles» fOnot'PR C). 

2" Les espèces dont quelques représenlanls peuvent trouver uiu- 
iiienlanèment dans un biotope madieote des conditions qui leur sim 1 
favorables, mais qui n’v demeurent Jamais pendant toute leur vie lar¬ 
vaire on Innle leur vie nympliule. (> sont des espèees « hôtes * 
(Onot'i'E D). 

Comment savoir ;i quel groupe rattacher une espèce dont certains 
représentants ont été recueillis dans l’habitai madieole ’.' Tn on 
plusieurs Imtrotiio légiste s peuvent avilir déjà récolté des exemplaires 
de cette espèce, mais s’ils n'iniliqucut que la source ou le Inrrcnt dans 
lequel la capture a été faite, sans préciser la nature de la « niche éco¬ 
logique », les renseignements fournis sont inutilisables an point de 
vue qui nous occupe. Aussi, pour déterminer l’habitat électif de eer- 
taines espèces, ai-je dâ étudier la faune de hiulupes aquatiques d’autre 
nature que les biotopes niaiticotes, et tout particulièrement relie des 
gîtes flnicoles en relation avec les gites mudicotes étudiés. Kn me basant 
sur tes travaux de mes devanciers et sur mes propres observations, 
j’ai réparti, dans les 4 grimpes A, 1$, et D. les espèces les plus roni- 
mime.s de la tiste citée page US ; méiur pour ces espèces communes, 
des doutes subsistent et ne pourront disparaître qn’aprés de nouvelles 
iTchcrehcs. 

(inori’K A : Tj»n:iini*rfcmis : /fermai nnrr*i H, nurroiiiiiix/iiiu/u 
II. imnirns Frumles urtiviilun.i F. aô/romirn/a - K, uieuia Tiuodrs 
iiô/ir/Vn - T. us similis T. un rettla T. ZeUeri - Stm'fobln u/j/i'rn 

S. fii/om'r/ôi S, fnrcaht — S. inneuôi/o S. mn/u/n/ôinfira • —,S. ,Vnsrh/i' 
C,o».éovTÈREs : Fnbrin pu luslris Diptères : Geranomyitt caloptmt ■ 

G. dexerli G. obsvnrn Dferuwmyia yorUienm* - /). hyyroprtrira 
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I I. nntix A. Strobti - llriiiiarya idleniiota - Taamastopte rit ('(limita 
Atricliopofton «Incolatas — .1. dcscrli — A. lotipygnx — ,4. Irifasrlatns 
Alticfferietla (•oenilrxmtx Heptagyia paitelnlaln — Thaninolea alyira 
T. Beraardi T. liezzii T. F régi — T. yalibierensis — T. major 
T. Migra - T. tanin — T. leslacea T. Verriilli ■ - Clyloeerux ocellarix 
Telmaloxcopus limoxux — T. tene bricostis - - T. ThieMemoniii — Periroato 
albieam - P, atra - - P. allicolu — P. barbarica — P. Berlnnuli - P. cal- 
eiteya P. crypta -— P, faliyinosa — P. lonyiseta - P. lacifugn — P. unini- 
r lira — I’. pilnlaria -- P. poli ta — P pxeiidexquixita — P, piidenx - P. pu/* 
dira - P. Quezeli — P. rupicola — P. trifaxeiata ■— P. iiecc/iienxis — ller- 
inione analis - II. Darieri — II. Dori tri v. barbarica — II. [onnasii — II. 
locnplex II. Meiyeni — II. itorrixi — II. Morrixi v. aaresi — H. Maniai v. 
ai imita H. Paixlettci - H. pardaliim - H. pille hella — II. ptilcliclla v. 
aimilix II. pytjoiara — II. uchracca H. tmcbricosa H. trilincata v. 
itlyint Liaiicaliis tamis. 

(l.c groupe A est donc formé lunrpicoicut de Trielioptèrcs, d'un (if*- 
troptère el <te Diptères à l'état larvaire). 

Groupe lt : im certain nombre rtes especes d* H y ri r acariens et rie C.opé- 
portes cil es sur la liste p. 39-40 : 

Osttuuoijes : Erpctocyprix djindjnreiisis — E. Gant hteri — E. hygro- 
petrinis (espèces également flnieotcs) — TmcHoPTfcnES : Hélico psyché cor- 
sica — Ptilocolepim grannlotax (larves parfois fluicoles) — Coi.roptkkks : 
Oclhebiiix inctallesceus — Anacaena globttlns — Anneaemi globnliis v. tllip. 
tica — l.orcobins scntellaris — L. scntellaris v. obsenrus - Coelostoma 
hixponinmi - Limnebins trunnitetltis — L. pilicnitda (imagos parfois flni- 
eoles) Dryops aurintlaltts (larves parfois fluicoles) Diptères •. T i pu la 
latcralis T. Melaeui T. ritfina - T. snbxignata - Doliehopcza alyira 
I). hiapanica (larves cgalctuent dans la terre humide) T i pu la ynrizieiix/x 

(larves parfois tlnieoles) — Sri ara hyyropctrira (larves parfois dans la terre 
Intomlc) 1« grande «juioritc des espèces de Gcrntopogonidae citées rions 
la liste page 12 (larves parfois soifs «ne épaisseur d’eau de pins rie *2 mm) 
Ablabesmyia hiniilata — Gowiiiielln banorira — Melriocneinus hygropr- 
trirus Paraphactioeladins itupensus — Euilactylocludiiis bipinirleltiix - 
Paracrieoioptts niycr - IJmuophyex proloiupilns — L. sp. 1 — Dianirsn 
tntitarxix — D. Steinboecki (larves parfois fluicotcs) — Ai.rri djnrdjiireiisis 
— fl. iiiibilipeniiis /). prooiiifialix — fl. piiberiila (larves parfois dans 
les anses rtes torrents, à la snrface des eanx presqne stagnantes) — Chelifera 
xtigmnlica — Dolichoccphala ocellata v. barbarica — Atalanla bnrbatula — 
.t. bipiniclata — .4. ittermis — A. megalatlantico A. nigra — A. tibielta 
(larves parfois (tnicoles) Tachytrechns notâtes ~ ilelanochelio riparia 
(larves parfois flriieoles) — Linuntea Iritncnlifla — Amnicola dupoletimui 
(parfois fluicoles). 

(innéen (i : Oi.ioriciiiîTEs ; Fixriiielta telracilm (souvent fliiierilcs) 
i.a plnpurl ries espèces d'Hyrlraearieus et de C.opèportes citées rlaos la lisle 
page 30 I'i.rcoi'têriss : \cinnra sp. (larves souvent fluicoles) C.ri- 

I. KOCTRUJis : Hclophornit virîdicottis — II. Milleri Oellicbins mont anus 
O. qinidrifossnlatiis — Atractclophorns glacialis llydraena aiiyiislala - 

II. Reiisne — H. producta — H. sicula — Anacaena bipnslntata — Limitebius 
nitidnloidex (imagos surtout fluicoles) — Diptères ■. Gonoinyia teuclla ■ 
Trieyphona atiresiana — T. occulta — D/rrruio/a algiriea — D. allirola — 
D. longicanda — fl. siibtilis (larves surtout fluicoles) — Tipnta ma xi ma 

T. medilerranea (larves surtout dans la terre humide) — une bonne partie 
rtes espèces de C.liironomirlae citées dans la liste, dont les larves sont snrloirl 
fluicoles Pcriroma inciftniseltt (larves surirait fluicoles) — Periroma nr- 
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ijlerln P. nnbiiti Trlninlusniplis ilmpicns (larves sauvent en Inrrrliire 
des eaux stagnantes) - Apislnmifin t'Irt/nns (iimlinrrepis (îuathieri 
0. siroiitniti — Upunriirn rinrrnsrrns (larves sruivcnl lluirrrles) llermionr 
lurrnilinni (larves snrtnul fliiiriiles) lirris nnlluln lùiluliu ilpintju¬ 
re unis (larves salivent sliigiiirnlrs an sur la leriv limaille) — Chrifsupilns 
anrnlns Tnliunus hrumins - T. ritterens T. ronHyer T. pnruilnrm s 
— Chr(isn:i>nti pluuinlis (larves snavenl dans la Irrre liiniiidr) llrmero- 
ilrinniii Snjinji Altiltniln npiiemlirnlnln (larves srmvcal Diacides) — l'hi- 
/i/i/rio/n pirln lljfilrellitt ijrisenln (I. sm/venl dans la terre liimiirle) 

//. all>il«bris (I. surfant sliif'iiirnles. dans 1rs fenillrs de I.ennui) — Su pneu 
hernie — l.innniphorn nit/riprs l.isporephtiln nlnm - Grii/i/mnii/iii iini- 
rnliilu (I. sauvent dans la lerrr liiniiidr nn lu vase en finrdtirc drs aairrs) 
Aurifiait flnninlilis .1. slriulns A. aUrnrrns Corhliropn Inhrirn 
lliplrohin muni (surinai llnierdes). 

Gmoi'cb I) : Ti'kiu-u./.aihiîs : Crrnnbiu nf/a'iai Dnifesin ijonorrplmlu 
Pult/relis corniilu Vnillunlirllu nlyenrn Punliroln rf. uilht (liaicnles) 
- /fAi/uew/cnius bilutrulns l terre liaaiidc) IIiiii'iunées : llerpolulellu 
ortoenlnln ( finirnlr) - Ci.Miin.knv.s, : Motia tjulliilii (slus/iieolc) .— Ostha- 
r.auEs : Prinnori/pris rapienlns (llidrolrt Avril ii>(rin<s : (ininnnirns Drle- 

heripiei (i. pulex 0. .Siuioiii (llnierdes) IV.è.iaieTi-.iiKs : .Vemura sji. — 
Khikmèiies : line lis I. ynnellns I). hiiu-nliilits (liiruis hutppiriensis (flni- 
colcs) — TiiiciineTÉni.s : Hulrsns sp. iïnisns sp. //i/r/ro/Mi/e/ic sp. — 
Wormnhliit unmiilirn ■ lilitfiicophilti sji. Aynpeins nniniilicttx — A. fus- 

rus (flnicoles) OraÈirrrèniîs : Aulinniygrns strinlns (larves 11/iieolrs) 
Orlhcbius unrnpullens Lurrnhias ulrurepltulns (iimigns stinpiiroles cm 
(laieoles) lie rus us slaynnlirullis Liinnius l,r b ir — l.imnim Inu/huli/tcx 

Lulelunx Mnltrri !.. Snrranfi llrhuis Lnlrelllri Itiulns nilrns 
II. iiillosoruslnlns (iuiagns flnirales) llytlrocgphun unslrnlix (larves fh/i- 
enles) - DiptAiii.s : Al hrrix innrijiniila — Spuniu alnparrnt (larves fini- 
rôles) - UlruliiniUfin s|i. (larves slaKOirrrles r tu llnieales) l.iuinnni (à a osa 
f.imnnen prreyru Srunirnlinn nuynxln (flnirales) Snrrinrn eleyuns - 
Snrrinen Pfeifferi (terrestres cl lliaeales) - Cuniioilisrnx rnlninlnlns 
Culttmelln (nnniulu C lu nsi lin pnnniln (terrestres) I.awki.i.iuhanmiks ; 

Pisitlinm roserlunuin (tlairnle). 

La pmpnrlinn ila nnnilire des especes de oliarnn îles 4 grimpes, 
|iav rappurl !\ celui rlc laules les espères recueillies dans 1rs gîtes èln- 


diès el raai|dr len» imiipiemenl des Métazoaires. est enviriin île : 

Espères ram salir nies . .21 r A 

Espèces iiaidierrlrs préférentielles . !)8 *7< 

Espèces aairlirales orcasianaelles. 27 r A 

Espèces lirrles . 1 ] 'A 


III. — Composition quantitative de la iaune madicole. 

r.imiinc mn/s l'avn/is vu (jr. ■I.r, les espèces ligiirnnl dans la pnpu- 
la lion <rini gilr mailii'ide niiriaal apparliennenl pour la plupart à la 
classe des Insectes cl |inur une 1res tailile par] à celle des Crustacés. 

Si l’un considère nnn plus 1rs rappnrls des mmilw'es d’espèces, 
mais ceux di s mimlires d'i/idiviiliis pour ehai|iir grimpe, les chiffres 
nbtcnus snnl Innl autri's. Ils saut d'ailleurs fort différents dans les 
diverses biocénoses. 


Source. : MNHN, Pans 
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C'est ainsi que dans le g»le 18 (]>. 173>, en juillet» les |»i , o|»oetii»i»s 
des nombres d'individus étaient en moyenne les suivanles : 


Copépodes . 57 e /t 

Ostracodes . 38 °k 

Diptères . 9 r /r 

Hyd rue ariens . 1 C U 

Trichoptères . 0,5 r U 

Coléoptères . 0,5 f /t 

Gastropodes . 0,3 % 

Oligochêtes . 0,1 ( U 


L'indice de diversité de celle population était voisin de 23. 

Par contre, dans le gite 20 (p. 177), toujours en juillel, les pro¬ 
portions étaient les suivanles ; 

Trichoptères . 81 

Diptères. 14 % 

Coléoptères . 3 e /,< 

Gastropodes . 1 r /r 

01 igoe hôtes . 0,3 % 

Hydracaricns . 0,1 % 

L’indice de diversité de celle popnlalion était voisin de 5. 

Etant donné 1;» diversité, dans les différents gîtes inadieoles, des 
proportions des nombres d'individus appartenant aux divers groupes, 
Ü_ tteraiI vain d’en «Mablir les valeurs moyennes pour l'ensemble «les 
gîles étudiés ; les cl»ilires obtenus ne domicryicnl aucune idée d‘en¬ 
semble sur Ivi faune madieole. Par contre, oi> pont attribuer une cer- 
laine signification à l'ordre dans lequel s'inscrivent les indices de 
diversité pour les différents groupes dans la plupart des gîtes înadi- 
eoles permanents. Ces indices se rangent ainsi par valeur décrois¬ 
sante : Diptères llydracariens Coléoptères Mollusques — 

Trichoptères Copépodes Ostracodes. 

Les Copépodes et les Ostracodes sont très nombreux dans certains 
biotopes, mais, en raison de leur petile taille, ils ne jouent qu'un rôle 
négligeable dans l'économie des biocénoses. 


Comparons mainlemiol au point de vue quantitatif les différentes 
biocénoses étudiées. 

Dans un mémo gîte» madieole, lu population animale est loin d’être 
répartie de façon uniforme. Souvent, et pour des raisons que nous 
essayerons en partie d‘e\pti«|ner. les éléments d'une zoocënose se ras¬ 
semblent dans une partir de l«*ur biotope et restent fort clairsemés 
dans l’antre partie ; lions dirons «pie ta « densité de population » y 
est différente. 

Comment détenir la « densité de population » dans une partie 
donnée «l'un biotope pélriniodieote 1 C’est le poids en grammes de 
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lilüliére uuiuiule vi\;inl«> ilu ils nu gi-umiiie < 1 * 1 * 1111 . Pour lu mesmer, j‘:n 

11 1ilisé U- [irueêdé sim.-ml : duos | f1 puilie ... Imdupe. est dfli- 

milèc 11 m* smfuee <1e 4 dm» reemivrrlr pur 11 ■■<■ n;i] 1 |ic <1*<‘:m <1* <‘|i:ii*«- 
senr ii jn*n près cimslunto ; Ions 1rs uniiiiuux iii;ici'<is<-<i 11 i<|m*s :i rinlr* 
rieur ilr.s timilrs si ntl recueillis, Inès 11 IYjiii Ixmillunlc, jmis déposés 
m lus sur nnr feuille d |i;i|i irr h lier ; ils si ml nisnilc |irsi''s. (xmnuis- 
sîinl l‘ 11 : 11 s si ■ 11 r de lu nuppe <1* <■: 111 . un |irnl riilrnln' le |mii<Is upproxi- 
nnitir <l<* l'riui «lui. t‘i un insliml donné. recouvre l:i surfilée dr I dm». 
Si P rcprésenle le |iuids ni gruniincs ilr rcnscmltlc des uniinuiix re¬ 
cueillis rl H I'<'■ |i;iiss <-11 r ni centimètres de l:i nuppe dVîin, l;i densité 
dr |im|i 11 l;iIii■ n Dp du liiulii|ir jM-lii 111 :■<!i< > 1 Ir iliins l:i puilie choisie rsl : 

Dp - P/K X 4»)l). 

Voici. 11 litre d‘c\ciiiplr, li*s voleurs extrêmes de mesures cITcc- 
I lire s < I ; 111s I n iis giles pètrimüdirules purlienliêreinenl * ..pies ». 


Il" IS 22.YMD.il lie «.112 :i 1,1 

n" ll> 2Ci.VI.lD.j1 île 0.5 il I.» 

n" 27 22.VI.1D5l dr 0.2 û 1.2 

A eiilê dr ers ailes il |iup 11 lulmii 1res dense, il y :i des gilcs pélri- 

niadiculcs presque ;i/iiï<|nes. Il n’en esl pus .. vrui <|iie. p;ir suite 

de rètnleinenl exlrème de lu mi|i|ie lii|iiide el de lu «riinde luille de 

huhiliil, um-mi lii<dii|ie'lupi.itiiiiie Irline' uhIit mllmV n’ulîre' 1111 e den¬ 
sité inuvemie dr p<ipiil;iti<iii nmi|i:ir:dile il crllr dr rrrliiins liiidupcs 

pélrimiidicoles fsi un nr considère. Iiirn nilendn. ipir 1rs ... de 

luille inférieure ii 2 em.i. 


Il penl être iiilêrossunl de cnimoilre, 111111 senleinenl In «densilê 

de pupnlutiim > il iiii lu.. inudieiili-. muis nnssi lu densilê d'espèces 

de ses dilTèreilles purlics ; ni olïol lu |mi|mr|iini dos espèees iminiulrs 

11‘esl nnlleiiienl nnifur. duiis 1111 même gile. Pur pure convention. 

niiiis uppellemus «densilê d’espèces iiniinules > sur une purlie <1*1111 
aile mudieiile le numlire <i‘espêces duns 4 dm-. Vniei tu «densilê 
moyenne d'espèces uniinules » de <|iieli|iii's liiuluprs pélriinu<lie<iles : 


11 18 

11 t« 
n" ID 


tl) 


Si lions pionniis vins diflienllé mesurer lu densilê do lu pupu- 

liiliun cl lu densité il’espèees d'un gilc ... il 11*4*11 esl pus 

de même ... les gîtes limimudiciiles el luyimiudieiiles ; 4 dm* d* 

gite bryomiidicnle leprésenlenl. pour lu fuiinv de ce lerriloire. 
siilislrnt s'èlnuliinl il lu snrfuoe <!<■ huiles les liges el de tonies 


Source : MNHN, Paris 
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feniltes de liry«phyles et parlant à mu* h ire Idrii su|«'’rienl'i- ;i 4 d«i a ; 
rotlf aire est <r,-iniiiuI plus étendue que les liip-s des lîrvophytes sont 
plus longues. 

S’il nous esl impossible de mesurer ince quelque précision ln den¬ 
sité in «venue de ];i pnpiihdion el l;i densilè nmyenne d’espèces d’nn 
i^ile «nidicole cmii]iren;iiil à t;i fois une zone pèlriinadicolc, une zone 
liiniiumlieole ci une zone loymmidicole, il mois est par contre possible 
de comparer ces densités respectivement usée celtes d'autres giles nni- 
dicoles. 

Dans le hildeuii p. ni, les (il! hioeénoses imidicoles èliidiêes en 
France, en ('.orse el eu Algérie sont rangées par ordre dèeroissnnl de 
densilè de population, pois par ordre dèerniss ml de densilè d’espèces. 


Source : MNHN, Paris 
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CONCLUSION DE LA PREMIÈRE PARTIE. 

L'halritut madicoto est caractérisé par l;i faillit* épaisseur do sa 
ii:i|ijio d'eau. Ce <*:ir:iclôro on ontruino d'autres, <|iii s'appliquent, non 
pas a l'onscmille do I‘hal)it;il madieole, mais il une* grande partie do 
oc demie i ; son oaa est pauvre on gaz carbonique, saturée ou su rsa- 
linco d’oxygêne et soiniiiso à de très importantes variations de la tem¬ 
pérature. 

La fiiimo do t'hatiitat madiooto comprend, dans ronscnibte dos 
imites étudiés, prés de 40(t espèces, «pli. pour lin cinquième environ, sont 
propres à cot habitat *, tes anlros se trouvent aussi dans l'habitat flui- 
colc et licniiemip ptus rareniont dans tes eaux stagnantes ou sur la 
terre humide. 

La densité de la faune, dans certains biotopes particuliérement 
peuptes, est tooatciuont supérieure à l'unité, oo qui t’oppose aux autres 
biotopes aquatiques. 

L'étude comparative des éléments de la faune madieole, qui fait 
l’objet des seconde et troisième parties, repose essentiellement sur les 
documents reportés à la fin de ce travail : 74 gitos y sont décrits en 
détail. Jo me suis servi aussi d’otisor va lions fuites' sur des espèces 
isolées cl dans dos gites artificiels, observations consignées si la lin 
de l.*i première partie. 


Source : MNHN, Paris 
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SECONDE PARTIE. 


RELATIONS ENTRE LES BIOCÉNOSES MADICOLES 
ET LEUR HABITAT. 



Pii vous mi. ne snnl pus du Icml i<[i;iilis de luçmi 
senlunls de ch;.(| 
sein dli liiotnpc. 


de cliuipic espece n 
|iliysu'd-chiinic|nés < 


cote, j’ai clic ic lié (|iicls cluienl les en me lèves 
ni un s :iii\ divers liinUi 
.lui elle relié ensuite. 

enruclércs plivsicn-rliiiiiHpieN et H11 ni 11 ns : 

(| îles d.nis le s«| m* I le s les repivscnliiuts de celle es|ièee éluioiil i 
nés. C.eci in*ii |iennis d'entrevoir le rôle de divers l'iielenrs dans l:i 
répartition des éléments de lu l'.-innc mudirnle cl j’ui e\|i.isé les ré.snl- 
Lits de celle eiit|iièle d;ins les deux |ireniiers eli:i|iitres de celle s 
piirlie. 

Dans le I mi sir nie eh:i|iilre esl ..inée lu façon do 

in.'idirnles eueènes snnl rèpuiiies duns lu série iiuimulc. 

L'huhil.-il mudienle n'a |uis en (|ii*iin rtile sèleelil ù lézard des 
éléiiienls de su Tunne ; il u eu égalcrneiil mi rèile eniislruelil'. C.erluines 
r eet liuliilul mil .subi :m émirs des ûf-es 
I. «|ni u modelé leurs farines ou imidil'ir leur ori'u- 
i ù les rendre plus uple.s ù .sii|ip«irler l‘; 

■ 

protègent pus dé façon éRalo emitre 


le. (‘.‘est duns le (piuliième ehupilve de celle 



is iieipiises pur ces cs| 
ire ehutpie aficnl défi 
n'esl tolérée (pie duns 


Source : MNHN, Paris 
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partie i|«c j’ai essuyé Oo préciser ipielles seuil ces îirijiiisiluins il'urilre 
morphokigupie ou pliysiuUigii|iic luMiraliles aux espèces muilicolcs et 
île i|iiello façon elles peuvent lotir être utiles. 

Si l'habitai madieole inllne cunsluimucul sur su popululion iiimr 
éliminer les iniliv'ulus les moins uila|>lès et ]ii)iir répartir les autres 
siiiviinl leurs possibilités, in\ersemenl les végétaux et les animaux 
matlicoles agisse ni sur leur haliilul et le modifient ; leur action sera 
envisagée ibms le ein<|uicmo el ilernier chapitre. 


Source : MNHbl, Paris 
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CHAPITRE 1. 


ACTION DU MILIEU SUR LES BIOCÉNOSES. 
FACTEURS D'ORDRE CHIMIQUE. 


I.;i {ilii|i:ivI îles hideurs du milieu, en lin même point d'un liiiilopi*. 
sonl vsiriuliles : ils ngissenl sur lin iinimul liirsiprils ul Irignnnl leurs 
videurs exlrèuies. Aulremenl dil, ecl uni ni,il nr pourra s«> mninlrnir 
ijne si les limiies île ses tolérances se silnenl cuire ces Videurs exlrc 


1. — Rôle de l'oxygène. 

L’iinporlanee de lu teneur de l’enn en nxygéne junir cluii|ue espece 
iiiiidimle îlèpeml essenliellrnienl de sim nmilc de rnspirnliun. 

Les imagos dns il a vili*(i)iliïliil;ii' ni îles Drynjiiiliii'. les larves de cer- 
luins Atru'hopiHftm, des Pxyrhtuln, dns .Srmm, di s Slraliumyiiilar, île 
Clmjsnpihis un ratnx, îles Tiiliiiniilue, des Dulicluipudidnr cl des Mnsei- 
diie rl les (inslropudes. si l’exi'epliun drs Anvi/ltts, mit une rrspiruliim 
aerienne exclusive ; il en csl penl-clre de même ptmr les larves de 
i|iielques espêers de PeetMitnii. dont l;i paroi reeLile esl peu plîssre. 

Les larves des Culciiptcrcs Hyilniphilidao, Drvupidue. Hclodidne, 
i l Diiseilliiliie, des Diptères Liiimniidnc, si rrxelusiim des Attlurhu. dns 
Tricy/iluma et des Divrntioln, nellns dns Tipiilidsic, Dixidnc, Tlianma- 
leidiie, de lu |ilii|i;ir , l des Psyehndidun ni dns Hyrfriuni/ûi uni :“i I:i lois 
une resiiindiun iiérieime el une respiration nipiiiliqne. 

Li s Turlicllancs, les Oliguilirles, 1rs llirndinèes. les 11yilr:n-:irinlls. 
les Criislucns. les lurves dns Plrruplères, dns ISphemères el des Tri- 
elioplcrrs, d\I itlmiiH/t/vMs si vin ht s, îles .1 »i/<h/ki, des Tvivijphtmn.. des 
Diee<im»/(i, des Sininliidiin, des C.erntopngoniihc, ;i rrxrrplion ilr plu- 
sieurs espêers d'.t/iïi/io/jii</n/i (voir pugr 87), les Lirvrs des (diiromi* 
miiluf, des Rlcpliurneenduo, dns Alherir. des Spunit i, des Empididtic, 
les .t/ieq/u.v eî les Pisiüitun onl uni’ respiridimi mjmilique exclusive 

Les formes li respirnlimi aérienne reslenl imlilTérenles à l’égard de 
lu leneur de Tenu rn oxygène el il en esl de même pmir les formes 
à respiraiiun mixle ; lu respirai ion uêriennn june en ell'el, pour ces 
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dernières, le rA]c* de beaucoup le pins important et elles meurent 
lorsqu'elles reslent trop longtemps coinplèlcmcnt immergées. Par con¬ 
tre. ] n réparti lion des espèces modiroles à respiration otf nti I i<|ue esl 
étroitement liée il la teneur de l’emi en oxygène et par conséquent 
h la température de l’eau (voir p. 20 et p. 7f>). 


II. — Rôle du gaz carbonique. 

Examinons la composition de la population (les gites 9 (p. 164) 
et 1 fi (p. 1712), dont la teneur de l'eau en gax carbonique doit cire 
particuliérement élevée. 

Le gîte 9 a une faune normale composée en bonne partie (le larves 
a respiration aquatique. 

Qnnn] an gilr Ifi, sa xooeénose, riche en individus, mais peu 
variée, ne renferme que cinq espèces à respiralioii aquatique ; mais 
eeei csl très prohabteuienl dû à la teiuiiéralnre élevée et à la limite 
teneur de l’ean en sels. 

L’eau des gîtes nuidieoles a une trop grande snrfaee de contact 
avec l’air pour que la tension du VJ) 4 dissous puisse demeurer long¬ 
temps supérieure à celle de l’air. Aussi, ee facteur doil-il être négli¬ 
geable dans l'habitai qui nous occupe (voir page 221. 


III. — Rôle des sels minéraux. 

Si nous comparons la l'aune maüicolc des doux massifs qui s’élè- 
venl de part et d’antre du col du Lantaret, lions trouvons peu d’élé¬ 
ments communs. Sur le massif gnmilique du Comheynol, les larves 
de Chirmmmidae el de Dicranota constituent les éléments dominanls 
de la faune des rochers suintants et les larves d7/muione manquent 
totalement, lundis que sur la montagne de (‘.hallloi, formée de schistes 
et de grès à ciment calcaire, les larves d’Iiermione sonl le» formes 
luadicolcs (Iuniiliantes, les larves de Chironomidae sont rares et les 
larves de Dieranota absentes. Sur Cnn el l'autre versant, les Tipnla, 
les Pericoma et les Thaumalea appartiennent à des espèces différentes 
(voir p. lô.’l et p. 154). ]] y a (mit lien de supposer que c’est la leneiir 
différente de l’eau en sels qui est responsable de la présence de grou¬ 
pements iiiudieoles si differents dans des gites si rapprochés. En effel, 
d’un côte l’eon csl très peu minéralisée, alors que de l’anlre elle est 
assez richi> en sels. 

La teneur (le l’enu en calcium semble cire un lacleur imporlanl 
de la répartition des espèces madicolcs. Toutefois, un petit nombre 
d’espèces seulenicnl ont des exigences étroites à l’égard de ce facteur ; 
parmi celles-ci, on peut ciler les larves de Thaumalea major, dont je 
n’ul jamais trouvé d'exemplaire dans une eau contenant plus de 6 mg 
de Ca par litre, les larves iVHermione Pandellei, qui ne prospèrent 

MiHioiiiKs l)l' Mrsfii'M. - Zoologie, 1. XI. à 
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que <l;ms une eau f-onteiiaid de 2 :“i U) mg île Cn puf litre, enfin celles 
de Shwlobui .Voxelyi, jmnr lesquelles l*rnu doit contenir de 2 à fil) mg 
de Ca. Les Mollusques m:inqneiil lid.'demenl dans une eau contenant 
moins de fi mt> de Cn |iiir litre. 

l'ne teneur en Ctt xii|i< : rir-nrc fi 211 mg |i:ir litre esl nécessaire uns 
reprèscnlaiils île la grande majorité des esjiêees madiroles : jmr ailleurs 
leur Inlèraiiec à l'égard de eel élément dépasse souvent 110 mg |>ar 
litre. D'antres espèces uni des exigences encore plus souples ; je n’en 
citerai que qwelqnes-nnes. avec tes valeurs estrènies oliscrvèes : 


l.iitnfbliufiit pelrn/ihiUi . U,7 mg 

Fr fl ri n Mrnrrli . 0,7 

Ilri/itriiinpliis Xscliitkkri . U,7 

Hrj/iirnnijilii,s jii/i/iiinrii.H . .'{ 

Hriittilt'* nrliniiiirix . .'t 

Entoiles iiiitroniiriitii . 0,7 

Tiiittilrs inirrohi . U,7 

/. in-fii Ai'ii.s srnfetfiiris . U, 7 

Antirtietitt fflobnliis . H,7 

Orlltrhitix me/rd/eseeiis . (1,7 

Dirruiifiiiii/iii mi lis . 0,7 

Oriiniiri/ti nlh'itniihi . à 

(iowinirllti hiinnrirn . à 

Ditiinextt pitnitt . U 

fiirtirnrolttpiis nii/er . l),7 

Mrlrioriteinns hf/itropetrirns . .7 

Liilllliifihljrx sh. I. 2.7 

Fiiilnrljflorltiiliiix hipnticleffiis . .*19 

l'tiriinhitntorlinlinx iiniteiistis . .7 


Ferininitt psenilexijtifsilti . 0,7 

MiiIihiIii iift/rn . 0.7 

Sijnlormon Xetfrri . 0.7 

Mrhtumhrltti ri purin . 0.7 


178 mg de l'.it pur titre 


Lu jirésenee de nitrates dans IVan d'nn gite maditote favorise l< 
développement des \lgnes selles lilamenleiises el le dépôl de limon 
sur le snlislral : elle mtil par eimseqiirnt aux larves essenlieltemenl 
pctiimadienlrs des Ti uni 1rs et /les .S/rie/o/du, niais esl nlilc à celles 
< Ylltjdropfibt . (!onnnc la présence de nilrales s'accompagne le plus 
sauvent de celle de matières organiques, il esl difficile de lui attrilmcr 
le rôle qui lui rrvicnl. 


Qiiel«ini*s espèces inadieoles inontrenl line tolérance Imite parti¬ 
culière à l'egard de la leneur de l'eau en sels. C'est le cas pour celles 
(|iie l'on trouve sur les tufs de Sainl-Ncelaire (gilr Hi ]»age 172 el gile 
17 page IT.'L ; la faillie niadieole de ecs lut’s ne comprend qu'un petit 
nouilirc d'espèces, mais donl quelques-unes Irouvenl là, leur alio ni lance 
le prouve, des conditions de vie des pins favoralile-s friions en particu¬ 
lier les larves de Seyut/rllit xalitint'itt, de Trlniiilnxcofnix limusttx, de 
Diixi/hrlrit l'IiitiKsnili'llulii , de /). siilitiiiriu, d'/Zeniiio/ie Meii/rni el de 
Tnrhi/lrechtix nulithisi. Par contre les Olignchèles, tes C.rn.slacés, les 
Mollusques foui lotaleinenl défaut dans ces gîtes. 


Source : MNHN, Pans 
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En Algérie, 4 des giles étudiés oui une eau assez riche en sels ; 
comparons les teneurs de leurs eaux en sels el les densités de leurs 
populations : 


Co! 

liili; W 
iislmitiur 

<lilr cxpCriniotiliil 
du Maunlraii 

(il te 44 
Hlunifli 

l'dte 35 ! 

Clialiel Kl Alna 

iC« . 

178 

245 

186 

184 


24 

33 

64 

148 

264 

254 

103 

54 

j.ÇOt . 

175 

377 

«07 

' 768 

Nombre d’espèces en 
avril . 

39 

4 

21 

« 

Densité moyenne de po- 
pnlalion en avril.... 

0,02 

0,05 

0,015 

0,001 


Une teneur en Cl de 264 tng pur liIre parait donc être tolérée par 
bon nombre d'espèces, alors que l’extrême pauvreté de la faune dn gilc 
55 semble montrer qu'une forte teneur de Peau en SO*Mg est nocive 
il presque toutes les espères madiroles. Lu nocivité de l'ion Mg est 
confirmée, si l'on considère la faible densité de lu population dn 
gîte 62 un Maroc (p. 2155), donl te substrat est formé de dolomie. 

Il est opportun etc signaler ici la population d'un gite très parti¬ 
culier, situé un lieu dit « Le Figuier » à 65 km à l’csl d'Alger, et donl 
l’étude fera l'objel d’une noie séparée. Ce gitc csl sur une falaise ver¬ 
ticale, dont le pied baigne dans la mer. De l'eau douce provenant d’un 
marécage suinle sur ectle falaise. Or, à 1 ni au dessus du niveau de 
la mer, dans une zone pur conséquent atteinte très fréquemment par 
les vagues, j’ai recueilli, en scploinbro, sur le rocher suintant, des 
Algues, dont plusieurs sont halophilcs, des larves de Stactobia maculata 
et de Tinotles algirica (Tricboplèrcs) el enfin des Isopodes marins du 
genre Lygia Fabr. O ci illustre ta grande tolérance de ecrlaines espèces 
madicoles â l’égard du XaCl. 


IV. — Rôle des matièree organiques. 

Nous pouvons diviser les gîtes étudiés en plusieurs groupe», 
d'après la teneur de tenr eau en matières organiques (*) : 

(InoceiL 1, — Teneur très faible. — MOac + MOal inférieur à 0,6 : 
gites 3, 4, 12, 15, 33, 35, 41, 43, 49 (mai), 50, 52, 53 et 55. 

(1 nou pu 11, - Teneur faible. — MOac + MOal compris entre 0,6 
et t,5 : gîtes 2, 5, 6, 8, 13, 22, 23, 30, 31, 32, 39, 40, 49 (août), 54, 56, 
58 et 66. 

Groupe III. —■ Teneur moyenne. — MOac 4- MOal compris entre 
1,5 et 2 : gites 20, 25, 27, 36, 44 (avril) et 69. 


C) Pour les u tiré vint ion s MOac el «liai, voir page 9. 


Source : MNHN, Paris 
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Oroi.J'i: l\‘. Teneur furie. MO:ii* + MOtii compris »* it(rc* 2 et 
3,5 : giles 24. 2» ri 44 (u»ïih. 

(iROun. V. Teneur Irèx furie. MOne + MOul supérieur h 3,5 
g îles >». 18. lil. 28 cl 4t>. 

Pour cannait rc le rôle des matières organiques dans lu répartition 
des espèces unioiales ni:idieoles, nous devrons faire porter noire nllon- 
lion (ont particulièrement sur les giles des groupes extrêmes, c'est-ù- 
dire sur ceux îles groupes I et V. 

l‘n biotope peut être eunsideré comme favorable ;«ti peuplement 
animal lorsque sa deiisilè de |»ipnl:ilion. tiinsi <p>e sa drnsitc (l'espères, 
•sont élevées. Or. si nous examinons le tableau des pages 5t el 52, sur 
lequel les giles étudiés sont rangés par ordre décroissant de densités 
île population, puis pur ordre décroissant de densités d'espèces, nous 
pouvons constater que des giles appartenant ail groupe t (précédés 
sur le loldcou du signe ) sr trouvent dons les parties supérieur es 
des colonnes el sont, par conséquent, favorables ail peuplement ani¬ 
mal ; tel est le cas pour tes giles, 3, 4. 15, .'{3. 35, 43 el 53. Mais les 
Hiles 18 el 41). qui appartiennent ail groupe V {précèdes du signe +1 
apparaissent aussi en tètes de colonnes el les éléments de leur faune 
appartiennent, pour la plupart, aux mêmes espèces que ceux de la 
faune des gîtes dit groupe I. I.a répartition de beaucoup d’espèces made- 
eolcs n'est donc en aucune façon liée à la teneur de l'ean en matières 
organiques. Toutefois tes larves iVIinbri» pnhixlrix, de Tipnlu Xiel.teni. 
de (iernmmnjni mloplvru, de fl. vbxrnru, d 'Orintnrtpi nlleninibi, d'//er- 
mhme >m»i/».s et d Wbibmbi npprmlienhihi semblent ne pouvoir se déve¬ 
lopper dans une eau trop rielu* en matières organiques et n'ont été 
récoltées que dans les giles des groupes 1 el 11. Par contre, les larves 
de Psychmbi ne prospèrent que dans une eau riche en matières orga¬ 
niques cl ne se tronxcot que dans les giles du groupe V. 

Comme nous venons de le voir. I» répartition de beaucoup d’ani¬ 
maux inadicolcs est indépendante de la teneur de l’eau eti matières 
organiques, mais eeei n'est vrai qu'en dessous d'une limite maximum 
de tolérance, différente polir chaque espèce. Ainsi, le gile 28 a line 
biocénose très pauvre en espèces et sa densité de population sérail des 
plus faibles s'il n'helicrgcml de nombreuses larves de Psijehmhi. Or, il 
est situé à proximité du gile 27 dont la densité de population esl remar¬ 
quablement forte, dont la densité d'espèces esl moyenne el qui n’héber¬ 
ge mienne larve de / J .s y/rhuthi. hes deux gîtes 28 cl 27 ont des substrats 
identiques, lu même exposition, le même débil, mais des Icncurs de 
l'ean en matières organiques des plus différentes ; il est évident que 
ce dernier facteur est responsable des compositions si dissemblables 
de leurs faunes. 

Ayant ainsi mis en évidence qu'une loueur élevée de l'ean en 
matières organiques peut, dans certains cas, être un facteur limilnnt 
pour la plupart des espèces iiindiodcs, comparons 1»* gite 28 aux 
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antres gîtes du groupe V. Les teneurs en matières organiques de leurs 
eoiix étaient respectivement les suivantes : 


(Üte !). MOnc : 2,2 

Gite 18. MOac : 1,9 

(olc 19. M{)»c : 2,2 

G'Ie 28. MOac : 3,1 

('die 41». MOac : 2,8 


MOal ; t ,2 
MOal -, 3,0 
MOal v 2,7 
MOal ; 2,9 
MOal : 1,4 


Dans le gite 28, les limites de tolérance de presque loutes les espè¬ 
res imidicoles envers les matières organiques en solnlion ou en suspen¬ 
sion dans l'eau sont dépassées. Dans le gile 19, celle liniile de lolé- 
ivioee l’csl parfois également pour les larves de Divmnoitti/id initis, 
de KminchflocUuihis bipunciolUut. de Pericoma psemtexquisita el de 
Lumcnlas uirens. ,1'ui en ell'el remarque, à idiisicnrs reprises, en juin 
rl juillet, de nomhr en se s larves de ces quatre espèces mortes sur la 
paroi suintante. 

Ui population du gite 28 a un indice de diversité très faible et 
celle du gite 1,9 un indice faible : l'une et l'nnlrc populalion s'opposent 
«i celles des trois gites !), 18 cl 46, qui ont des indices do diversité 
particulièrement élevés et sont en même leinps 1res denses, Comment 
expliquer pareilles différences entre les biocénoses de ces cinq gîtes, 
alors que les teneurs globales de leurs eaux en matières organiques 
sonl très voisines ? — La tolérance des animaux aquatiques envers 
les matières organiques de l’eau doil être d’autant plus faible que la 
Icuipémliirc l' ca11 cst plus élevée et c’est ce qui explique la pau¬ 
vreté en especes animales des gilcs 19 cl 28. En elTel, ces deux gîles, 
entièrement découverts, n'offrent aucun refuge à leurs habitants et la 
•eai]>erature de l’eau y dépasse parfois 2a" ('. ; par contre, dans le 
gite 46, la température de l’eau en plein été reste an voisinage de 18”, 
v,l, f pendant une heure pur jour : de même, dans le gite 18, presque 
lous les animaux, en été cl quand l’insolalion esl forte, gagnent des 
zones ombragées, on la température de l’eau ne dépasse jamais 20". 
On ne peut donner ta même explication pour le gite 9, qui n’esl pas 
plus protégé de l’insolation que les gîles 11) et 28, mais on penl en 
otîriv mie autre : si l’eau du gile 9 esl riche en matières organiques 
d’origine végétale (dénoncées par le poids d’O- consommé en milieu 
acide), elle contient par contre beaucoup moins de matières organi¬ 
ques d’origine animale (dénoncées par le poids d’O 2 consommé en 
milieu alcalin) (*). De façon générale, les animaux madieoles înon- 
•rcnl une grande tolérance envers les matières organiques d’origine 
végétale el une tolérance bien pins faible envers les malières organi¬ 
ques d’origine animale. C’csl le cas (oui purlicnlicremenl pour les 
larves de ,S lavtnbiu Moselyi, communes dans le gite 9, ainsi que pour 
celles de ,S. eatoniella et de Pcriconui vrqpiu. 


(') l.es chux des gites 1s, 19 el 28 u’unl des teneurs en malières urguni(|ues 
d'origine a mm nie aussi élesées tpu< parer qu’elles sont polluées par l'homme. De 
pareils Rites ne pourraient sans iloule exister sans la présence de ce dernier. 
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ACTION DU MILIEU SUR LES BIOCÉNOSES. 
FACTEURS D’ORDRE PHYSIQUE, 


I. — Rôle de la nature du substrat. 

Toules les espèces mudicolcs ne moiilienl pas, ù l’égard de la 
nature tir Iritr substrat, les memes exigences ; on peut les diviser en 
7 groupes ; 

Groupe 1 : Espèces pc ! ri madi rotes. Leurs représentants ne se 

trouvent que sur un substrat rocheux, dur et presque dépourvu de 
limon et d’Algues liliimenfenses : ce sont les larves (VUrlU'opsijrhc c»r- 
sica, de Tinodcs ahfirica, T. assimilis, T. auréola, de tons les Stnclobia, 
des Si mil in ai, d'Mrirbopopon lalipipjns, d’d, Irifoseialiis. de Daunesa 
Steinboerki, de /). hilitarsis, de Slenipcllina inontioaija, dr i'.udach/lo- 
clnilitts bipnnrtellns, d'ffcpbapjia pnnclnlnla, d'Akiefferiella cœrnlcs- 
rens , de tons les T liait ma le a, de Pericnma barbarica, de P. c«lcilc<jn, de 
P. poli la, de P. rn picola. de P. trifasciala, de tous les Rlepbaroeeridae 
et «VHertuione Paialellei et les Anei/lns. 

A ee groupe, lions raltaeheroiis les larves de Dit», de Pericnma 
f ali gin osa rl de P. pu te t ira. qui ont des exigences plus souples. Elles 
sont le plus souvent prtrhnndiroles, mais peuvent se trouver aussi sur 
ou sons les feuilles de Phanérogames tombées sur des rochers suin¬ 
tants, |» In s pii moins décomposées et imbibées d’eau. 

Groupe 2 : Espèces laaiiaadirolcs. Il y a lieu de distinguer 
parmi elles 1rs espèces rampantes, qui se déplacent à la surface du 
limon ou sur la croûte calcaire, et les espèces fouisseuses, qui vivent 
plus ou moins enfoncées dans le substrat friable. Au premier lype 
appartiennent 1rs larvrs d'Ht'nninite analis el d’ff. Irilinralu v ahjira 
et au deuxième celles iVOrimnrga atirnuala et peut-être de quelques 
espèces de Diisghclca. 

Groupe S : Espèces pclrimadicolcs cl liminmdicoles. - Les larves 
de Tinodcs Xclleri et iVAlrichopogon nlaeolalns ont une préférence 
des plus marquées pour l'habitat pèlrimadieole, mais se Irouvcnt par¬ 
fois dans des roues où le rocher est recouvert pur une couche de limon 
de 1 ii 2 mm d’épaisseur. Au groupe il appartiennent les larves ù four¬ 
reau fixe de (irranonigiii deserti et de Illicolanybtrsns sp, el les larves 
rampantes tVEnbria palaslris, de Taiimustnptcra calcenla , d’.t Iricho- 
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ptit/nn desrrti, de Clgtnceriis wellari», do Tclinntascoptis limasiis, dr 
Periraina albieans, de P, tditcaln, de P. nirn, de P. ertjpla, de P. /ne/* 
f n (i n < de P. Qtiezrli , de P. iicrr/iicnsi.s et d’/Zerininne tciiebriaim <|iii 
se déplacent sans cesse dr lu /une pètrimudirolc à l;i zone liiniinadicole, 
iii;iïs ne pcnrlrent prcsipie jamais dans l:i zone liryoïnudicule. Enfin 111 / 
groupe ;î npparlicnncnt les Mmnneti Irnnealiilit ri tr.s Amnirala ditpu- 
tetiunn el plusieurs autres (iaslropodcs. 

Grimpe h : Espèces brtjnnmdicoles. - l.es larves d’un petit nom¬ 
bre d’espèces i u;t die nies vivent de façon preMjuc exclusive dans les 
ki U tics de Mousses des lurreiits soumises à des \;iri;itiuns liinsipies dr 
lu vitesse du eoi/rjiul et eiinlruunt farl peu de timon. C.itons cotles dr 
l'ipulu 1 jiiriziensis , dr Dt/scanipttic butins disxi pu tus, de Ftikicffericlln 
caluescenx, de E. luttuirica, de Prricnnm timijniseta, d'ffennione tor- 
rrntinni el d’.l tnliiiitii iippendiciilnta. 

Grimpe .7 : Espèces pètrinuidieidex et hrytitnadUnies. C.e groupe 
comprend des larves i|ni vivent indilïèrcnuncul sur du nicher nu, par¬ 
mi des Aigues filauiciitcuses ou dans des tuulTes de Mnusses dèpiiur- 
v,| es de liiiHin ; en funl partir les larves de Dinniesa parmi, de l). 
Zerntp, de T.iituiophyrx pratangithis, de Paritcricotnpns Dorieri, de P. 
ruyer, de Piiriiplnvnoetndins impenxux , de P. pseudirritiis, de Thiene- 
mnniclln fasen, d’autres espèces de Chirnuoiiiidac, de Pericama piln- 
luria et d'Herinione nchraeett. 

(troupe t) ; Espèces Uiuinuidicidcx et bryanmdiniles, Ce grimpe 
comprend des aniinnnx ipii vivent à la fuis dans les zones iimimadico- 
les et dans des Unifies de tirvuphylcs i|ni uni rclctm de ht terre el du 
tiiiKxu ; 1rs uns sunl des animaux rampanls •. larves de Teltnatnsenpus 
lenebricustix, dr T. Tliicneinunni. de Pc ri canin Bertrandi, do P. Imi- 
t/ixetn, i|(< />. neglecin, dr P. nubila, de P. ptnlrnx , d'IIijdromyia dorsn- 
lis el de Xapaea lieentc ; 1rs autres sont des animaux fouisseurs a 11 à 
fuiirreau fixe ; Fisc nie ilu tetcaedra et autres Otigochêtes madicoles. 
larves de Tiptda inttxinui, de T. ineditcrrnnea, de T. lateralix, de T. 
ru finit, de T, siibsigiuitn, de Dalichopezn itigirn, de l). bis pan ica, de 
iïirntnoitiyia hyyrtipet rien, de Sciara bygrnpetrieii, de lous les Ccrato- 
pugonidue madicoles à t’exeeption des ,1 trictinpogon, larves île Tuba nos 
bromins, de T. cinercits , de T. cordiger, de T. paradants, de Chrysnznna 
phuiialis, de CAielifern stiguiatica, d 'Atiilnntu barbait du, d’d. bipune- 
tata, d’d, tibielln, de Daliclincepliala ocellntn v, nlyira , de Chrijsnpiltis 
uiirahts et de Melnnticbeliti ripnriii. Parmi les Coratopogoniduc, les lar- 
'es de Ihisyliclcit el d'.l llmiiiilnniyin Injgrapetricn montrent uur pré¬ 
férence iii.ii(|nèc pour l’Iiiiliitat liiuiiiiadicole, alors ipie les larves des 
tiezzin et des Patpnmt/ia sont an contraire plus abondantes dans t’h.ilii- 
tat hryuinadicole. 

Grimpe 7 : Espèces indifférentes entiers la nature du substrat. - 
Parmi etles liguront des espèces errantes - , tours représentants, suivant 
le hasard ou l’attrait d’une zone plus chaude ou plus fraîche, se trou¬ 
vent alternativement dans la zone pélrimadicole, la zone liniimadicole 
et la zone hrvomadienle ; ta ptupurl des espèces do Tnrbcllariés, 
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d'Hydrucnricii.s cl de Copépodes mudicolcs, les Oslracodes, les Bernea 
cl les Emotles a l'èhd larvaire, les Coléoptères aquatiques oiudicoles 
à l'étal larvaire ou imaginai, les Tipulu .We/xeni, Untnoplujes sp. 1, 
Perivoutu ninnidiea . t*. /wm/e.i , t/»/.vif«. tlerudmiv l)urirri> II. Meiyeni. 
//. Marri si, II. piinluliitn, II. intleltvllo. II. pipjinacu, II. fnrniniui. II. 
{peuples . Atiiliiiiln uiryululluiiticu. .1. nii/ni. Lianailtts pire us cl Tuehif- 
Ireebus rwlultts à l'élut larvaire sont nu nombre de ees espèces. Les 
larves tic (ieriinniinfiu adoptera, (i. nhseiiru, Divruiiutitjpu yorilienxis, 
I). tuilis, I). Slrobli cl (Soiniiiielhi bumiriu construisent un fourreau lixe 
el s'établissent une lois pour toutes dans mie de ces trois zones. 

Si nous comptons le nombre d'espèces eiiiuadicoles dans chacun 
des sepl groupes, nous avons : 

Groupe I — P 

Groupe 2 L 

Groupe 3 P+L 

Groupe 4 B 

Groupe .1 P+B 

Groupe fi L + B 

Groupe 7 P+L + B 

31 espèces cninadiccdcs sur St) sont donc spèciales à l’hahilat 
pctrimadicolc et 40 antres ont une aire écologique qui englobe en par¬ 
tie cel habit al secondaire. 

Par contre il n'y a que 3 espèces euinndicolcs spèciales à l'habitai 
lonimudirolc et 44 cpi'il partage avec l'un ou les deux autres habitats 
secondaires. 

Enfin il n’y u aucune espèce onnadicolc spèciale à l'hnlolnl bryo- 
madicole, mais Celui-ci en partage .'ttl avec l'nn nu les deux antres habi¬ 
tats secondaires. 

On peut donc en déduire que la faune pélriinudicolr csl plus 
spécialisée que la faune liniimodicule el que celle dernière l’est encore 
plus que la faune lirynimidicole. f'.cei n’a d'ailleurs rien d'èlonnanl, 
car l'habitai pétriinndicole csl celui des trois habilals secondaires 
donl ta population est In plus exposée aux facteurs défavorables du 
milieu ; les éléments de celle population ont donc acquis, au cours de 
leur évolution, des adapt,'liions ou des ajustements particuliers fp. 8Ü), 
niais qui les onl forcés en même temps à restreindre leur aire écolo¬ 
gique à un habitat de plus en plus spécialisé. 

IL — Rôle de l’épaisseur de la nappe d'eau 
et râle des phénomènes capillaires. 

Tous les animaux madicolcs à respira lion aquatique doivent, au 
risque de périr, être entièrement immerges : or, ils ne disposent sou¬ 
vent que d'une nappe d'eau d'épaisseur 5 ou fi fois plus faillie que 
celle de leur tronc. ,\ussi sont-ils très « monilluhlcs » sur Ionie la sur¬ 
face du corps. 


: 31 espèces eumadirotes. 
: 3 » » 

: I fi » 

: 0 » * 

; 2 » » 

: fi » 

: n » 


Source : MNHN, Parts 


I..\ KAl'Xli MAlHCOl.li 


iti-.t.n i-:ik:i n-:s s rit i 


fin 


Los Krpct)/) , ypris (Ostrueudcsi mudicolcs lont exception ; iis no 
s< >nt piis pins niouillahlcK <juo tes antres Oslracodcs vivant dans d’uu- 
• |- es habitats et le sim! par conséquent assez peu. Lorsqu'ils circulent 
dans une nappe d'eau de 0,2 un 0,11 mm d'épaisseur, it arrive souvent 
‘l llc le film supertlciel sc perce au dessus d’enx en les laissant a décoii- 
'Ç>'t. Ils sont, il est \rai, capables, en rampant sur le substrat, de 
pénétrer à nouveau sons te hlm. Privés par contre d’un point d'appui, 
c es Ost rac odes rioltenl sans pouvoir sim inciter à nouveau. 

Les animaux madieoles à respiration aérienne, en dehors de cer- 
liiincs parties de leur corps, sont toujours très monillabtes (Fig. S). 



1 Ima^o d‘ A n urarna ylobuhn- iColOoplèri- Hvdrciphilidé) «le profil, rompu ni 

j*. r J« xulislml <ei) liadiurcs) «t recouvert par le lilm superficiel de ta nappe 
uimde. Seule, l'exlréiuilé postérieure rlu corps est ru relulion direele avec 
, " r - Cri llvilriipliiliilr ;i un lialill.'il cl mi imulr fie vie voisins <lc ceux (le 
'■'ucn/iûi, veutrlluri* îl-'i|f. IM, p. l‘28). .1 

Quelques-uns, en particulier les larves de plusieurs espèces de 
j.'plêres, ont même besoin d’une immittabitité tonte spécule, car 
* Vlv <’ni généralement dans des zones oh le substrat est seulement 
Mouillé par capillarité, Les uns (larves d’.l/rrc/i »/»»/»« nheolatilit, d’d. 

de /Vrinium ntlrih'fpi, tte P. rnpicohi, de P. trifuxciah 1 , 
L ‘ y- burin trico (Fig. p. {)7i, d’/Zmiiio/n* nualis et <l 'H. Irilineutu v. 

ont la peau recoiiveito d’une eonehe cateaire continue purlicu- 
‘■fenienl inoiiillahte ; les autres ont lu face dorsale du corps garnie 
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de longues suies rigides (larves de Tcliiinlwtcapiis limnsiis, tir ’/’. feue- 
tiricosux. do Pvricmna ntbicnnx, do I*. nltimln, de P. ni ni, do P. rrifplu. 
do P tarif iit/n, do P. Qarzi'li <*l de X a pont //ctvi/o (Fig. ]i. I2û) <«i d’un 
feulrage serré do poils 1res (iiouiltuliles (larves do Tipala Xtrlsrni (Fig 
p. IHi cl do T. ritfinn t. 

Tous les animaux nmdicules à respiration aérienne im mi vio uni 
une parlic du corps non iii<iiiill:ildo. 

CVsl ainsi que les imagos dos (lulên|ilères niodicules ont l’:ib(lu- 
iiion revêtu vcnlruleinenl ot parfois dursutcmcnl do |i«iils hygrofnges ; 
grâce à l:i provision d’air que relionl co revélemenl do poils, les imagos 
de Coléoptères oiadicolcs peuvent doiifoiirer quelque temps cuoiplc- 
loinciil immergés. 

Chez les lurvos mndiculcs £< respiration iièrionuo cm inixle, les paf- 
lios non inuuillulilcx du corps seuil tuujuius dorsales «ni situées à 
l’extrèmilé pusléricnrc du tronc : elles tceni|ccnl une un plusieurs 
le noires ? dons le film sii|iorlioie] do lu nappe. ('.liez licniicmip do cos 
lurvos. lu seule un lu principale partie hvgrofiigc du corps. appelée 
cupule respiraioire. est localisée autour dos sligmalcs poslôrieurs su 1 
te dernier somment du Ironc. Les larves dos Diptères Rsychntlolstc, 
Slraliomyiidao (*) el Dulicliopodidnc nul on nuire leurs sligniatcs 
anterieurs non mouilluhlcs. 

La cupule rospiraluiro esl très rôduilc chez les larves de (loiê<«|ilè¬ 
ves et des Diplères Tubunidae el Tclauueeridue : elle esl même parla- 
gcc en deux chez les larves des Diplères Kphydridae el Nfuscidue : par 
euiilrc. elle est hcuuruiip pins large chez les larves de Diplères des 
autres familles el en particulier chez celles de quelques espèces de 
l’syclmdidae (Prrirntttn put dira. P. psouitcAijirinihi. P. tnatfnisrla (Fig. 
p. IH2/ el de Stntlioitnjiûlnr (//oronVofc Point ri tri. II. m-firncrn (Fig. 
p. I(lé) : la cupide des larves de Diplères apparlenunl ù ees deux der¬ 
nières familles esl parlais cnlmiréc d’une frange de longues suies 
liygrufiigc.s, simples ou plumeuses. 

Les larves de plusieurs es|ièees AWtrU'hnptnjnn (Diplères (lerulo- 
puguiiidae) appnrlicnirenl ù mi lyue 1res pai llon lier ; leur appareil 
Iraclièen esl clos el leurs parlies non mnuilhblcs. appelées « coussinets 
res| lira loi res » se rèjiar lissent snr la face dorsale de plusieurs segments 
du Imnc (vuir p. 871. 

Knliii les larves des Diplères Dixidae el ’l hauiaaleidae dilTèrenl di 
Imiles les tiulrrs larves madieoles |iar la laille de leurs pallies hygrn 
luges. Les larves dos Tliamualeidae 11 e sunl pas imiuillatiles sur luulo 
la lace dorsale du corps (Fig. p. ÎIÎH el celles des Dixidae ont, en plus 
d’une cupule respira luire, des parlies hygrol'ugc.s sur chacun des seg¬ 
ments abdominaux 3. 4, 5, (i el 7. Soulevées, du l'ail de leurs grundes 
plages hygrufiiges. les larves des Tliamualeidae el des Dixidae lloltenl 
en quelque Hurle sur la iia|ipe inadieule el 11 e repose 11 I sur le suhstrat 


("I D‘ii|<r£s F. I.knz, les sligltintcs diilêrleurs (les 1 (levés de SJeiUioco.viidae Ot 
Minf |i«s fnccelionorls el oe le (îevierment tpCioi'èi 1;( uvmplinse. 
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i|iu‘ pur leurs finisses patlex. A lu dill'érelier des inities larves mailiro- 
les. îjni rumpenl lentement, elles peuvenl glisser rapidement sur Penn. 

Ayanl ainsi indiqué les liens < | ni unisse ni les animaux inadiro- 
les avec le filin superficiel, lions pnnvims préciser quelle esl la répnr- 
liti» n de ees animaux en fond ion de l'épaisseur de la nappe d’eau. 

A l'égard île ce lac leur, les animaux à respiration aquatique moll¬ 
irent une certaine indépendance el il en esl de même pour les imagos 
des Coléoptères, qui peuvenl faire provision d'air, L’aire écnlogique de 
ees animaux n’est donc pas liée à répaisseur de la nappe d’eau, loul 
au moins entre cerlaines limites. 

Par cnnlre les animaux A l'expiration aérienne ou mixliy & l’cxecp- 
lion des larves îles Dixidae et des Thaiinialeidae. doive ni maintenir 
les parités non inuuillnhlex tir leur corps émergées el en même temps 
leur face ventrale en contact élroil-avee le substrat. Ces animaux doi- 
venl rire appliqués par le film superficiel contre le substrat el, par 
conséquent, l’épaisseur de la nappe d’eau qui les cnlonre doil toujours 
<*’lre inférieure il l’épaisseur île leur corps ; sans cela, ils risquent fort 
d’être en Irai né s par le couru ni. Ainsi, une larve îiéonnte d'Herminne 
ne s’aventure ru pas dans une nappe d’eau de plus de 0,2 mm d’épais- 
seur, alors qu’une larve dn Iroisiéinc stade pourra se maintenir dans 
une nappe de 1.2 mm d’épaisseur. 

Si une trop grande épaisseur de la nappe limite l’aire écologique 
de beaucoup de larves à respiration aérienne, celte aire esl égalemenl 
limilée par une Irop faillie épaisseur de la nappe. Les larves madicoles 
1res moiiillaltlcs peuvenl fort bien vivre dans une partie de leur gile 
»ii l’épaisseur de la nappe d’eau esl 1(1 un même 15 fois plus pelile que 
l’épaisseur de leur corps. Tel esl le eas pour les larves de plusieurs 
espères dWtriclwpotjnn. de Périront» el d 'Hrrmionc. L’aire éeologiqne 
d’une larve oiadieole Irès mouillahle esl dune d’autant plus limitée que 
su laille est plus pclili* ; ceci explique penl-èlre dans une certaine 
mesure l’nniformilc dr laille de tous les animaux madicoles a respira¬ 
tion aérienne <p. 120). 

Quant aux larves âgées des Dixidae el des Tlumm/ileidae, qui, 
u ou s l’avons vu. se distinguent des milres larves à respiration aérienne 
on uiixlc, leur aire écologique esl limilée aux parties de leur hnbilnt où 
l'épaisseur de la nappe esl comprise enlrc 0,8 et 2 mm. En dessous de 
ces limites, ees larves ont de la difficulté à se mouvoir et en dessus 
de ees limites, elles risquent fort d’élre entraînées par le eonranl. Rien 
cnleudn. l'idre écologique des larves plus jeunes esl circonscrite de 
façon dilTérenle. 

III. — Rôle de la vitesse du courant do l'eau. 

Pour connaître ce rôle, nous exami lier on s uniquement des gîtes 
dans lesquels la vilexse du eonranl n’est pas modifiée pendanl les 
pluies ; In répartition lies plantes cl lies animaux y reste à peu prés 
lil même an cours de tonie la belle saison el elle est déterminée 
uvanl tonI par la vilesse du courant. 


Source : MNHN, Paris 
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Prenons, pour t'illn sLrer, l'exemple ri'iot inc lier siiintiiut (PI. U. 2) 
près de ('.ump-dcs-Ohènes, <*n Algérie. S»r ce rocher, on peut noter des 
blindes ver tic «les île teintes dilTérentes. (.haetme d’elles correspond h 
un territoire nu lu vitesse du rourunl et en même temps tu eomposltîon 
de lu lion' et de lu faillir sont différentes. 

Piinni les animaux inudieoles, les uns snnl rliêopliiles, les outres 
ne le sont pas. Noms considérerons comme rhèophiles les espèces dont 
les représentants se trouvent habituellement dons lu zone pétrimndi- 
eole et snnl soumis, presque toujours, à un courant de vilesse supé¬ 
rieure à 5 rni/see. Tons les animaux inudieoles rhèophiles onl une 
respirulion aquatique ; re sont les larves des ICphêmères, des Slnclo- 
bin et des fhplrnpliln (Trichoplères), des Simnliidae, des Blcpharoccrî- 
dnc. des Diantesa et de plusieurs espèces de C.hironnmidac Orlliocla- 
iliinne (Diptères) et les Anci/ln.i. On peut considérer également connue 
rhèophiles les lurves des Tinoilcs (Trichoplères) et des Rheotangtarvis 
(Diptères), <pii se ronstruisent lin fourrcmi fixe en plein courant. 

Les représentants de toutes les autres espèces mndicole.s ne sont 
pas rhèophiles (’). Par non rhèophiles, nous entendrons les animaux 
qui, dans les zones pclrmiadicolc-s et li mi inudieoles de leur gîte, sont 
presque toujours soumis à un courant de vilesse inférieure à 5 cm/scc. 

Les larves de plusieurs espèces de Coléoptères et de Diptères 
(Elmis sp., Dicranola nlticola , D. subliUs, Tipnln gorizirnsis, Prricoma 
magniseta. ïiermione torrenlitun , Ahihmln appendiciilata, Melnnoche- 
lift ri paria et divers Cliironmnidue), qui vivent exclusivement dans les 
tapis d’A toiles lihnoo» tciixes ou dans les (outTes île Rryophytes et par¬ 
fois dans un courant de vitesse supérieure à 5 cm/sec, seront néan¬ 
moins considérées comme non rhèophiles ; en elTct, elles restent enrou¬ 
lées ou fixées sur les Algues on les liges de Brvophyles et n’ont presque 
aucun effort a fournir pour se maintenir. 

Les animaux inudieoles non rhèophiles comprennent à la fois des 
Invertébrés fi respiration aérienne et îles Invertébrés (i respiration 
aquatique. 

Parmi les animaux inudieoles non rhèophiles, tontes ne se com¬ 
portent pas de la même manière îi l'égard du courant, comme il res¬ 
sort de l’expérience suivanle t sur un unir lisse, je créai une nappe 
mudicole, dans laquelle on pouvait distinguer trois bandes verticales 
parallèles el de 4 cm de largeur environ : dans les deux lorndcs laté¬ 
rales, lr courant avait une vitesse comprise entre 8 el 11 clit/see., alors 
que dans in bande médiane elle n’éluil |>as supérieure à 1 rm/sor. 
Dans celle dernière bande, je plaçai 1(10 larves de Pericoin» erg phi 
et 100 larves iVHrrmione parrfulinn. An boni de 2 heures, 00 p, 100 
des larves de Prricomn étaient réparties en deux liles contiguës aux 


(*) Il csl difficile du dévider si ccrlio'ns Ihdraciiriois comme Punirai* rlgpeo- 
tntus et Pim isopsis rurvifruns vt certains Gastropodes comme l.hnmtca Iritncnlitln 
vf Am/ricoèi dnpoUtialM sont ou mut rhèophiles, car ou les trouve à lu fols dans 
les parties «le trur j(ilc où le courant est fort vt évites où il esl faillie. 
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bandes latérales tir I» nappe (Fig. 9) ; les unes montaient et les 
inities descend nient. Chaque fois que In tète d’une de ees larves péné¬ 
trait dans une des handes latérales, elle s'arrêtait et se détournuil. Les 
larves des Péri coma étaient donc emprisonnées entre deux handes à 
courant rapide. Les larves des Hermione sc répnrtissaienl de la même 
manière que eelles des Pericotna ; toutefois 8 d’entre elles étaient par¬ 
venues à franchir les handes lalêrales et 3 avaient été enlralnées. 



r,.„ 

L 



BL 


l , ’li:. 11. — ICxpérience réalisé? sur «les larves tic Péri en ma cry/ita (Diptère Psyelio- 
«lirlé) cl d'ilermione imnlulina (l>t]ilêrc Stratioinyiklé) pour connaître la 
n.ilurc de leur rhéotropisme. I.n position de ces larves à lu fi» de l'expérience 
<111. : lia ii de latérale ; ItM ! lut iule médiane ; 1 : larve). 


Dans celle expérience j’ai donc pu conslaler que les larves d’Her- 
«iione fmrdnlina font appel parfois, cl pendant quelques instants, à 
teins faibles possibilités de résistance au courant, jusqu’à ses limites 
extrêmes, pour franchir line zone à courant rapide, Cette constatalion 
a été conlinnée par des observations laites dans des giles naturels et 
j’ai pu noter un comportement analogue pour d’autres nniinanx mndî- 
eoles non rbéophiles, tels que les imagos des Laccnbius, des Anacaena, 
«les IJmru'biu.s, des Oethebius (Coléoptères) el les larves des Dicrannta 
(Diplères). 

De fa^on générale, lotis les animaux madicoles qui vivent dans 
des giles à débit variable sont eontvninls parfois à faire appel à leurs 
possibilités de résistance ail courant. 

Tous les animaux madicoles rbéophiles ont un rhéotropisme posi¬ 
tif <*) et il en est de mémo, lorsque le courant est assez rapide, pour 
bon nombre d’animaux madicoles non rbéophiles, tels que les larves 
«les lMêcoptoies, des Itérant et des l\rnotlex (Triehoplères) et les larves 
et imagos de Coléoptères, Toutes les larves madicoles de Diplères, à 
l’exception de celles dos Simiiliidue et des Hlepharoceridae, n’onl pas 
un rhéotropisme précis. 


(•) l,o\ lin*vo*, des Blcphnroceridao nu repos onl la lélc tournée vers Vavnl. 
l*»r contre, lorsqu’elles sc déplacent, elles font face au courant. 


Source : MNHN, Pans 
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IV. — Rôle des grandes variations de la vitesse du courant 
et rôle de l'inclinaison du substrat. 

hit nappe iiiadicotc d'un gîte situé dans le lit d’un Inrrent »u d'un 
ruisseau ne conserve pus tonie l’annéc le meme déhil. Au cours de 
chaque pluie, une grande porlie «le i;i sut face de ce gitr est cédée à 
l'habitat fluicolo ; seuls quelques < refuges » silués en reliait on pro¬ 
tégés par un ressaut continuent à lui appartenir. Si nous visitons ce 
gîle plusieurs semaines après nue pluie, nous pouvons constater que 
les animaux madieoles s«ml répartis sur toute 1» mi Ma ce du biotope, à 
peu prés comme dans un gile à débit constant. Que deviennent-ils au 
moment d'une pluie ? Si nous visitons le gîte quelques heures après la 
tin d'un orage, lions voyons que la populiition a, dans sou ensemble, 
follement diminué ; quelques larves h fourreau (Titnubs. Divnuw- 
mtjitt. (iowinicll)t), ainsi que quelques larves île .SinoViinn el de /)în- 
mesii peuvent être demeurées et) place dans la zone pélrimudicnlr 
non protégée ; certaines parlies «lu gitc ont élé «nettoyées» de loir 
faune. La population des « refuges ? a par contre augmenté ; des Liir- 
vitbius, des larves de Stnctubiu. de Pericvn ni el d’WernnVmc, des Uni- 
nneu et même parfois des larves île Tinotbx ont émigré sons les rcs- 
saols el siirtonl vers les bords du gite. 

La population d’un gilc madicote est d’autant plus appauvrie |iar 
une arrivée d’can importante que celle-ci s’esl produite île façon plus 
brusque : les pluies d’aulomne sonl en effet beaucoup moins nocives 
que les orages d’été. C.’esl ainsi «jn’au lendemain d'un violent orage, 
des dépressions dans le lit île l'oued Chiffa, en Algérie, étaient tapissées 
par de la bouc humide el qu’au pied d‘im vasle gîte madirole, on poo- 
vail remarquer, sur la houe des dépressions, de nombreuses traînées 
sinueuses laissées par des larves madieoles arrachées par IViiii â leur 
hahilal. 

Les larves qui IlotIoui grâce à une large cupule respiratoire iPrri- 
comn psetuiexi/nisiln, Hermione pnrdnlinn) ou à des parties peu mouil- 
lables de leur corps ( 77» ai n ni feu. t)ixa) sonl favorisé«*s â ee point de vue 
par rapport aux autres animaux madieoles, car. lorsqu'elles sont em- 
porléc.s par l’eau» elles ont d’assez fortes ehances d’être jetées dans une 
zone « refuge» avant d’être entraînées hors de leur hahilal. 

Il m’a paru intéressant d’étudier cxpérinieululviiicnt le oompor- 
lement de quelques animaux madieoles parmi les plus communs sou¬ 
mis â un cnnrunl de vitesse supérieure â celle du courunl auqnrl ils 
sonl soumis, haliiliicllcmcnl el par Iieaii teiiqis, dans leur habitai. 
Celle élude a élé faite â l’aide d’un chenal â fond de riment et dont les 
parois latérales sont en verre. Dans ee chenal, on peut faire couler une 
nappe d’eau dont l’épaisseur el la vilesso du courant sont réglées à 
volonlé. Pour chaque espèce mise en expérience, je procédais de la 
façon suivnnlc : dans le chenal je faisais couler une nappe de 11,2 mm 
d’épaisseur et dont la vilesse élail de l’imlrc de quelques iuni/s<‘e, ; je 
déposais plusieurs exemplaires de l'espèce dans le chenal, puis uug- 
menlais progressivement la vitesse du courant en même temps que 
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l'épaisseur île ];i nappe. La vitesse inwxima du eouranl que chaque 
individu i-tail capable de remonter, ainsi que la vitesse maxima qu’il 
pouvait supporter deux minutes sans lâcher prise, étaient mesurées à 
l’aide d’un tube de Pilid. Voici les valeurs moyennes obtenues pour 
quelques espèces : 

VitcM* (in VihfSM* du 

auiraiil rciKiiiili' cimranl snppnrlé 


ItMiuvcAHirvs : PniiisniMis Thon' . 

OsTKACinu.s : liritelori/pris hijuropelrirns.. 

l'uie.noi'Tftiii'.s : Tinoiies nlf/irini (I.). 

Tinoiies niireoln (t.) . 

Tinoiies ’/eUeri (1.) . 

Stnctobio eut oui clin il.) 

Sinrliibiti Moxelpi (I.) . 

I\ modes «rlieiihtris (I.) ... 
(im iiieTHHks : l.ficmbiux xnilellnris (i.) .. . 

Lnerubins snilellnrix (I.) ... 

A une ne tnt (flobullis (i.). 

lin brin ptiinsiris tl.). 

Ilelmis sj). (1.) . 

meriiUKs : lleptm/ipii pnnrlnlnlii (1.) . 

Ahief/erielln roernlrscens (I.) . . 

Dinmesn Sleinltorcki (1.) . 

liinltirtj/lorhnlins hipmirtellns (I.) 
i'\sriuu>i)i)Ks : Limnnen trnnnitnln . 


.ïfi 

lis 

u:t 


1IW 

4.7 

227 

175 

101) 


Des larves de Tipntn Intemlis, de Dicrauotnijia mifis, à'Orimnrgo 
1 illetwnla , de Tniimnslnplrrii enfantin, de Thnnnuilen VerraUi, de Dim 
ftnbifipennix, de Pcrieinun rn/pla, de P. magniseta, de P. psendexqtti- 

d'Ilertninne pnrilnlinn , il'H. pggniitcii, d'il. Inrrentittm, de Tubanu.x 
fitriliyrr el de Linnculns uirens. ne résistent pas à un courant de 1 cm/ 
sec. 

Tous les essais dont les résullals sont indiqués dans ce luhlruii 
oui été effectués dans une nappe d'eau dnnl l’épaisseur était .supérieure 
à 11 mm. 

(.cite série d’expériences permet de diviser les animaux madicolcs 
en Irais groupes, suivant leurs possibilités de résistance au courant ; 

1. — Les iitiiinnit.v rhèophilex, qui, nous l’avons vu (p. 68), sont 
Sl, umis iiahiliielleuient à un eouranl de vilesse assez grande et qui 
peuvent résister à un eouranl Ix'uiiconp plus rapide encore. Tous onl 
une respiration aquatique. A ce premier groupe appartiennent les 
larves des Slnclnbin el des Tinoih'x. 

2. Les nniuninx rhèubiontex, qui, en temps normal, vivent dans 
des parties de leur gite uii le courant esl lent, mais qui sont capables, 
quand les conditions du milieu varient el qu’ils sont soumis à un cou- 
ranl rapide, de résister quelque temps ou même de se mouvoir sur le 
substrat. Tons les animaux madicolcs vhéobiontes n’ont pns une respi¬ 
ration uniquement aquatique, mais, même lorsqu’ils respirent l’air en 
nalurc, comme c’est le cas des Coléoplères, ils sont capables de rompre 
leurs relations avec l’air extérieur et de demeurer longtemps immergés 
sans périr. 


Source : MNHN, Pans 
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Parmi les animaux madicolcs rhéobiontcs, qui sont probablement 
i’ii fnrte )ii'fi|i«i]'Iiun dans la faune madicole, figurent : Pnnisnpsis Tlwri, 
Erpelnnjpris hyyropelricnx, les imagos de Laccobins sculelluris et 
d’Anurinv/i/ ylnhiilus, les larves iŒruadcs articulons, de Lnrcnbius 
scutelluris, iVEubrhi palus Iris, d 'llclmis s|i., d'Heplagyiu puncluhita, 
il 'Akicfferivlla rarruh'sn'ns. de Diumesa Sh'inbaecki i’l d'Embiclylo- 
chulius bipunvteUus et 1rs Limmmt Inmcatula. Ce sonl les Oslraeodes 
du genre Erpeineyprix qui niinilrent. de loin, les piissiliilités de résis¬ 
tance les pins faibles. 

3. — Les animaux liiunuphih's, dont l'absence complète de résis¬ 
tance û t’égnrd du courant contraste de façon remarquable avec les 
possibilités, Torl grandes, des au tirs animaux madicolcs. Les animaux 
iimnii|ihilrs pétri madicolcs cl liiniimuticnlcs se laissent entraîner pas¬ 
sivement par le courant, dès que l'épaisseur (le la nappe d’eau n'est 
plus snflisanlo pmir ipir leur rorps soiI élroilcincnl appliqué par le 
film superficiel eonlre Ir snhslral t.es animaux limnophiles hryomu- 
dieoles ne semblent ]ias jouit un rôle actif pour se maintenir dans les 
touffes de Bryophylos qui les abritent ; quand le courant dcvicnl tmp 
rapide, ils sonl entraînés passivement ; beaucoup d’enlre eux, comme 
les larves dos Divronomyhi et des Vipuht , n’ont d’ailleurs anenn appa¬ 
reil de rclcnlkin. Fonl cxceplinn les larves de plusieurs espèces tVIIer- 
mione ; elles sont pourvues d’épines et de crochels ventraux «pii leur 
permettent do s’agripper, soit an substrat rocheux, soit sur des liges de 
Hryophytes ; mais eol appareil n’esl efficace, dans les mines pétri nia- 
dicoles cl liminmdicolrs, qn’â la candi lion que l’épaisseur de la nappe 
d’eail reste inférieure si Celle du corps ; dans ees conditions, les larves 
résistent activement an courant. C’est ainsi que des larves âgées d’/fer- 
uiionr Pumlelh'i et (17/. piin/ii/inn arrivent à progresser lenlcment dans 
une nappe de 1,2 min d’épaisseur ol (te vil esse 13 cni/scc. 

Les animaux nmd index limnophiles ont, tout comme les rliéo- 
hiouh's, 1rs uns une respiratinn aériimue. d’antres uni* respirnlinii 
aquatique, d’autrrs enlin. le plus grand nombre, line respiration inixle. 

Parmi tes espèces de ce troisième groupe figurent les larves des 
Tipula, des Orimarya, dr.s Tuumuslnplera, «les Thuumuha. drs Dixa. 
des Perivntnu. des II crm inné, des Tubunns et des Liuncalus. 

Dans ce Iravait. je n’ai incnliiinnr jiisqn’iei que des gîtes madi- 
coles dont le snlislrat est vertical oii presque verlical. Il y a lien de con¬ 
sidérer des gilrs madinilrs d'un anlrr lype, dniil le substrat rst presqiir 
Iinrixoïibd. 

Si iiniis rebiiirnons de grosses pierres eflleuraul la surl'acr dr 
l’i’an en liiinlnre des sinirees et dr certains torrents, ninis apcrcevims, 
sur la partie humide de ces pierres, des animaux qui appartiennent, 
pour la plupart, â des espèces communes sur les parois verticales suin¬ 
tantes. Voici quelques exemples de récolles effectuées en avril ; 

Station I - Sassenage - - sous les pierres d’un pelil ruisseau très 
en penle joignant les giles madicolcs 25 cl 2(i ; Palycelix eornuta (AL), 
larves ite A'cuiiim sqi. (C.), d’/tVnoi/e# urliviilaris (AC), do Critnoeciu 


Source : MNHN, Pans 
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trmrnin {AC), de P/i/orofepus yrnmtlnlnx (Ri, imagos <le Rintus sp. 
(R.>. larves «le '/Vit inonder/ IVreo/fi ((*.(".), do Di.ro sp. (CCI, d’Orthocla- 
diinuc (C), d<> Prricrmut fnliyiiwm (AC,), do P. pxeiulexqivsila fR') et 
d7/rr«li»i»r pitrdabnit ((’,). 

SI « I ion ’2 — Onod r l’,*i 1 h n sons les pierres il’ntic source non loin 
du gîte lundi cote ,’tît : hirves do Xcnwra sp. ((’,), d 'Hetmis sp. (CC), de 
Tlmnmulen lirrnnrdi (CC), do Dû y» sp. (C..). de Perieoma pulchra (C) 
et iVUerminne Mtirrisi v. tnirrxi CAR). 

Station 3 Arris sons les pierres en bordure de l’oued Bong- 
hîirs», ii proximité du gito 41 : Dagvxin goitocepltnbi (R), larves de 
.Vcnnir» sp. (AC,), iV.igttprlnss /lisons (AR), A'Hyâronjplwn unstmRs 
(CC), A’Mriclwpuyon tnfusriuhis v. nlipnis (CC), de Dixrt sp. (C.). de 
Pericotna puh-bnt (C) cl d7/rrmirwe Dnrievi v. burbarira (AC) et Lim- 
naea tnuwnluln (AR). 

Station 4 RhoniT) sons les pierres en bordure de l’oued El 
Ahiod, ;'i proximité du gîte 4,‘l : complètement axoïejuc. 

St;ilion .*> Le Ruissctiu îles Singes - sons les pierres dons la 
pelito grotte du gite 50, zone D (Fig. ,44, p. 220) : Puge.sia ganocephaia 
ICC), larves de .Vei/iuru sp. ((*.), imagos <17/e/»»>s Lnlrrillei (R), larves 
d 'Heliitis sp. (AC), de Thmimnlen (Agira (CC), de Dira pttbernta (CC), 
de Tipulu sp. (R), de Perironin iiiiuiidicii (ttl et d ’Hermione Poricri v. 
barbu rien (H). 

En quoi cet luihilot de la face inférieure des pierres diffère-t-il de 
l’habitat uiadicole des parois rocheuses verticales ? L’insolation est 
fuitdo ; les variations de la température de l’eau ne dépassent pas 
quelques degrés an cours d’une journée ; enfin cel habitai est cédé 
périodiquement 5 l'habitai tluicote, lorsqu'il pleut et que le niveau 
monte clans les sources cl surtout dans les torrents. Pour survivre, les 
éléments de sa faune doivent donc être capables soil d’émigrer rnpi- 
dcinenl (imagos de Lm cnbhts. larves des Ttwtniuilea et des Dmv*>, soit 
de rester immergés quelque temps (imagos tVIlelmis et de Riobis, 
larves de Cnnuuvin. tYEmtxtvs. d 'llrtmis. A'Ilydroryphon et d’.4/ri- 
rltopoyou). Quant aux tunes à respiration aérienne très lentes à se 
mouvoir, elles doivenl avoir une cupule respiratoire particulièrement 
large leur penueltaol de flotter et d’être eut minées vers d’autres gîtes 
uiadieoles. La faune de cel habitai des pierres mouillées n’est donc 
qu’une lamie inadieole réduite, line sélection s'élsml opérée en faveur 
de quelques espèces partieuliêreineiit adaptées. 

K il bordure des cours d’eau à crues trop subites, comme l’oued ICI 
Aliiiid à Rlioiil'li, celle l'amie manque lolateuienl. 

V. — Rôle de l’assèchement. 

Le débit «le la nappe d’eau diminue ail cours de l’été dans beau¬ 
coup de gîtes niailieoles cl l'étendue de ceux-ci diminue en même 

MftwuithS l>r MlSl'lU. Zoologie. I. XI. l ' 
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h'injis i]ni’ se riineenlrc leur population. I.a |i|ii|i:irl des animaux de 
ccs fiilcs se déplucrnl tli* façon à vcslcv lunjours dans la zone mouillée. 
Qimnl aux larves à ImiriTnii fixe (7‘inoi/r.v, ('.Vni/n/iKipo, /Jtrrnnoim/fo. 
C.liiioniiniidïir Tanylnisiiiior), elles prolongeai relni-ei en ilïrerlinn de 
lu parlic In pins Innniile iln .xiilixlral, mois ne l'.'ilninilnnneni générale- 
inenl pns ; elles nérissenl ilnne si i'l 1rs ne pnrviennenl |ins nu sluile 
imaginai uvnnl l'assècheini'iil einuplcl de leur fourreau. 

Certains giles ninilieoles s’nxsèchenl cntiêreinenl nu murs de l’èlé, 
ee ipii pv(iv!ii]iie une ilis|mr■ Iinn emnplèle île leur faune m;im>scii|ii(|iie. 

.l’eus l'occasion îl’iissisler à l’assèelieinriil linitnl du gile 10 a 
Hrssr-cn-Cliuniloxsr ; ee gile esl situé sur ln purni verlienle d'un petit 
Imrragc. Le SO.VIII.lO.'iîî, les vannes île ee barrage l'nri'iiI relirées el le 
gile mnilirnlc veslu une jnnrnèe entière n see pur temps rtuir. Quelques 
l.’irves île Cbiruiinmidur, île /Vririmm el île Dnliehnpiiiliilue piirenl. 
prnduni que le rorlier él-.iil eneure lininide, gngnri’ îles Imilïes de 
Mousses qui ne se dessiVhrrrnl pus cniiiplèlemenl nvnnl le soir. Qunnl 
uux lurves restées sur le roclirr M/nV/tu/mi/un, Dnsi/hr/r/i, Cliinino- 
inidne, PrrinnniH, elles roininriicèrenl à se déliullre dès ipie le soleil 
eut èrliüiilTr le snlislrul el se îlètuehèrenl snceessivemcnl pour lnniber 
iluns le Inrrenl ; seules quelques nymphes de Chironiiinidae demeu¬ 
ré mil. De nombreux Curaliiilue. Sluphylinidue, Dnlielmpiidiiliie, Kuipi- 
iliilne el Mnseîilue se répnndireiil sur le gile el lirenl un ravage parmi 
les larves mnilieiilrs qui ne x’élaienl pus eneure détachées. Au liiml de 
deux heures, les seuls animaux ninilieoles snrvivunls élnicnt dnns les 
Innirr.s de Mniissrs. Les vunnes fiirrnl remises le snir même el, le leu- 
demain, les animaux réfugiés dnns les InulTes nvnienl niuiniencé fi se 
répandre dans li s parties dénudées du gile el des poules réeenles de 
('.hirimniniduc polivaienl iléjéi s’observer. 

.l'assistai s’i r,ixsèr1irmcnl d'un nuire gile muilicnle à Arris (Algé- 
liel <p. ’iOSi ; lorsque le snlislrul fui eumplèlniienl ser, les lurves 
irfferminnr se délnrlièrrnl el les Lnvrohius ne lardèrenl |ias à .s’rn- 
vnlrr. Des Lnnuiuvi /niiicn/n/n demeiirèivnl deux jours Usées un 
rocher desséche sans périr. 

Les giles inailieuies qui s'assêrhi'nl enniplêleiiienl en élé pendant 
plusieurs jours ecniséeiilils sont lolaleinenl dépnnvvns d’anininns ilnnl 
lu vie eiiiière esl ai|iiulii|iie fOliguelieles, llyilrnriiriens, Copdpodes, 
Oslraeoilrs el Mnllnsipiesl, à iimins liudeliiis qu’ils ne soienl en rola- 
I n in uver un gile llnieiile d’nii ces aiiiuiuuv prnvrni émigrer. 

Dans les Alpes du Dauphiné, des giles intidieoles isolés penvenl 
héberger îles larvts d’Iiiseeles à un seul cycle annuel, à rondilion qu’ils 
ne s’nsséclieiil pas plus il'nn inciis en élé. Il n'y a d’eseepliim pie pour 
un Diplère Slraliiumiiile, //rriuûmr /Jiiri/n/iinr ; les femelles île relie 
espèce pnuileiil en août el scplruihrr el réelusinn des imagos a lien en 
avril, mai el juin, innI an moins en dessous dr l.tltHI in d’allilmle ; par¬ 
fois les femelles île celle //minime déposent leurs iriifs dans des gites 
lemporaires, mni pas lorsque renx-ci sont alinienlès en enil, mais lors¬ 
qu’ils su n I cimiplèlemrnl asséchés ; les irnls. enfimrrs dans la eroülr 
il’Algues sèches qui revèl le sahslrat. reslenl en diapanse laid qu’ils 
ne sonl pas imiuillés. 


Source : MNHH, Pans 
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En Aigrie, oii dessous do 500 in d'attitude, le développement des 
Insectes mndicutes est pins rapide <|m‘ dans les Alpes et on peut trou¬ 
ver des larves do Tinodes alyirica et d'itermian* Dorieri v. barbarica 
mèino (huis <le.s gîtes qui s'assèehent trois mois par an. 

Les imagos des liydrophilidae niiidiooles, en pailles de voler, ne 
sont pas rares dans les gîtes madieoles temporaires. 

Nous avons vu, le peupleinent rapide du gîte expérimental du 
Mazafrau Cp. 28i le prouve, qu'il suflisait en élc de 18 jours pour qu’un 
gitc asséché, puis remis en eau, se peuple de larves de Chironomidne el 
de Ccratopogonidne. 

J’ai pu imiintcs fois conslaler que ta densité de populnlion des 
gites madieoles temporaires était plus grande que celle des gîles per¬ 
manents situés si proximité : bien plus, une véritable émigration des 
éléments de la faillie se produit en automne, dans certains gîtes qui 
ne s'asMVhcnl que purlicllrnicnt en été, des zones permanentes vers 
les zones restées sèches et récemment reconquises. 

VI, — Rôle de la température de l'eau et de l'insolation, 

I.‘insolation agit directement cl pour son propre compte sur les 
animaux madieoles el sur leur répartition dans leur hiotopc ; ees ani¬ 
maux <inI en effet un héliotropisme positif ou négatif suivant l’intensité 
de la lumière. Toutefois les deux facteurs, température de l’eau el 
insolation, sont difficiles à dissocier et il n’est pas possible d’attribuer 
à chacun le rôle qui lui revient dans la réparlition des animaux madi¬ 
eoles, Comme lions l’avons vu p. 20), l'insolation provoque en effet, 
chaque jonc el par temps clair, une élévation de la température de 
l’eau, .l'envisagerai donc simultanément les actions des deux facteurs, 
température de l'eau el insolation 

La température de l'eau représente, pour chaque espèce niadicole, 
un facteur limitant, mais les tolérances des diverses espèces sont fort 
différentes. 

C'est ainsi que, dans un gile niadicole bordant la célèbre cascade 
d'Mammam Meslaintine, en Algérie, j’ai recueilli, dans de l’eau à 34*. 
des larves et des imagos de Lnccobins yracilix. ainsi qu’une larve de 
Coelosioma hixpamcnm (Colèoptcrex liydrophilidae). Dans ce même 
gîte, des larves de Dain/ltfteti sp. f‘) étaient abondantes dans de l’eau 
à 32". Ce gîte d'Hainniam Mcskonlhic, alimenté par une source chaude, 
est d'un type très particulier, car l’insolation n’a presque aucun effet 
sur la tempérât lire de son eau, qui subit seulement des variations de 
très faible amplitude. 

Il n’en est pas de même dans la plupart des autres gîles madieoles, 
dont la température de l'eau est très variable. Celle température agit 
sur chaque espèce niadicole quand elle atteinl sa valeur maximum ; 
les représentants d'une espèce ne pourront survivre dans une partie 
d’nn gitc niadicole si la valeur maximum de la température de l’eau 
dépasse la température critique de l’espèce. 


Cl ].'étude etc co *Ue d'Hammam Mcskoutino fera l'objel d'une note séparée. 


Source : MNHH, Pans 
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A tilrr 1 1'vxi*m 11 h-, je visiliii i n juin un t>ilr muMicuIr près de 
Mcliciunrclir. sur le mtsuiiI suliuririi ili* l'Auri's (AlipTici ; l’euii i 1 i* 
ci 1 i>ite t■ I;ciI ù 2li" ; s.-i fucinr rluil «mslilnro iinii|m-in(‘nl tir l:irvrs 
M7C«i/rtr/e//cw7we/c'u,v frijmnclrlhis, iiniis km 1rs rrs lurves rluinil mûries. 
Lu trinprrulnrr critii|tu‘ Mrs Inrvrs ilr rr (“.liiiiuiinniili' csl voisine Me 
’2!l' d.'tns nnr cnci |ciiivrr en uifilirrvs iiis';ini<|in , .s ri rrlli' limilc ;iv:iil 
i 1 li■ su ns ilnulr Mrpussrr. 

Diverses Inrvrs ï‘i rrsjiir;iIitui 111:1 lii|iir 11 V 11 sufipiirlcul pus mccins 
uni* «in rrlulivcmcnl cliüiiMr. cl Muni In Iniriir rn nxy^rne csl par con- 
sct|iirlit f:iilili*. Ainsi, j'ui |in nulcr lu prrsrnrr clr lurves iIr Tinmtcs 
y.cllrri et Mr S luclubin nOnttirHu iluns Me IVuii ù 20 1 ; |i:ir iiillriirs Mrs 
Inrvrs ilr Cafiroùhs liirttzritlci. Mr /Ju.vç//o7c« /7ccciu.vtcc/i7/u/ic, i Ir /). 
snfintiriu rl ilMPcciccci/mccc/cVc hytunpvlticu (I)iplrrrs I!rniIii|iii<^iuiil];ir 1 
s'.-icciiiiiniiulrilI l'iirl liirn il'une mu ù üll : ù vrui Mire, huiles rrs Inrvrs 
sunt |>mlr!»rrs suit |(ur nu fmiiTnm. siîiI |>:ir nnr j*uinr Mr liiiiiin. Lrs 
Inrvrs iVI-Uufartyliu'Iuilatx bipanclclfus iDipIrrrs C.liininmiiiilur). nmis 
r.-ivnns mi, si ici I il nrs rl ri'priiiltinl sr rriii-iinlmi I i lu lis nnr r.-ni ù 2.V'. 

1>':i ti 1res Inrvrs muMiruIrs niirs rl ù rrs|iir:ilinn ucpiulûpie sont 
liirn iimins lulrruiilrs ; ; i i nsi lis lurvr.s Mr Dimurun Strlnbuecki (Dip¬ 
tères C'.li i ri ni i un ii l:ii ■ i inrcirnil lursi|iir lu lt‘iii|(i'*r:itii rt* Mr i'ruii Mc 1 pusse 
1(1' ; aussi nr 1rs I ri «n vc-t-i m il n eu 11 1 huile l'niinrr ipic cluns 1rs gîtes 
Mr hiiiclr iiiuiilugiir rl sriilriurnl un |irinIcmps rl rn iniliimnr tl;ilis 1rs 
gelés en liussr :iIIitliilr. Lrs lurvrs Mr IHuniv.m lalilursi.s nr sunl guère 
plus rrsistnnlrs. 

Lrs unitn.-inx m.-ulirnlrs ù rrspirulinn uc'rirunr nr iimnlrrnl pus 
timlrs In îcièinr hilrnmrr à IVgui'M Mr lu Irinpèrnlurr Mc l'euci Si 1rs 
inuigns Mr Ltucuhius srulellarix rl 1rs lurvrs M'//rr mco/ie .Y/etf/eni. 
il'//. pyy ccucecc rl Mc UuuvttU est ;c ivrax sr Mrplnrrnl un grimil snlril rl 
Mnns i le l'run ;i >‘10 , juir cunlrr 1rs lurvrs Mr PrrcYoccuc ic/Mrccn.v rl Mr 
P. crijplu ur priiM'iil vivrr luiiglrmps M.uiis nnr run Muni lu Iriiiprrn- 
Inrr Mrpu.ssr 21) rl rrllrs Mrs 77c«cccccic/«c sunl runirr iniiins lulrrnillrs. 

Un : 111 i 111 ; 1 1 iiiuiliriMr puiirr:i i l'.-n M;iii I mieux siMisfuirr ses exi¬ 
gences Ilirrniit|nrs ign'il rsl plus muliile. Kxüniinnns kml M'ulnirM lr 
rus Mrs especes 1rs iiinins l'uMirisrrs k rrl cgiercl piiiir linir uvre relui 
Mrs espèces lrs pins !ti*iles. 

Les lurves iiiirs Mrs r.luniniiiüiilur inuilirtMrs (/>/uncr.v«. limluriy- 
hn-ladàts) uinsi ipir 1rs lurvrs û l'uimriiii lixr < Tinmlen, Orânarq». 
Vu'iHrauuuayia. Ihrrnnulu, r.liiniiiiimiilur Tuii vlursuiiur i nr 
sr ilrpliirml presipir pus rl inrurrnl si lu Ircupriulccir Mr l'ruii ilèpussr 
leiirs limilrs Mr lulrruiicc. 

Muis lu phipi'irt Mrs uuiiiiucix iincMinilrs sunl iiinlii 1rs. C'.rnx ipii 
sunl l'iuiissrurs, ruiiiuir 1rs I Higurlirlrs rl 1rs lurvrs pmc-nul Iles Mrs 
LeruleipoguniMur, s'riifuiirrnl Muiis Irnr siihslrul mciihlc, lnrs(|iir lu 
lrin]i(' , i , utin , r Mc l'run rsl lmp r levée. D'uulrrs, rnjmliles Mr mmprr, 
sr réfugient, priiiiunl 1rs heures rhniidrs Mrs jminicrs it'rlo. Miens les 
fissures Mrs mrhi'rs su ici lu ni s un liirn ilnns 1rs 1 1 îti DVs clr Mousses ; 
Muiis ers ulii'is, lu tem |i(*r;il n rr i lr l'run rsl inc ci ns i 1 levée c|ii'u!rntour 
ri l'insiiluliun i'sl 1res ullcimre. 


Source : MNHN, Pans 
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l'arnii les ;iili iii;i ijv imidicolcs mobiles, <•<> smil les larves des 
Dixidne el «les Tli;illiiiiik'i(l:i»‘ qui snnl capables «le m* déplacer il* plus 
i'ji|> i<ic*1111-11] ; aussi sunl-elles les plus slénol hernies de tiiules les larves 
iiiudicules liien qu'elles respireul l’iiir en induré. En ëlé, elles se inain- 
lieuneiil 1 «ni 1 le jour duos les purlies les plus «imhragées de leur gile, 
sans loiilelnis pènèlrer dans |<>s /unes bryuinadieolcs. Fonda ni ln nuil, 
aire ërologiqiu* osl lieniiemip plus èlcndne. 

Les iiinins sléiudhernies des larves des Thniiinnleidne sonl celles 
de Tliimiuttlrii iilyirti ; ees dernières prësciilcnl un photolropisme 
assez nel à une leiupêr-alure inierienie û 9” ; en Ire 9“ el 15". leurs 
léiieliiins vis-à-vis de lu lumière snnl assez values ; enfin, à nue tem- 
pcralurc supérieure û 1â , elles prèsenlenl un phiilolropisine ncgnlif 
«les plus iiels. La lempêruliire erilupic de ees larves esl nu voisinage 
de 25 , mais je ne les ai jamais Iriuivêes dans une ean don! la Icmpéra- 
lure dépassai! I<S’. Dans le gile n‘ 50 <p. 22(1) en aiiloinne, les larves 
de Thmniuih'n nlyirn snnl uoinlireiises pemlanl la journée dans la zone 
H el la zone I), «pii sonl ahrilèes du soleil, mais, «le 1res bonne heure le 
malin, ou les Iruiive en ahmidance dans la zone A découverte fTiff, 
p. 2201. 

Les lunes de Tlnnmintm des nulres espèces se comp«irlenl de 
manière analogue, mais la lempérnlm’e niaxima lolèrée esl plus fnihh* 
«pie pour les larves prêeédeules ; <*’esl ainsi que, chez les larves de 
Thnimuilrn majitr , la lempéralnre critique «*sl voisine de 19°. 

Les larves de Tlmtmutlm iuan<|iieiil lolaleineid en elè dans les 
fiHcs «lèp«uin iis de /«mes 1res uiulir.âgées un «hml la lempéralnre de 
r«*au esl, an milieu «h* lu journée, trop élevée, 

En Algérie el an Maroc, je ne les ai Irnijvécs «pi'cn hanle im?n> 
Ligne. dans les giles madieoles des lorreols ; lotilefois, une espèce 
eiidéinicpie, T. nlyirn , «*sl e« nu ni une dans un lorreul frnid de l'Allas de 
Hlida, eu basse ailitude I * i. 

Les larves madieoles des Di.vn sonl plus Incifngcs «pie c<*ll«*s «les 
Thnninnlrn , bien «pie leur leinpèralnie critique snil plus «Mevèe «pie 
«’«*ll<* «les larves «le Thtuiiunlrn. Le jour on les liuuve sons les IVnilles 

morles .‘i|ijili(|ii«Vs c.Ire les riH'hers siiinlanls el la nuit elles se «lépla- 

cenl à déeonverl dans la zone pèlrimadieole. 

Eludions mainlenanl le rôle di> la leminVuInre et d<* rinsolalion 
sur les llueliialions saisonnières de la populalion «les divers giles mndi- 
coles, eu prenanl «piel«|nes exemples des plus typiques. 

Si nous regardons la place neeiipèe par le gile 24 dans chacune 
<l«’s «leux niluniK’s de dcnsile d'espèces (p. 5] ), iiiius voyons qu'elle esl 
très «liirémile an priulrmps el en él«*. En rlTcl, en Jiu’il, la plus grande 
parlie «le la popiilali«in de ce «Ile <*sl eunsliluèe par des larves «le 
Lhinuiomid.'ic, laudis qnVn uoi'il, celles-ci l'uni emiqilMcmenl délaul. 
L’eau «pii ulimeiile le gile 24 circule à dèc«m\crl sur plusieurs dizaines 

(*l La ijh'-m’iicc d’une larve «le 7 hiunnnlvil dan* un j(Hi* «lu Satisirii Ct'iilral 
srinlilc on ronlradicliun avec la prétendue sléuolherniU' des larves de Thaunia- 
leidae, nuis il esl nécessaire il'iililenir l'ini.-iso correspondant ft celle larve asnut 
il olre ee rl ai il île la ilêlermiiiitl isin jîôii#ri«|uo iji. 215). 


Source : MNHU, Pans 
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de métros et sons forme de nsi|i|n' inudicule ; ;ins.si les v;ni;ilions de l;i 
tcmpérulnre de IVtm un cours d'une journée sent-cl les Irès grandes. 
Kn iivril, lu tcinpcrulnrc iiiuximiini de l’eau un cours d’une journée 
ensoleillée n’utti’inl pus les leinpêrullires erili<|iies des lurves de Chiro- 
lunnidue, mais il n’en est plus de meme en juin, juillet el nofil fp. 2(»', 
Le gite 20 pennel des uhsrrvulinns unilingues (p. (77). 

A ces gites, dont IViiu .1 11 n<* lempèivilnre très vnriulilc, s’opposent 
<tes giles on ectle dernière 11e snliil. en ètè, (pie de l’uihles écarts et 
dont lu fnune conserve il peu près lu même densilè pendunl tonie lu 
belle saison. Le gite 18 est en gronde pur lie ombragé el l’eun <piî -.il i- 
inente su nuppe ne eimile pus un soleil ; unssi. uii milieu de l’ètè, les 
lurves de ('.hirmiuiiiidue y sonl-elles abondantes et les densités de lu 
population, tout comme les densilès des espèces, ne sonl-elles guère 
différentes dans ce gite ail printemps et en élé (p. 2.*»). 

Un mitre exemple est fourni pur le gite 4(i (p. 21â) sîlnè un fond 
des gorges du Hhinnincl. Lu teinpèruliire de l’eau de ee gîte resle tout 



Pic.. 1(1. Varia II (Mis ali cours tl’uue juuruéc «Pèle de la IciiijicriHorv de l’air à 
l'ombre (cil |iuiIIIillèl. de celle de i'isiu du gilt iiindieole h" 41 Itliunlïi 
si a l ion 11 len I ru il continu), de celle île l’eau du canal qui alimente In 
nappe imidleolc (eil Ira il inlcrroinpu » éléments courts) el de celle de I eau 
de l’oued Kl .Miittd len Ira il i iilcrruiti pu à éléments Ioukm voir page 212. 


Source : MNHH, Paris 
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l'élé on voisinage île IX" ; aussi sü population csl-cllo «les plus c.onx- 
Imiles ; des Anvi/lnx fhnnntiUs, Mollusques <|iii supportent nitil les 
écoris de loinpérulure, oui pu s’y élohlir. 

Si les Viiriiilinns de lu lénifierai lire de l’esm ciitroiiirul. duns les 
giles inudieoles, (les migra lion s de lu pvopre }><>|inl:ilion de ceux-ci, 
elles provoqucul tuissi purl'ois des migru lions de pnfinl;i 1 inn entre hio- 
lopes flnieoles el Itinlnpes inudieoles. (liions le cas assez parti en Hcr du 
gîte 4 4, à Itlioiifl'i, (p. 212 1 exposé uii nord. En nord, lu lempérulnre de 
l’eu h de ee gile esl moins élevée un cours de lu journée (pie celle de 
l'oued El Ahiml duns lequel son cuii se déverse (Fig. 10) ; cnlrc 
4 el Jl heures, le gile esl lnt:>lc»in>l dépourvu de lurves d’Ejiliéniéres. 
mois vers 10 heures, les lurves de lin /'lis g. tjrniellns el de Cnenis 
hiujifaricnais rennmlenl en grand iionilu-e de t’oijcd el s’inslnllenl sur 
In paroi siiinl.’mte ; par ennlrc, vers 18 heures, leur nombre a beaucoup 
décru dons le gile iiiudieolc cl sers 22 heures, il n’y dcnieure que quel¬ 
ques individus isolés. Tonies les larves d’Ephéméres sont relonrnécs 
(lu il s l’oned. .l'eus l'occasion de suivre lu desecnle d’une larve de C<\ e/n'.v ; 
elle se dépinçail û reenlons cl s’urréluil fréqnrminent. Il esl aise do 
concevoir que des larves d’E plié mères pu'issenl élrc atlirées pur des 
eniix plus fraîches el pur cnnscqucnl plus oxygénées, mais il est dif¬ 
ficile d'expliquer eoiiiineiil elles sonl ultirées ensnile vers le bus lorsque 
les eaux de l’oued leur sonl devenues plus favorables que celles du gile 
mudieole. 


.liixqii’u'i nous n'uvons envisagé que le eoiiqmi'lciiienl des espèces 
inudieoles vis-â-vis des lempéruliires élevées ; il y il lieu de se deman¬ 
der inuoilcnunl ce que devienncnl ces uniiminx en hiver. 

Dans les houles mon I lignes des Alpes, certains gîle.s inodicolcs 
sonl veeonverls 5 ou (* mois de l’année par une épaisse couche de neige, 
•l’ai en l'occasion en juillet de déblayer line muraille de neige qui 
reeonvrail un gile mudirulc silné lion loin du col du Galibicr. De l’eaii 
à 2‘ eoiiruil sur le rocher el un vide de quelques centimèlrcs s’élail 
farine entre lui el la muraille de neige : dans ce gile mudieole. qui 
étjiil rcslé il l’aliri de lu lumière pendunl plus de cinq mois, se trou¬ 
va ic ni des lurves uelives de Thnnnmion f/filihierensis. de Dim sp. el 
A'Ilrniiinnt' purthilinn. Les Inseclcs ne disparuissenl donc pus de lo 
faillie mudieole, même en hiver el dans des régions liés froides. 

A. Nii.i.snx u conslaté, dans les giles inudieoles qu'il u étudiés o»* 
Danemark el qui éloienl silués en hordurr d'un rnisseun fi déhil ecms- 
laul, (jiie les lurves d’E il brin, d’.l triehopoyon el d7/ermione se i‘eli- 
raienl en hiver dans la lerre maiiillée en bordure îles giles. J’ai pu 
faire la mêiuc conslalalian dans les Alpes du Dauphiné, où des uni- 
iiioiix essciiliellemenl péli'inmdicolcs pcnduiil la belle saison pénélrenl 
à lu fin de l’uulouinc dans lu zone bryoniadieolc en bordure de leur 
gile on s’insinucnl dans des feules de' lu lerre humide ; tonlefois on 
peut Iroiiver, même lorsqu'il gèle, quelques larves de Peru'nmn el 
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lYthnnioiit' à tlërtuiuTl sur tir lu pierre un ilr l:i lerrr à peine mouil¬ 
lée. Toi îles les l;ir\rs matlirides, à l’f\i’t*jtlittu tir rrllrs tirs *1‘linnm;i- 
leitlae, semldml. pendant 1rs jniirm-es froides <lr l'Imer, élre * mtiiiis 
;it{il:iIit|tirs i|ur |it*ntl:«nI la iirllr saison. 

Dans |i) 11 sit*i 1 fs j;ites mailimles tirs rn\inms tir (ilTuulile, lorsque 
lu leuipérallin* 4It* l*r:iu dépasse iiiumeiilauémeiil 12 mi murs tirs 
brllrs jiumiées tir janvier ri tir Fésriei, farl'mlé tirs ;iiiini.-inx reprend 
mumenlunémcnl rl <ir.s luseeles mailieide.s sr ilt‘*|il;it*t*ilI sur It* mcluT 
:‘t ilécimviTl. Dis que lr sulril n“t'-rli;i 11 ITt* pins siilTis.-iiiinionl l'eau dr 
rrs itt*s, 1rs auiimms sr ilissimiilenl à nitii\t*;iu ni hurilnre lit* eenx-ci. 
Ainsi, 1rs Invertébrés niiiilimli s mil nue siirrrssiun de longues périodes 
tlt* vit* ralenlir séparées p:n* i It* ruiirlrs périodes tir vit* n clive. 

Il n‘en es! pus dr mriiir ni Algérie, en tlrssuus tlt* 1100 m d'ullilnili- 
rl tin n'v |tt*i 1 1 (iî.st'rvrr en liî\er tir Irllrs iiiigndiiuis tic In ptipiiltilinn 
iiintlietiltï ; les ;nrnn;in\ rrssrnl sriilcnienl tlt* sr imilivtiir après le con- 
elirv tlu sulril rl stibissrnl Maisriiililaldemeiil mie tliiiiinnIitin lie leur 
mèlulnilisme peiiil.'inl l:i miil 

lieaiimiip tl‘luser 1rs in.-itlirnles pussent l'hiver à l'êlul larvaire, 
minnit* les Tinotlex. 1rs /irjvicif rl 1rs Ennuies (Trirhuplères), 1rs Imc- 
c obi us fCtilèuplèrexi, les Perieunut l*l rl les //eninu/u* (Diplères). Par 
conlrr, 1rs l:n*\r.s des Slucfobiu (Tnt-hnplèri-s) in.'iuijiirnl liilalrmenl en 
hiver dans ecrlains {'îles inatlirtiles tirs Alpes, un elles piilliileni en 
élë ; même ni Algérie, elles sunl peu aliondaiilrs en hiver. 

D’nnr faeiui générale, un prnl riuislalrr une diinimilitin ntilahle 
tir la drnsilt* île pupnlaliiin des giles inatlirtiles en hiver, eiiinme il rrs- 
stirl des lalilranv ji. 2Û rl 2I\. C.rri rsl vrai même en Algérie dans les 
slalions de liasse allilnde. 

VII. — Rôle de l'altitude et de la latitude. 

1/ulliliiilc rl la hdiludr reprrseiileiil. puni* fliuenne des espères 
inatlirulr.s, tiens Fuelrurs liinihinls tpii iiilrrlrrenl Clin .-net* l'an lie rl 
sunl en unlrr êtruili*nienl lies an faetenr température dr l'eau. 

C'.hatpir espère a, dans une région iléleniiinéi*. nui* liniile supé¬ 
rieure el une limite inférieure d'alliliide. Mais rrei n’a évidemment 
rien de parlirulier à Nialiilal niadirulr rl je n'iniliipierai que l'influence 
du farleur u 11 il ntic- sur la rompcisiliuii globale des liiuc émises uiadi- 
coles. 

Dans les Alpes du Daiipliinè. les seuls iniinians inadieiilrs que j'ai 
rémi lés au dessus tlt* li.ôtHI ni sunl tirs larves dt* ('.hirunumidai* Oillui- 
eladiinar rl de Tliainiialt'idae. Ainsi, à l'inlrrirur tin luniirl tin ml tlu 
(iilliliirr (2.IÎIH) un, plusieurs “îles inadieiilrs silnès près d'une tirs 
un vérin res hébergeait* ni i<nit[iieuieul tirs lunes tl'Orl litiel.-itlii liai* ; 
l'eau dr ers giles, au iiiuis d'am'il el vers 14 iiriirrs, éluil à 2"â. 

Lis giles silnès entre I 4DO rl 2.2(111 ni d'aMilutlt* dans 1rs Alpes 
seiuhlenl liius avoir un intliee tir ilitersilr élevé en inëuie lenips 


Cl t.vs /Vricwum |<t*utt*ul èitfilelucul jiasst*e l'îttver il il'iiiiagu, 
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qu'une lurlo densité de popnlalinn, niôino lorsque loiir mu est pauvre' 
rn maliercs organiques. lYiuJanl les quelques mois que ilure la lie lit* 
saison, Ionr l'aime es| ilunr riche el variée ; elle esl constiluéc d’une 
pari d'espèces spèciales aux régions èlexiVs el dont la température 
erilitjiie esl pai'lieiilièreinenl liasse i/hYni/m/ni/ni Slruhli, /)iern/m/«i 
iif/icofn, Piif/iunn/âi nllivvln, Ciilicoùlrx i/mrï/i/M’s, Tliamuuleu F régi, T. 
!/K/i7»ii'mi*i*, T. inujor el Prrmiinii ullitohil el d’aulri* pari «l’espères 
à vaste rèparliliun xerlieale (,S7m7o/mi Muxelyi, Tipuin gorizirnsis, Peri- 
roiim (luiguiurlu el //crmûme purduluuO. C.’est en liasse altitude qu’on 
remarque la plus grande inégalité entre les densités «le population des 
diirérents gites. 

En Afrique du Nord, la rt'pniTilion xerlieale de la plupart des 
espèces maitieoles esl Irès étendue el je ne peux eiler, eoininr rnrme 
d’nllilmle, que '/’/iumno/eti lirruunli. Telnnihisvupus Thicnemunni el 
Prrïeuiiiu poli lu ; je n’ai Iroiivé aneiin exemplaire d’une de ers trois 
espèees en dessous «le 1.4(10 ni. En revanche, Per/conm Quezeli ne 
dépasse pas 750 in. En Afrique du Nord, il ne semble pas que les gites 
siliu's sur «les montagnes élevées aient une faune parlicnlièrenienl 
rirhe el variée. 

La tanne madieole d'Afrique du Nord, aillant que je puis en juger 
par mes recolles, comprend un nombre d’espèces à peu près égal aux 
2/3 de eelni «les espèees madirolcs de France. Elle est parlicnlièrenienl 
riche en Ceralupognnidae, altirs que les espèees nmdicolex de Chirono- 
niidae el «le Psyehodidae paraissenl heaneonp pins mimlirenses en 
France qn’en Algérie. 

Dans les giles de lihoiifli, à la limite si'plenlrionale «in Sahara, 
les llvdrophilidae, les Unioniidae, les ('ernliipogniiHlnr, les (’.hirono* 
midae el les Slralioinyiidae «-«inslitucnl les élimienls dominants «le ta 
population ; les Triclmplèrex el les t’svi'hodidae stml rares et ne se 
niainlicnneiil «tans «tes stations aussi méridionales que grâce à des cnn- 
dilions inicrnelimalitpies spéciales. 

Enlin, au Tassili N’Ajjer (Sali.lia), seuls snlisislenl dans les liitilti- 
pes madieotes «les Ilvdeophilitlae, des Linmniidae, des (‘.eniluptigonidar 
el des ('.hironomidae. 


Source : MNHti, Paris 
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III. 


ACTION DU MILIEU SUR LES BIOCÉNOSES. 
SPÉCIALISATION ET HOMOGÉNÉITÉ DE LA FAUNE MADICOLE 


Lu l'aune nuidieule, (elle que mnis roli.serxmis, csl le rcsnllnl d“niie 
séleclion effectuée par l'Iüiliiliil niudicolc cuire différeiiles es|lires ani¬ 
males. Le milieu niudieole n’ncccple t|iie quelques especes privilégiées, 
capables de rèsisler à ses fadeurs défavorables ; parmi elles, certaines 
espèces, les enmadienles, < 111 1 mie si ire écologique qui ne dépasse pus 
les limites de l'iiiiliilul niadicole ; elles remplissenl doue parfaitement 
les condilions requise» par le milieu 1 midi eu le cl elles doivent prèsenler 
des adiiplalions purliciilièrcs en relalinn êlmile avec lui. C’esl doue 
sur ces espèces emnadicoles que va pnrler U 111 1 piirlieiilièrciiienl noire 
iillenliun el nous rceliercherons d'iiliord cuunneii] elles sonl rèparlies 
dan» la série animale. 

Le lalilean siiivanl nous nimilre que les K.'t esjièees einnadicnles 
aelnelleinenl connues apparliennenl senlemcnl il 18 genres, à 11 famil¬ 
les, à 3 ordres el à une seule élusse, celle des Inseeles ; elles ne font 
pnrlie de la faillie nindieule qn’ü Fêlai larvaire el parfois ii Fêlai nvni- 
plial. 

^ lierueiilue 

TmenuPTÎinhs vilkll , 

' llydroplilidue 
(■.oi.f<ii>tkiiks . I Haseillidue 


Limon iidae 


Ceraloiioguniiliii’ 

C.liiroiioinidae 

Thiiniiialeidiie 

lNyclimlidae 


Slraltuniyiidae 

Oolieliopudidae 


l’I l.rs espères lit A. \ihi.M» stml incluses. 


Hier Am:.s .. . 


, /leiviri/. 

1 Krttoilvs . 

T wiode.s. 

1 filuvlobiu . 

Eabria . 

, liiT</no/ni/Mi . 

! /Iirni/1011/1/10 .... 

) Orin/ori/o . 

( 7 'niiim/sfo/j/ern ... 

' .l/riV/io/joiyon < ' > 

l ikit-ffvrirlhi .... 

1 flvphiftyia . 

j 77 itiiiion/eo ... . 

( C/i/foreriis . . 

j frfiiu 1/0x1 -opus . 

( Pvri vouai . 

! //criai une . 

! /,i«i lien lus . 
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U v a 1*11 moyenne 83 18, c'est-à-dire 4,(i espèces cumadiculcs ]ii>iir 
1 genre. l-i théorie ilr (’,. 11. Wiu.i.vMs, selon laquelle il y imrail « u 
seleetinn liy nain ri- in Invutir ni’ more llimi une spceics in the snme 
«mus taUii-r tlian in fnvmir ni single speeies in different gênera 
153 1 i‘l ijui |ii‘tit s'exprimer ainsi : « Plus un liiolo|io est spécialisé, 
plus un a tlc* (’lianfi’s d’y lroiiver des représentants tic* |iln.sii‘iirs espe¬ 
ces d’mi inôiiii’ genre parmi un nombre donné d’individus choisis an 
busard», m> Innm* dune mlmirahlciiicnl confirmée jijir l'étude des 
zoucéimscs iniidicoles. Ainsi, dans le gile n" 18 fp. 1731, situé dans les 
Alpes du Dauphine et représcnlè par une pellicule d’ean répartie sur 
une surface de 4 in s environ, j’ai Irmivè 2 espèces dn genre Bnja- 
rom/Wu.v, 2 du genre Onrintomyin, I du genre Tipuln. 2 du genre fiastj- 
/u*/eo, 3 du genre Palpnmtjia> 2 du genre IJutnnphyes. <) du genre Peri- 
(■«iii«, ti du genre Ilcrutione el 2 du genre Tabunns. 

11 y a lien de remarquer (p. (14 1 cpie 31 espèces eiimailirules sur 
les 80 de mes rècnlles ne se lruiivenl ipie dans l’habilal secondaire 
pélriinadicole, alors qui’ Irnis seulement sunl spéciales à l’habitat 
liiniimidieole et qu'aucune n’est spèciale à l’iniliilat bryoïnndicole, Ceci 
s’explique par la spécialisation particulièrement poussée dn premier de 
ces trois hululais secondaires, dont la population a une protection 
moindre, contre les agents défavorables du milieu, que dans les deux 
antres. A une spécialisation liés poussée de l’haliital répond une spè- 
eiulisüliim Irts poussée de lu faune. 

La faune mudienle uYsl pas senlemenl remaïqiiahlemenl spécia¬ 
lisée ; elle est aussi répartie de façon lrès homogène, eomiiie il ressorl 
du lalileau page 84. Iîn elTel 8 genres sur 18 snnl représentés à la 
fuis en France, en Corse, eu Algérie el au Marne, deux antres genres 
à la lois en Fruiirc, en C.nrse el en Algérie et deux autres à la fois en 
France, en Algérie el ail Maroc. 

Celle spécialisation el celle homogénéité de la faune madieole 
traduisent son ancienneté. Les aseendanls des espèces actuelles ont 
pu, à une époque très reculée, abandonner progressivement soit le 
milieu de la lcrre humide, soit le milieu flmoole en faveur de l’halii- 
lat madieole. Chaque genre aurai! évolué séparément dans cet habitai, 
à la fois en France, en Corse el en Afrique du Nord en donnant plu¬ 
sieurs espèces. 


Source : MNHU, Pans 


Lis ri: nus espèces ec madicoi.es. 


lieraea 

Isrnoilcs 

Tinodes 


St net obi a 

Kubrin 

(.icrnnomyia 

Dieranomyia 


Orimarga 

Tauaiiistopleru 

Alrirliopogon 

Akiefferielln 

llcptagyia 

Tlianmalea 


France 


Corse Algérie 


Maroc Suivm 


niannis a n r coin a r gin ata anresi 

articulions nigroanrnta 


a nrc» la 

assimitis 

Zl-lliTi 

catonirlla 

Moselvi 

pnlustris 

caloptt-ra 

goritiensis 

Ingropdriea 

niitis 

Strobli 

iitteniiiitii 

cakeata 

nlveotntn.s 

trifii.se lut U s 


Ilczzii 

Fre.U 

ni gril 
testac en 
Yerralli 


mire» ta 

nlgirirn 

algiriea 


fuit 1 ata 

nlgira 

niacnlata 

nicgnlalljinti- 

ca 


patnslrjs 

obscnra 

» lise ura 

ilesiM 

niitis 

goritiensis 

hvgropctrica 

niitis 

goritiensis 

liygropetrica 

niitis 



iittenimlii 



lntipygns 

lntipygns 
trifasei.it us 


deset 


coei'lilcscciis 




pinietiilata 

piinctulata 


tarda 

algira 

Rernartli 

Her nanti 

sp. 
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COHSK 


Clylocenis 

Telmatoscopii' 


or e lia ri s 
liinosus 


atra 

lîertramli 

ealeiletfa 

•TMlIll 

fuliginosa 

longisela 

lurifuga 

l>ilnlaria 

pseiidexquisitn 

jm liens 

ji u lelira 

rupieola 

1 ri fsisoisitii 

finulis 

Dorieri 

formnsa 

locnplcs 

Meigeni 

Morrisi 

Pandcllci 

pardalina 

piilchella 

jiyginaca 

vir en.s 


Ai.oi.hii; 

M\u«ii: .S.IIIIIU 

liinosus 

lencbricosns 

Tliienemanni 

liinosus 

tenebricosns 

atra 

bar bar ica 
numidica 
poli ta 

Qiiezeli 

atra ~ 

barbarie a 

nimiidiea 


piili-lira 

si 

Dorieri 

Dorieri 5 

trilineala 

Morrisi 

ochracea 

tenebricosa 

piilchella 

d 

triliiieahi £ 

01 ‘liraeea 

piilchella 

virens 

virens 


* 
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chapjtuk iv. 


ACTION DU MILIEU SUR LES BIOCÉNOSES. 
ADAPTATIONS ET AJUSTEMENTS. 


('.ertiiins ;111 i111;iil v cniu.-idirolcs présentent des iidiipliitioiis ni rclti- 
lion étroite livre leur h;itiil;iI et Ir.-idiiisuut tes résiilbils de In sélec¬ 
tion effectuée pur celui-ci. 

A côté «le ccs ;id;i|il;iliuus lisibles cl i|iii se miinifcstcnl diins lu 
morphologie externe. I;i pln|i:ir 1 des iiiiiiuiinx enniiidieules snnl pour¬ 
vus d'.-ijii.slciiienls indispeiisidilrs de Purgnnismr, difficiles ;'i mettre en 
évidence et qui pennetlenl ;i celui-ci de résister û Piietion des fnclciirs 
physico-chimiques dcf.-ivuriihlcs du milieu. 

Ces deux modes de défense, udiipliitions el njnsteinenls, dunl les 
.-iiiiiiuuix eimindieotes doivent cire pourvus punr prospérer duos riiulii- 
tnl mndieole, seront exiiminés siiecrssiveinent. 


I. — Adaptations, 

Nous reelicrclicruns eu premier tien <|iiellcs siuil tes formes iidiipln- 
livcs des finiiiiiiux eiimiidieotes, puis essuyer un s, en tes eliiss.iiit xni- 
vmit lu pnrlie du corps (pii ;i été intéressée, d'expliquer leurs relutions 
nvee les enruetères de Niubiliit mndieole. 

A. Sih.ixTioN m- s i-.simoi s i*oi’iivri-..s in. i-ormi-:s aiiartativhs. 

Pour mettre en évidence les formes lutiiplntives de choque espèce 
cmiliidicnle, lions ne pouvons que ennipurer morphologiquement eelte- 
ei mix espèces du même {'cure ou, ii défunt, d'un genre voisin (pii ont 
un hidiitiil très différent de l'li;il>it:it mndieole. 

A ce prupns, il y n lien de sèpiiier les genres reufenminl des espè¬ 
ces euiiiiidicoleft en deux gnuipcs : 

(iitourot 1 : les genres qui comprrnncnl li lu fuis des espèces eniuii- 
dicoles et des espèces (pii peuvent vivre dons un huhilsil nettement 
distinct de rhuhit.it mndieole : Bénira, iirntulex> Tmodes t Cirranomt/in, 
fticranonujiti, Orimnrgti, Atrichopof/on, Ahieffcrblh, fleplnijijin, Prri- 
coitui, Hrrmione et Liancalux. 


Source : MNHN, Pans 
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(iiUM ri. 2 : les genres qui oumprennonl uniquemonl dos espèces 
cnniudicoles ou bien qui oumprennonl à lu fois dos espèces cuinndi- 
ooles cl dos espères (]ni vivecil dans un hubihil 1res pou diiïércnl de 
]‘h,'d)il:il nindioolr : Shirlobiu, Kubrin, Tnumuslaptera, Thniintulen. Cl\j- 
tvcenis ol 7Wnm/o»r«/jus. 

Comparons loiil d'abord les espères en médicales du groupe 1 unx 
espèces non uiudirolcx uppui'louunt aux mêmes genres : 

1. Les lurvos inadioulos des Heiveu cl des Ernotlt's ne dilTèrenl 
t]üc par dos ea ru cl ères <i‘nriirmo»]alioii dos lurvos fluicüles de liernen 
pulhilti (C.nrtisi ol senlemonl pur l'absence de Inichéohranrhics lulè- 
rales des larves de linurtubs uuiiubi (Linné) <]ni vivenl en eau soig¬ 
nante. 

2. Les larves inailioolos des ’/ïniii/es ne se dislmgnenl <|ne pur 
des oa ru o 1ère s d'ornementaliod ol do oolnralion des lurvos de Tinoths 
linstnrki Mao Luelilan ( * t qui vivent sur les pierres îles lacs ù plusieurs 
décimètre» de iirol’ondeur *, les l’oiirreaux des unes cl dos un 1res son] 
û peu près semblables. 

’b Les larves des dillcrciilcs espèces de (reniiiunn/ûi, (fui prn- 
pleul les habitais humides les plus divers, sont très diflieiles à distin¬ 
guer les unes des nntres. Il ou osl do mémo pour celles dos Dicrann- 
nii/iti. 

4. Les larves d'Ori'uniryii uffeuiui/u son! presque iclenIi(]nés à 
celles d'iiiic espèce américaine d'Ommicj/ii qui vivenl dans le bois 
pourri. 

û. Les larves (l'.lÀiV/'/oric/Ai roen//(*.« ce ns dilTèrenl peu des lar¬ 
ves l'Inieoles d'espèees du même genre. Il en esl do même pour les 
lurvos iVUi'plufif/m puni'lnlaln ; loulelois leurs pseudopodes sont ]dus 
cou il s «]iie ceux des espèces l'Inieoles du même genre ol leur corps esl 
liartieiilièrrmenl roui I el Irapu. 

fl. Les lurvos des A/i'ic/uipoi/nn. <|iii ont élé étudiées en détail 
par A. Nii:i.si;\. uni des modes de vie assez dilTèrenl s j les unes sonl 
einnadionles. d'autres Ivehomudieoles j d'unlres on lin sonl lerrcslres. 
On peut les diviser en Irnis culègories suivant leur mode de respira¬ 
tion. 

Loi 1rs île la première catégorie (.1. a/ucu/u/ii* Nielsen, A. vvrnulns 
Nielsen, .1. i/ii/n'us Nielsen. .1. lutipyyus Vaillanl el A. spemliger Niel¬ 
sen) sonl eiiniadiooles el uni une respiralion aérienne; les échanges 
gazeux xVlïooliienl au Iravers de lu peau dans eerlaines régions bien 
ilélimilces de la l'aee dorsale du Ironc (Fig. 11-1), que l’un pcul appe¬ 
ler « ('uiissiiirts respira loi rcs ». ('.es organes, (pii nul clé étudiés par 
K. T. Hnm ol par A. N’iM..si-x, repiésenlonl une adaplaliuu respira- 
loire en relalinn élroile avec rhubilal niadicole. 

Les larves d’.WriYAu/JoyiiJi de lu deuxième calcgorie sonl cuinadi- 
t*o le s (A. ibterli Vaillanl el A. poltplnctyhis Nielsen) nu lyehoiuadicolc» 


(*> l.ui vev réoillêes en aliinidonee lions le lue P»vi» (Auvergne) en août 1953. 
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i l. he.raxiichux Nielsr» rl A. sp. y Niclsi'n), Elles \ivrnl rnliêrcnienl 
immergées H rrspirrnl ;m imivni ilr Ii*:irhcntir 11 neliir h l.ilrmirs. Or 1rs 
IrjKhéDhninchiis s’nhsrrvriil rher les l.irvi-s aipiiiliipirs ;ipp.-irlrniinl 
iiilx luil»t;its 1rs plus ilivrrs, 

Lrs l;irvrs üWIrirhopotfnn île l;i Irnisiêmr nilégtirii* (A. ha mi fer 
(mrlghrbncr, A. pamilus Winnrrlz rt .1. Wiimcrlzi (inelghclmrr) sont 




: r r^,.v,ï.v.îiV; j 
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Ifi-rosir«'s cl dépniirvnes «le e««us\in<'ls respiratoires cl de trachcobran- 
ehies. 

lîrct, seules les l.'irscs ilAlriclto/mynti de lu première caiégoric 
présenté ni (les t««rmes ;id;i)iItiIi\rs en iclüliun nvec l'h.iliil.il modicole. 

7. Les liirves «le ImiiIcs les espèces c«niines du genre Pericoirut, 
snnl mie, l’espére I luicole P. tmigm'tipln Surù, seul (iiudicules et vivent 
sur l;i lerre humide en li«irdnre des cours «l‘e:iii cl des mures. Nous 
les ( , »iin|i;n , ri««iis dune :ni\ liirves «le cetle unique espece fluicole. 

Leur «’ii]i 11 le i«'s|iii:il<iire csl entourée d'une frange de soies rela- 
liveinenl coin les cl le eunlniir de celle lïiingc n'esl pas circulaire; 
d’autre p.-irl le plan |«:iss:uit |vir les bords de t;i lïunge est 1res oblique 
l'or i , si[i|«*«rt i'i t‘ii\i> longilndiniil «lu e««i , ]*s. {‘.liez l;i larve fin ieole de Perl- 
coino imif/nisotn mi contraire. |;i eii|inle respiratoire esl entourée d'ime 
frmi^c de suies lr< s l««iigm , s et le eoiiloiir de celle frange esl circu¬ 
laire ; |«:ir ailleurs le |*l:in passant pur tes li««rds de lu frange est près- 
que per]«endiciiliiire il ]'u\c loiigilndin.il «In corps (Fig. |i. 101 et 102). 

8. Les liirves d'//eenii«ine ranimes s«nl Unîtes cil in adi col es, à 
IV\ee|iti(«n de celles de II. larrvntiuin, qui uni le même type d’Iuibihil 
que les liirves de Perivonm maffnixvtn. Fuit remarquable, les difTcrcn- 
ees «le l'i«rincs c*i usiniers entre les liirves oumiidicolrs de Pericoma 
d’une part cl les lunes tychoniodieoles de P. magniseta d’untre port 
sont luul ù f;iil identiques ù celles que l’on pciil relever entre les larves 
enni.-idienles d'/Zeriin'oiir el celles, l'inieule.s, de II. turrenfiiim (Fig. 

[i. 10.1). 

0, l.es liirves m.nlicules de Lùtnculux niretix ditîèrenl très peu 
des luivrs d'aulres l)nliehop««did:ie qui vivenl dons le siililc, lo vose 
on lo terre humide. 

Après avoir passé en revue les espèces du groupe 1, pour mettre 
en évidence leurs Uinnes udaplulivos, examinons les espèces «lu groupe 
2, «| n i iippiirlieiment û des genres ne conqircnonl .menue espèce non 
inudimte. Nous ne pouvons que les comparer à des espèces non in:i«li- 
coles de genres voisins «ni à défuul de fomitlcs v«jisines. 

1. foules les lorves de StnetoN» etinnnes sont enniodicolcs ; 
elles se «listingnent piir des rurnetèrrs très nols de tontes les autres 
lorves d’IIydruplitidiie. Leur olulomen esl déprimé dorso-venlrnlemeiit 
el non pus hilèrulcmenl ; tons leurs lergilcs onl «le larges épuississe- 
■neuls eliitiueiix ; leurs pottes ne monlreiil iiiicini organe préhensile ; 
eiilin tenrs pièces linccoles. massives, ne snnl pus udaplècs â In succion. 

2. Il n'y il, pour le genre Kubria, qu'une seule espèce palcurcli- 
que. dmil tes iarves, einnodicoles, s««nt he;menup plus élargies et plus 
iqdidics dnrso-ventriilement que celles des autres Dascillidae ; ces 
larves oui été étudiées en détail pur H. Biuitiiand. 

3. Dons !«' genre Tn\nnuHU\f>lera, sont connues les larves d’une 

seule espèce, T, vutwniu (Fig. 12) ; ee snnl, à mo connaissance, tes 
seules lorves «le Limoniidoe qui vivent dans un fourreau moliile. Leur 
.M*«u>i«rs IM Mesêi u. /.«..]« K ic. I. XI. 7 
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t'Cirjis, cylindrique, ne si* mille pas avilir une forme liien di II «‘rente «le 
«etni d'autres larves (le Limoniidae \iv:ml «Ions l'eau stagnante on le 
bois pourri. 



Fui. 12. l.urve îtc Taiiiiuislo/ilem et ilreuhi (13 1 picrt- I,iintimidé), fsiee dorsale. 
I)« forme eylinilnoue, elle est pi'ntéftée par son fourreau déprimé ilorsn- 
ventmleinenl el ninliile. Celte lar\t\ essentiellement limiinadicolc et lirvoina- 
dicole, est pliytusnpruplmjp-. l.'iina|>o de eelte espèce est rrprésvnté ui$. t.'l 


4. Les Ttiiiiiniiilei(l:ie forment nue famille spèciale, «lonl Luis 
tes représentants sont enmadieules à l’êtiit hirvnirc. Ces larves îles 
Thiiuniiitciilae se distinguent nellemenl des larves mm madieales des 
Cerntiijiiigiiniilno (*) par leur respiration aérienne et par leur mode 
de di>pt:ic]‘menl très pavlieiilier. 

Les eninpiiraisons que nons venons de faire nous pernietlenl de 
diviser renseinlile des animaux enmadieoles en deux groupes ; les 
espèces du groupe A sont, à l'état larvaire, dépourvues de formes adap¬ 
tatives en relation awc t'hahilal madicolc ; celles du groupe H en sont 
pourvues. 

Les espèces du grimpe A sonl : /fermai uiirroimiripinitu, H. ttiirexi, 
H. iiki h rus. Il ri unir s ucltctifttri.s, /:. iiit/nxittnihi , fl. lutintt, Timule.s ttlgi- 
rieti , T. tt.sxiiiiilix, T. «nrcultt, T. Zelferi, (îcrttntuniptt ettlnplern. 
(S. tlrxvrli, 0. oh.se uni, Diertiiioitujiti j /oritirusis, I). Iiiifjropelrivtt , I). 
initis, I). Strnhli, Afrklunpogon ife.serti , A kirffrriollti eoerufrxctitx , Ilep- 
lugijitt piinefiiltilti et Litincuftix lut vnx. 


(’l Les Cenitopojpinidac constituent la fiiinillc la plus loismc de celle lies 
Tliaumnlfiilac. 
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I-.es espèces du grimpe li vont : les Slaclohia, liubria pains!ris, 
Alrieha/toffnn olncnlalwt, .1. Inlipygn», ri. Irifuxnnhts. les Thanmnlvn, 
(.U/torcrus ocelleris, les Tefnuiloscopus, 1rs Pvricoma à l'exception de 
P. magnixetu, cl les Ibrmione û l’exception de H. torrcntium. 

Il y :i lien de remarquer tu faible proportion des espèces pourvues 
de formes udaplnlhrs en relation uvee l’hnliiliil mndicole. Plus de 
4 (KI espèces ont éle recollées dans retui-ci ; un peu ]ilns d’1/5 d’cnlre 
elles seuil enmudieoles et environ I 'S d'cnlre elles senletnenl pré- 
senlent île letles formes adaptatives. 

I*. Cl.lSSII-lC ATIOX i t .n srn ic.vTiox 
ors ioumps \n\ei\rivi-.s nnsi'iivÉES. 

l’onr les espèces du groupe A, i’essuyerni d'expliquer l\absence de 
tonnes nduptuliM-s en relulion mw t’tiiiliitnl mudicole, Pour les 
espèces du groupe H, je lenlerni de niellre en évidence t’uction sur les 
larmes iidiiptulives des différents l'uetenrs du milieu mndicole. 

C.i'rtniiies formes adaptatives ne sont fuvornbtcs, pour l’espèee 
qui les possède, que dons mie pnrlie île l'hnbil.ut înudicote ; elles sont 
imlillérenles un uiènie dêfiivornliles dnns l'milre partie. 

Nous envisagerons lotit d’nliord tes formes uduptutives qui ont un 
ctTel f.-iviiruhlc dons l’ensemlite de l'tintiilul mudicole el (jui sont déler- 
minée.s pur le Ciirnelêre généraI de cet liuliitul, la faible épaisseur de su 
nnppe d’emi. 


1. — Action de l'épaisseur de In nappe d’eau. 

Toutes les lunes eiuu.idieoles il respirulion nquutiqne doivent, nn 
risque de périr, rester entièrement immergées et contenues en quelque 
sorte entre le .sntislrul el le liIm superficiel de lu nnppe d’eau. Les larves 
à respirulion aérienne doivent ne maintenir émergées que cerlaines 
lim ites non mouillalites de tour corps ; c'est ainsi que les larves 
d’ATi/ir/u paluslris gardent leur chambre stigmsiliqne postérieure en 
relation avec l’air el que les larves des Psycbndid.ue, des Slratiomyiidae 
cl dos Dolielmpodidne enmndieoles maintiennent leur cupule respira¬ 
toire piislériciire émergée; chez les larves tV A trichapagon ulvenlatns, 
d’.l, falipf/gns et d’.l. trifosciatus, ce sont les coussinets respiratoires 
dorsaux qui ilciiicnrcnl émergés el enfin, chez les larves des Tliauiua- 
bvi, toute la face dorsale iln corps rcslo hors de l’eau (Fig. 17, p. 00). 

Les formes adaptatives des larves eiimadirnlcs doivent leur per¬ 
mettre de se maiii(cnit- immergées totnlcmenl ou en partie, bien que 
ocs larves ne disposent que d’une nappe d’eau do quelques fractions de 
millimètres d'épaisseur. 

a) Action unir la forme générale du corps ou du fourreau. 

Kliminons tout d’abord le cas dos espèces du groupe A, dépour¬ 
vues de formes adaptatives en rotation avec t’hahitat mndicole. 

Les larves d’O rimarga et de Liancatus sont essentiellement limi- 
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dicules el fiuiissviisos ; le Iiim>11 «ni tu milite 
*s vivent les protr^e fi mire le (limier i le T< 

Les Itirves îles rinmivx (Kig, 11-1. |i. H3 
•rainmii/iu (Fig. 27. |>. 122). en roustniisiiiil un 
il et eonstiluê «le |>:irlienles terreuses ii^^lunukèes 
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sur 1rs pierres bol tues par 1rs embruns des caseades ou bien en bordure 
de peliles chutes en des zones de flux el île rellnx ; elles sont alterna¬ 
tivement inouiliées, puis découvertes d'instant en instant ; ces larves 
de Chiroiionii<lae doivent avoir besoin d'une eau pmliciiliêreinenl aérée 
el elles voisinent sonvenl avec des larves de lîlepharoceridae. 



Kilt. II. Trois Jnrves cumatlienles de Tricliopleres. 

1 : Tinoites ii/i/irie<i. face d or mi le. 

'i : Shulobin muni lut», face dorsale. 

3 : Krnotlex nignmurata, profit. 

Lu première, essentiellement pétrïiiiadicole. est protégée par un fourreau fixe 
(Planches III el IV». La seconde, exclusivemenl pélrimadicole. est protégée par- 
un fourreau moliile. Knttn. la troisième. essentielle ment bryomadicote. .-> un 
fiiurrean mol»ils-, Les Imis larves sont phytosaproptinges. 
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Quant aux larves ciiiiiuiliculrx (1rs livrant cl des Ennuies, on 
explique difficilement pourquoi l'babilat madieole leur offre des con¬ 
ditions de vie assez favorables |ionr <|ii‘elles l'uienl udoplè de façon 
aussi exclusive, (’.oei n'osl pas vrai scnlemenl en Kurnpc cl en Afrique 
du Nord, niais aussi an Canada, nii <5. H. \VKic.i\s a signale (me espèce 
inadieole de lirrara. La l’nrine arquée du fourreau de ees larves et sa 
section circulaire ne lui |icrmetleiit pas de reposer sur le xiihxlrnt de 
tonie sa longueur, ni d'être toujours enlièreincnl immergé (Fig. 14-3). 
A vrai dire, les |ar\es einnadicoles des Reracidae oui l((iijnnrs leur 
fourreau liumide siijierlieielleinenl et rempli d’ean dans sa partie pos¬ 
térieure ; elles s»i>l très rares sur les rochers smnlants à dèeouvcrl, 
sauf lorsque le soleil est rmirliè nu lool ail moins très lias sur l'hori¬ 
zon • pendant la journée, elles snul presque toujours dans les loiiITe.s 
mouillées de Mousses nu sous des feuilles molles imbibées d'eau, 
c’est-à-dire dans un haliitat dont le iiiieroctimal csl des plus humides. 

Bref, si les larves de Imites les espèces du «poupe A sont dépour¬ 
vues de formes adaptalives eu relation avec leur haliilal, c’cst qiiVtlcs 
parviennent à se souslraire aux fadeurs défavorables de eel habitai, 
en se protégeant .soit par une couverItire de limon, soit par une nappe 
d’eau d'épaisseur suflisanle pour les recouvrir, soit par une pluie eon- 
linucllc de gouttelettes. soit enfin par une atmosphère sallircc d'eau. 

Il n'en est pas de même pour les espèces du groupe B, dont les 
larves sonl pourvues de formes adaptatives en relation avec l'habitai 
inadieole. Os larves sont tonies libres, actives, el, à l'exception de 
celles des Tinntmttlea, elles n'mit d'anlre protection contre la dessie 
cation que la pellicule d'eau qui rernnsre leur corps mi leur fourreau 
Aussi ees derniers ont-ils toujours une forme qui permel de maintenu 
celle pellicule, même lorsque la liaiileur du corps de l'animal est ü nu 
<i fois plus grande (pie l'épaisseur de la nappe autour de lui. 

l.es caractères de l'habitat inadieole n'agissent pas seulement sur 
lu forme gciiérüle du corps ou du fourreau (les espèces appartenant au 
groupe B, mais aussi sur leur vcxlilnrc, sur la posilioo de leurs organes 
respiraioires, sur leur mode de déplacement el enfin sur la forme de 
leurs pièces buccales, .l'examinerai Mieeessiveioenl les adaplalions (le 
ees différentes soldes en commençant par celles de la forme générale 
du corps. 

(.liez foules les luises unes du groupe B, à l'exception (le celles tics 
Thnmnnlra, b* corps esl élargi, déprimé dorsu-venlralcment et étalé 
sur le xiihslral ; ses parois lalérules sm>t Ires inclinées, de sorte que les 
dièdres (pie forme ;ner elles la surlace de la nappe iitudiculr sonl 1res 
aigus (Fig. làl : celle forme facilite l'adhérence de la nappe liquide 
à la face dorsale du corps. I.cs lunes tVEiihria (wlnslvix en four 
nissenl un lion exemple, Il esl bien êvideiil que les larves des .1 Iri 
rlinpayon du groupe B sonl plus uplalies el moins grêles (pie les 
larves des aulres espèces a|)parleuanl au même genre el qu'il en esl 
de même pour les Ervivnma el les Urrminnr. 

(’.el aplalissemenl du corps se mnnifcslc Iout parliciilièi'ement 
chez les larves liées à Miutiilal pélrimadicole et à l'habitat liiniinadi- 
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°d<* ; Ihabital hryon nul i cote constitue on effet pour les larves cumadi- 
voies les moins aplaties un lien de refuge, lorsque l’épaisseur de ta 
imp|*i‘ d’ruii ilevieiil, dons les zones pélntmidicolc el timiinudicolc. 
Irop f:iihl>‘ pour tes contenir. C’est ainsi que les larves de Pericoma 
pair tira <*t d‘//erruione PnmMtei liées à rhvihilat pètrimadicole sont 
lieaticottp plus déprimées que les larves de Prricnnut puentlp.rqnisita 
et dV/rrioto/»* pnnhilimt >pi> pênrlmil fréquemment dans l'habitai 
l)]\n)i){]dieol>* (PI. VI). 


l'V.. t.'i. (loupes si'Ih ; iii:i1k|Ucs Hv jitnsieurs larve» euniuilienles 
nu ni venu <lu Ihurux. 

I : Prriemna fn/fgniaxo (Diptère Psvdiodidéi. 

1 Ile nui nue Pamlrllei tl)i|ilêre SI rai inm.vlblcl. 

.'t : /‘.'n/in'ii inilnslrit, iCaU'ijilérr llnuriltiilêl. 

4 : Sfnrlabin nuiailala (Tridniptére llvdrnptilirlcl. 

•i • ÏV)»niii*/f>/i/fni rtilect'hi [Diptère l.'inmniiilê). 
l'> i Mriclioitmjtm Mi'/W»»» (Diptère Cénitnpnennidél. 

7 ; Thnnmiileii llemnrdi tlliptcre Tliuuiiiulêidê). 

Km 1111 i i i 1 i 11 ê le roc|is des larves, lin Imeliures le Milisli-al. l.es turrlics II ou 
■ l'nnillolilrs des larves .sulit indii]0èes en trait aeensc. 

I.r corps îles larves eiimiolieoles du groupe B pourvues d’un four¬ 
reau il‘a pas une forme particulière, mais c’est le fourreau de ces larves 
qui piésrnte une eonvergenee de formes vivre le corps des larves pré- 
rèilrntes. 

Les larves «les Slm-hibitt, tvml qii‘clles soûl 1res jeunes et qu’elles 
S| »nl facilement contenues dons la nappe nmdicole, restent nues et 
elles sr tniiivenl alors à peu près dans les mêmes condilions que les 
larves «IM kirffcriellu cvernle&rcns ; devenues ptns grandes, leur aire 
1 l'extension dans un gile sérail rêdnile si «‘lies ne se consi mi soient un 
fourreau >lr l'orme purlienJicrc el très inoniltaldc (Fig. 14-2). 

I.es larves ilr plusieurs espèces cutnudicnles de Psychodidae 
s‘ussiir<‘nt mie proleelion supplémentaire eonlre l’émersion grâce â 
an revèlriiicnl de caleuire ou de particules «lr limon (PI. V-t). On peut 
diviser les larves euimotieoles «les Psychodidae en 4 catégories : 

Catégorie A. Les larves nues de Pericoma Bertrandi, de P. 
fuliginnsu. «le P. pilnlnria, de P. pnlita, el de P . pnlchra. Leurs soies 
dorsales sont courlcs et p«‘ti luonhrensrs ; même lorsqu’elles vivent 
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duns uni* zeino liiniiiiailieidc mi epi'on li-s y place oxpèrimcnluIcnienL 
leur* corps rosir purfuileincnl nu cl lisse (PI. V-3 ri Vl-fiL 

Cntvgnrie II. Les lunes ù revt'deineiil eulcüirc de Pfricamn 
hftrbnrica, lit* P. valnlrt/a. ilr P. rupiraln ri lie* P. Irifnsciala. Leurs soirs 
ilnrsulrs si ml assez rninles, înuis j*l 1rs seuil rcve'lnrs, ainsi ipir lu Lin* 
dorsale du corps, il'imi' iniiii'i* rrm’ilr riilruirr niinpaclc (PI. V-2 cl 
l ? i|», I(i, p. 07 >. 

Gulrs'urie* G. Les lunes à rexclciiiciit ilr Ihnnn - dr Clytoccrus 
nrvlbtris, de */*e/iiin/iisrri/m.ï /ihuj.sii.s, dr T. Irttrhr 100*11.1, île T. Thienr- 
mannî, dr Perieriinri atbirntis, de* P. nlticnln, île* P. nlnt, île P, r*ri//)/n, 
de P. IntUfitrtn , dr* P. /ur-i/iir/n. de* P. Qurzrli H iK* P, uerrhientis. Leurs 
soirs srinl Irês longues, t'euirriilcineiil urepices rl ellrs vclicnnrnl Ion- 
jours île* lu lerre* nn du liinnn ; elles 11’iinl jamais 1I1* manchon calcaire 

rpi. v-n. 

Cf\lètjtn'ie h. Les lunes û rr\('*li*iiii*iil l'oi*nlliilif de Pericoinn 
mnnùlicn, eli* P. pAriif/i>.rr/u».v//n. de P. /mr/rm el eli* P. nmfnrWi/i.s 
Elles sont î'ciieVulriiieiil niirs, 11101s, InrsepiVlles vixenl eljins mie* /.une* 
liniiniiidirolr ou duns des IneilVes de Mousses contcnunl liemuroiip de 
limon un de de*liris ore'uniepirs, leurs suies livs longues relienncnl des 
piirlionlrs ; res lui*vos n’onl jamais elr revrlemenl eulruin* (IM. V-4 el 
vi-5>, 

Lrs lurves rie* l;i ('{ilè^ririe (1 srml essenlielleiiieiil liininuieliredes ; 
e*llrs snnl toujours Idéalisées dans de*s ziini's on la vilessr du courant 
ne* déplisse pus qurlepics 111111 se*e* rl pu rie ti s sur ele*.s pareils seule* ment 
iiniuillècs pur riipilliirilr. 

Les lurves eli* lu rulèqnric A. ù IVvhision de relies de Pvrirnttm 
Rertmndi, ainsi epie les lunes rie lu cutci'iirie* H, snnl csse*nfirllomcnl 
prlrimuilienles, mais elles mil heseiin d* 11 ne* na|i|ie 11*1*1111 plus épaisse* 
ipie les lurves lie* lu euh’Knrîc G. 

Qiiiinl aux lurves de In eulécurie I), rllrs snnl surtenil lirymnudi- 
eolrs. Il v* iiurnil drme 1111e relation rnlre la \ e*xl il lire* des larves ennui- 
îliroles des Psveheidiiluc ci leur lialiilal. 

Les lunes limiiiiudie-nlcs des Sliulioinviidue f/Zernnniie nuulix el 
//. Irilinmfn v. n/r/irn> uni 1111 rnêleiiirnl île limon lonl à fniI rompu- 
rulile à celui que 1*011 nlisem* elle/ les larves de Psveheielielai* elr* lu rule'*- 
«eirir H. (PI. VI-81. 

In Ae/iVni sur Pri/i/ifirei/ vesptralnirr. 

Kliielions iiiuinle’iiuiil 1rs Inrines uduplhrs de l'iippiireil rospiiu- 
loirr chez les lunes eiimuelie'oli’s : 

L‘ap|uiiTil hrunchial e*sl rrduil chez huiles les lurves eniiiiidireile’s 
11 ri’Spiruliou nipiidiepn* cxeltisive ; ainsi les larves des Trirhnplèrcs 
uppurle'iiunl unx genres Slttclnbut. Tittntfrs , Reram e*t Rrnades snnl 
toiiilrinenl dépourvues de* hruin hies latérales el les lurves \VMvichn~ 
poyon eiiiiinelicolrs et à n'spiriiliiin iiipiiiliepu* n'rinl rpétinr paire de* 
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IruclicohruiM'Im-s jH'ii <IUtm‘i>rifrs sur certains segment* «lu Ironc. 
Ceci c*sl lissez nature], clunl «luit né lu forte teneur «le Tenu en oxygène. 

.le n‘i»sislrrui ]>us sur lu i]<‘s« , ri]>li<») «l'un appareil respiratoire 
d'nn type (oui à fuit spécial «I pari ieu lie r au\ larves emnadicoles «le 
certaines espèces «IM/nV/io/mr/o/i (Cerulnpognniriue'i. il a en effet èlé 
èlinliè «■ >1 «lèluil pur K. ‘l“. Brivrr el par A. Nii.i.skn. Ch«'/ ces larves. 



1«. I.nne (le l‘niriniui barbarie « (l)iji(eie l’s.veliodidci. l'ace dorsale. K]]« 
esl enliiriment recouverte «l'une croule ealeilirc. qui engaine égalemenl scs 
soies «lorSiiles. lüîe csl essenlielleiiienl |iél mtisdicole. En Afriijue «lu Nord, 
«Ile e.-irneléi'ise les giles A ilihil eousl:i:il donl Tenu e :l riche en (C0*I1 )*‘Ca. 
Elle esl p]i i vl<)M)|>ro|>li:«i;e. 
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les ce h un t'es respira luire s s'cITccI iienl ;<ii Iruvcrs de In |H>nn niiiincic 
dans cerlaincs régions de In face dorsale du Ire ne, appelées « coussi¬ 
nets rcspiriilnires ». Ces coussinets sonI uicdiii-dursanx du*/ les larves 
(IM. lrifu.wiuhts el d‘.t. Inlipijyax (Kij*. 11-1, page KM) cl latcrudur- 
snn\ (‘lie/ celle tlM. uUivuhiltix. Socs In peau des coussiiicls resjii- 
rnloircs s'cnchevêtreiil de noiiilirciisrs Iraohées. Les larves dM/nWio- 
ftmjnn du ni il vieil! d'èlrc qucslmn vivent dnns les zones pélriuiudi- 
eulcs et 11 1 il s rnrcinenl dnns les zones liiniinadicnlcs ; un les trouve 
presque exclusivement en luirdnre des faites sur le rucher mouillé |iar 
cap'illnrilr el reeiniverl par conséquent d'une na|q<e d'eau de quelques 
fractions de ni in d'épaisseur. Ttml leur e u r |i s reslr mouillé. à l'exclu¬ 
sion des coussinets. I,n respirai ion peul donc cire considérée comme 
aérienne. 

('liez les nnlres larves eiiinndieoies, lu resj■ irnIion nqnutiqnc fuil 
défatil (//ermiune, /.itinro/us) on 11 e joue (|ii‘ini râle accessoire, ne 
suMisunl |ias à assurer lu vie de ranimaI plus de quelques heures, 
même dans une cnil très aérée. Tonies ces larves nul un appareil Irn- 
eliécn ouvert. 

Les larves ciliiiudicolcs à re spiral ion aérienne se carucl (Visent 
(ouïes par la position dorsale on presque dorsale de leurs stigmates, ce 
qui est puiTiculiércincnl nel chez les larves des Tkmtmalea (Fig. 17). 

(liiez les larves des (.‘/j/iorern.v, des 7'e/ui«/o.veo/j(i.¥. des Pcricnma 
f l’svchodidue ) el des Hvauit )ne (Slrutiniiiviidac), les stigmates anté¬ 
rieurs sunl ail suiuiiiet de pruliuigeineiils liilinlil'oriiies du prothorax, 
qui se rccuiirlienl dtirsaleinenl ; quant ans stigmates postérieurs, 
ils s'ouvrent dans nue cupule respiratoire non iiiouillahle cl enloiuée. 
elle/ la plupart des especes, d'une couronne de soies hygroliigcs. 

L'orienhilion de celle cupule respiratoire par rapport à Taxe Inn- 
gilndinal du corps, ainsi (pie la (aille des soies qui enlonrcnl la cupule, 
son! en relation élroilc avec l'haliilat secondaire de chaque larve. Ceci 
a une importance Ionie partienlière el m'a permis de nivllre en évi¬ 
dence, eiiinine je vais le monlrcr, deux séries parallèles de formes évo- 
lnlives de la cupule respiratoire chez les larves madieoles des Psyclio- 
didac d'une pari el elle/ celles des Slrütinmyiidac d'an Ire pari. 

Examinons loi d'abord la série des l'tirmes évolutive» des Psyclio- 
didae madieoles. 

(‘lie/ la larve de Pvriitnnn futlvhm. exclusivement péirtinadicolc, 
la cupule respira lu ire csl vraimeiil dorsale el sa surl'aee est peu oblique 
par rapport à l'axe longitudinal du corps <Fig. HM el IM. Vi-(î) ; elle 
est rn 1 1 ni ré e d'une frange de soies, (pii sunl licaiicoup plus dévelop¬ 
pées sur le bord ventral que sur le bord dorsal (Fig. 2(Mî, p. 102). 

(‘.liez les larves de /'encorna Imrharivn. de /'. tulcilrgu. de P. rupi- 
en/u el de P. trifnnvMtn, qui sont à la l ois pétri madieoles ri liminiadi- 
colcs. In cupule respiratoire est plus oldiquc par rapport à Taxe longi¬ 
tudinal du corps et la différence de taille entre les soies ventrales et 
les soies dorsales de la frange est moins accusée iFig. 20-3, p. 102). 


Source : MNHN^ Pans 
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Clic/ les limes esscnlir llemenl liimuiudinilcs de Clt/hiccais (uvf- 
Irtris, de Tvlnntlwsniptts limnxux, de Y'. lonvbrin\xiis, (le T. Thienv- 
nituwi, de Pvrinunu tilbicutix, de P. ttlliculu, de I*. ulm, de / cnjpht. 
de P. lontfisvtu, de P. /»(•(/(((/«, de P. Qnezcli cl de P. necchicttxis. lu 
cupide respiisi luire, tissez n|>li(|ne pur l'.'ippnrl n l'uxe longitudinal du 
corps, es] enlmirre de suies cnnrtes iPig. 20-2, p. 102) ou bien esl 
depmtmu* de soies iMg. 211- 1. p. 1112 ». 



Fii,. 18. Iinugo mille de l'Iuiu m«ie<i /ieniunii tDiptère 'I h.iumulvidé), de profil. 
Les iniagiis du ({vilve 1 iKiiinid/cii vint rares ii lu surface des gîtes inndîcoles ; 
pur eonlre les lunes, re prise niées fin. 1 T, p. !I0, sont purin i les éléments les 
plus e.'ir.velèvisluiiles (le la f.mur 111,-1 il icnlc. 


Source : MtsIHN, Paris 
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Quant ü h x larves île /Vrmmm />jiriii/r.n/»is//i/ cl de P. /îniïudûai, 
(|iii xivcnl dans Ni:iliit:il |iétrimadiriilr, rh;iliif:iI liminiadienlc cl |‘hn- 
l’ilal brytnnadienle. ;ivcc limlcl'iiis une préférence marquée pour ce 
dernier, clics «ni une < , ii]inU* respiraluire Ires ni>li<|iic p:ir r:ipp«rl a 
l'axe lnngilmtinul du cnrps ; cdlc-ci csl «•nttnirôo de .soies très déve¬ 
loppées cl un peu plus ci miles du eiilê dorsal que du en le venlnil 
(Fig. 2(M). 

Il iii‘ii puni nlile de menlinnncr ici les limes essentiellement bryo- 
lliiienlcs de /*i , nV»Hiu ;/in;/ni«i a fri : elles se dcvcloppcnl dnns les cons- 
sincls de Mousses (pii liipisscnl les bines de rochers dnns les lorrenls 
alpins. A rinléi iem de ces cnnssincls. «pii sonl en grande pnrlie immer¬ 
gés, iillernenl îles lilels d'air cl des filets d'eini (l'if'. 21, page 10ÜI. Les 
Inrves de /\ innynisvtn mettent leur eiipnle lespirnliiiie en eonlnet, 
Mii| nvee des lilcts d'air, suit nvee l‘:iîr extérieur. Leur eii|inie respîrn- 
l«ire est dnns lin plnn presipie perpendieiiliiire a l’axe longil iiriin.il 
du enrjis (Fig. 111-2) et enlmirèe d'niie frange de 1res longues soies. 
Les quatre lobes cpii supportent ecs suies smil rigmircnsemenl de 
même tnille el le cmilmir de lu Irangr prèsenle un use de symétrie 
< Fig. 211-31. 



KK.. I !). Dell \ Ijii-m-s de l)i |i 1ère s INveli uilidcs. 
ii liiiliiliils liini Jislincls l'un Je l'nulrc. 

1 ■ /Vriei.iiiu /iii/c/nii. I.nnc île |ir«<lil cl fifi|i 1 il|uôe cunlrc s«m stilislrnl. Kïte 
■■sl csvcnlicllcnii'iil |ié1i-iiii:idiciile, j.-misiis. lirviiiiiniliculv. 

‘2 : /Vricuinu Jiinifiiisc/ii. l.iieic lie |irulit cl Mi\|iriiililc iiii lllm Ml|icilieiel. Kl le 
csl essentiellement licvuJliiicule. 

(•■'S : (iIni suiicrliciel. Km 1 en 1 1 fini le liunl île In l'rn il}}c lie In CU|iulo res|ii- 
ni luire). 


Nuits p<m vi ni s selièinnliser ainsi ln série des formes adaptatives 
la en p n le respira loire chez les larves tnadieolex de Psvchodidae : 
enpiile ti‘nne larve esl d’antanl jdus inclinée par rapport à l'axe 
longitudinal du eorps el le conlnnr de la frange de soies tend d’autant 
plus vers la symétrie axiale que l’habilal de la larve esl pins restreint 


Source : MNHN, Pans 
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1 ; Ti'llllabixnipilx Uiii'bm-osus, 2 : l'cricuiiin i•riiplti. : l‘eriivtiiui luirlitifini. 

4 : l'ênriiiuii iitiiiiiilini, : l‘erirotuti niiKjiiixi'hi <> • brrlrmiiti piilrhai. 


Source : MNHH Paris 
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ù 1*1 /oui' lirviiiiiuduadc ; inverse mrnl lu cupule d’une larve esl «roulant 
iiiiiins inclinée pur rapporl à l'axe longitudinal «lit corps et te contour 
do lu friin^e de soirs s'écarte d‘:> 11 l;inI plus «le l:i symétrie axiale que 
l'habitai de la larve est plus restreint à la zone pèlriniadicole. Ceci 
s’explique aisément. si l'un son^c que, dans les ImilTes de Mousses des 
torrents, les larves «le Penruwin /nm/m*e/u sont placées le plus son- 
venl perpendiculairement ;i la surface d<* l’eau, alors que, sur les 
rochers siiinlunK les larves dr /’i'ricoimi /mfe/irw sonl loujours allon¬ 
gées parai lé le mcnl il la surface de i’ean. 

(’.ommenl concevoir l’origine «le celle série «le formes adaptatives V 
■le proposerai l'explicaliiin snîvoiile : la larve de Telmnhtticnpns tenc- 
brivtmua, «pii vil sur la terre humide «’l les pierres inouiü«*ex par 
eapillarilé et dont la cupule respira loin- esl dépourvue de soies 
' b'i^. ’2(l-l ), représente une tonne a ne es Ira le et un terme de passade 
on Ire larves lerreslrrs et aquatiques «le l’syeho«ti«lac. A parlir de ce 
Ijrpe ancestral, une évolution a pu se produire dans «leux directions 
dilïéi'entes. La preioiêie aurait eoiutnil à l'apparition «le formes tlnnl 
l'iiahilal esl pèlriniadicole exclusif cl un «les leruies nllînies scratl 
/Vn'eoimi puh-hni. La seconde voie aurai! abouti il la forinulinn d’espê- 



l'U',, at. Coin». srhi'niati<iur «finie touffr de Moussv tormitirok- «■«inteiisiiil dc« 
limes île /Vriromo nutyniMln (DiiiUr* Ps.vvlKitlidc). Us larves de l‘erironw 
muyn tarin. essentiellement livyof!uico 1rs, ousrcnl leurs stigmates postérieurs 
dans 1rs (llvis d’nir qui lenversent In iniiUY de Mousse. 


Source : MNHN, Pans 
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its telles (|ue Pprïfiimii nuu/nisrhi. dnnl rimliilnl est hrynnnidirole et 
siirUmt liryotluicolc. 

Uni* série île formes mkipkilnes nksolmnrnl pnrnllrlr à relie 
observée ehox les kirvrs uuulirnlrs de Psyehndukir esl réalisée chez les 
larves de SIrfitiitinyinitie ilu genre //rrnn’n/ir. C.eci est sPiuituiit plus 
remaripiülile que les l'syolnnliihie rl 1rs Slrulimnyndiir. ; ■ | >| ui r t i r mi ni I 
à deux smis-iirdrcs dilTérrnls de Diplères. 1rs Nèmatiieères el 1rs Uni* 
chycères. L'est iiinsi que 1rs lurvrs d'//r/ 7 ninnr Pumlvllri. iliinl l'hu- 
liitiit rsl slrirlrmrnt pélriinuiliriilr niiiiinr relui des lunes de Prricnmn 
piilchni, uni l:i même iiirlinuisnii de lu cupule |i:ir ruppnrl :i l'nxe 
longitudinal du corps ipie ces dernières et mit, rumine elles, une frimer 
île soies élargie Tciilrulniiriil (Fig. 22-ît. page Hlfu. IV même. les kirvrs 
d ‘Hrrminnr unii/i.v H d7/. IrUiimüa v. ah/ini snnt tmd à fuil rmnpu- 
ruliles il celles de /Vriroiini nini i‘l de P. cri/p/n, knil ptir leur h;iliil:il 
que pur rorienkilinn el riirnrinenkition de leur eiipiilr respiriitnire 
(Kig. 22-1 et PI, VI- 81 . Knlin mii peuI réunir 1rs larves 1 17/iTiri/mir /or- 
rentinm (Pi}*. 22-2 et PI. Vl-7^ et relies île Prrirniiui «iiii/in.vi'/u qui. 
huit en vivant sur deux conlinenls différents, ont le inème type irii:i- 
iiittit el les mêmes formes uduplulives île lu e 11 pu le respiratoire. Oii 
penl iliriieileinrnl nier l'rxislrncc des adaptations dont il vient d'èlre 
qnrslinn, ulurs qu'elles sont réalisées de façon :inssi il leu I il | ne chez 
deux smis-ruinilles de Diplèrcs unssi éloignées l'nne île l'tinlre un pninl 
de vue systématique. 

c) Action sur ruppurril Inrnnivtrur. 

Examinons iniiinleiiiint les fnrmes adaptatives île ruppnreil loeu- 
inotcur chez les kirves euniiiilieiilcs. 

Les lur vos îles 77iuu«iu/rn, pélrimadicnles exclusives, se distin¬ 
guent de tontes les onlres kirves eiimailienles du groupe B pur tu forme 
cylindrique de leur trime ; elles simI p:irliridièrrmrnl exposées nux 
fiirteurs ilél'uvurulilrs i In milieu, pnisi|u*elli‘s si ml unes el que lu l'iirr 
dorsolc de leur eneps, ni ni iiuiuilliilile, n'esl nulleioeot protégée pur le 
lilm snperlieiel. Il semlileruil, u première vue, que ees kirves soient 
dépourvues île formes tukqikilives en relulion uvec rkuliilul moilieiile, 
auquel elles sont eepenikml liées de ftient) purtienlièrrmeiil élroile. Il 
n'en csl rien ; leurs fnrmes adaptatives smil d'nn Innl nuire lype que 
celles iiliservêes riiez les nulres lunes eiimnilienles el leur pernietlenl 
une gronde iiuiliilitê. Pendunl les jiuirnées ehundes, les lurves' îles 
Tlnwmnleu, liés slèiuilliermes, ipiilteul un li*rriluivi* dès qu'il esl Irnp 
ensoleillé pmir eu giigiu*!' un nuire siillisummiml ombragé ; elles si* 
déplurent en quelque sur le uvre le soleil el prèsenlenl en plein été un 
véritable ryllime nyrtlièmèrul. A In ilitVèrence îles lunes d*.4/n(7m- 
poyon, elles rerhrrehenl nue nuppe d'enu d'épuisseur supérieure ù 
0,5 mm el, rumine kl fuce dor.su U* de leur corps n’esl pus numilkilde, 
elles sont soulevées pur le lilm snperlieiel el ne reposent sur le snbslrat 
que pur l'exlréinilè de leurs runsses-pulles, rekiliveuienl longues, et 
pur leur honche, dont les pièces linkiyenl el rei'iieilleiit dans 1 rs 


Source : MI'JHH Pans 
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iinri':i('llli)silps iln snlislrul Mrs |>;■ rIionIrs nutritives. Os lurvrs pen- 
vrni rfiuijier Iriilniinit sur lr snlislral rit i-;i |i|iriirli ;■ nI rl ni écartant 
;illmi;ili\niii’iil Irni' f;itissi>-|nilanterieure rl Irnr luiisse-pullo jhisU’- 
rinirc. Mais rllrs pruvnil niissi prngrrsser 1res rupidenirnl ni gtissunl 
sur IVnii ; lr rnrjis rsl alors ,’iltein;ili\rmrn1 allongé rl liTanrlu'' sur 
lui-ménie. Je n'insisterai p;is sur ce ilcrnirr inmlc de ili l |)liimnrnl, fnrl 
spèrial rl i|iii i été Menât ni drluil pur A. Tuii.nhmann. 

An\ lunes Mrs Tluutnutlen s'iippnseiil Innlrs 1rs anlrrs larves 
(’iiniiidiculrs du groupe H ; rllrs .snnl Uni 1rs cnuiplrlnnenl mi |)rrs<|ne 
complrlrmcnl rrrnuM’i'lrs |mr lr lilm snporlieirl de In nnppr miidi- 
enle, ifiii 1rs nppliipir êlriiilcinrnl run Ire lr sidislral. Kl li’s n’onl i[li*iiii 
srnl inndc il** dephirniiriil, pu nr Irnr peiinrl dr progresser (|iir Icn- 
Iriurnl. Hxnminnns riippnrril hx’diin>1 i’iir ilr rr.s MilTcrentrs Ifirvrs. 

Il rsl représenté pur Mrs pullrs Irrs érurlérs du rnrps rhr* 1rs 
lui’M’s Mrs ,S/ur//>/iiii ou liés ruurlrs chez 1rs Inrvrs M7\ii/>riu ftnlnxlri.s \ 
rrs pullrs n'êlnigiienl pus lr rnrps du snlislral 

Les lurvrs dM/rtr/io/mi/nn ilu grimpe N nnl un psriiilupuilr unlr- 
rinir rl un pseudopode postérieur, Unis ilriix Irrs mûris. 

Quant uns kirsrs nimuiliriilrs ilr l’svcluuliilue rl Mr Slralin- 
inyiiilur, rllrs runipnil sur 1rs rnrlirrs sii'mlunls rn s'agrippant pur 
Mr fur 1rs épines, 

(liiez 1rs lurvrs Mr plnsirurs espères d'y/rririMiiir, ilrns furIs rrn- 
rlirls vrlirmissrs garnissent lr Imrd pnslérii-vcntrut dr ruvuiit-Mrrnicr 
segmenl rl s'nppusnil aux rpinrs drs segments précrilrnls, riiniiunl 
Irnuillr. Os mirtirls rl rrs rpinrs srnililrnl iruiiluiit plus ilrvrlupprs 
ipir Niiiliikit Me lu lurvr i si plus rrslrrinl i'i In zone bryontud lente rl 
il'iiillunl ninins développes que riiutiilul de lu lurvr esl jilns rrslrrinl 
:t In zone liuiinuulirnlr. ("rsl uinsi ipir h>s lurvrs d’W. hnrcnlitttu 
(Fi^. 23) rl M7/. wltracra nul drs rpinrs rl drs rrnrliels énormes. ulnrs 
ipir relies <17/. tint dis rl M7/. ftiliueula v. tdfiiru mil Mrs i'*pinrs niiuus- 
rulrs el snnl liilulriiirnl dépourvues dr ernelirls. 

(h . Irfnui .sur /’n/i/nm’// buccal. 

Y a-l-il, rlirz 1rs lurvrs miinudirnlcs, des fnrinrs wluplulives Mr 
r.’ippurril linrrul ni rrlulinn nver leur huhilul ? On nr prut l'affirmer 
rl il srmlilr <pir lu pusitinn rl lu l'nrinr îles pirrrs Inicculrs snirnl rn 
reluliun liirn moins rlrnilr uvre l’iiuliilul qu'avec lu nulnrr Mr lu nnur- 
)ilurr, qui rsl lu inrinr rlirz lu plnpnrt des larves eiimudimlrs. 

Hcrhrn’liunt Mrs Algues un Mrs iléliris sous rllrs, 1rs lurvrs rumudi- 
rn 1rs Mil groupe II nul unr unvnlurr liurrule vrnlrulr rl lirunrnup 
snnl ni’lhngnullii’s ; rllrs s’iippusrnl ni relu aux lurvrs l’iniissnisrs rl 
uux lurvrs à riiiirrriiii lise du groupe A, cjni snnl Innlrs prognathes. 

Chez 1rs lurvrs Mrs '/ViniiuirMrii (Fiji. 24-3 à H) i l Mrs Hcranime 
(Fig. 24-1 i’i 2), les maxillcs nu 1rs mnxilln-mumlihules mil un ninti- 
vrinrnl .’MIrrnalif M'iivunl rn arrière ; rllrs rurlrnl rl balayent les 
rlcinrnls umirririrrs Mans 1rs uiMYactmisitès du substrat. Os pièces 
hnccules snnl garnies dr snirs prrlinées cururtérisliques ■, du ne peut 
1rs considérer rniiiiue des organes spéeiuns aux larves madicnles. 


Source : MNHN X Paris 
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imisqn’un rolrouve des soies similaires chez ln>:icicon|i tlo larves d’Ephè- 
môres lirtin ] en scs. 

lits larves mndieolcs tics Hvrmutne son! los seules, parmi celles 
des Sli-.ilioinyii<l;ie, qui iiionl l’arliele dis);i 1 de leurs maxillo-mandi- 
lmles garni de plusieurs rangées de furies dénis ; mais ce sont aussi 
1rs seules à se nourrir presque exclusivement de Diatomées, qu’elles 
raclent sur le siilislral. A \rsii dire, ces dénis 1res développées existent 
aussi elle/ les limes liiyodnieoles d’/Zerwiiom* lorrentium, dont la 
nourriture, emuprrniinl à lu fuis des Diiiliiinées et des débris organi¬ 
ques, est moins exclusive. 



Les larves «le Uennwnt . . se nourri usent <lo Diatomées et également 

<le fines iinrlieulcs d'origine végétale. 


Source : Paris 
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Li'.s lurvc.s des Shu tobiu si* sépareni par leur régime de celles des 
au!les Trie h opter es Hydroplitiduo, qui ne sont madicoles qu’excep- 
lionnetlement : ce son! les seules en effet à recueillir exclusiveinenl 
des particules organiques, alors que les larves ii ‘Ithi/trichia se nour- 
rissent de DiulmucrK et que celles des uulres Hydrophliduc sueenl le 
eonlemi il Algues lilaiiienleuses. Si on rclrouve dans les jiiéees buccales 
<les flluftrichid des vestiges d‘un appareil jierfarunl et d'un appareil 
<le succion, il n'en est juin de même pour les larves des Stuctobia, On 
n«»l«'r:» (Fig. 24-th la forme de leurs mandibules, beaucoup plus massi¬ 
ves que celles des aulrcs llyitroptilidue. 

Toutes les remarques qui viennent d'être formulées au sujet des 
pièces buccales des larves emoadicoles lie s'uppliquen] qu’à des cas 
isolés cl ,»l semble bien qu'elles ne cunceriient nu Ile ment des formes 
aduplatives eu relation avec l'unique cnrnetèrc partieulier de l’habitat 
■nadieole, à savoir ta très faible épaisseur de sa nappe d'enu. 

Dans la première partie de ce chapilro, il n’a été queslian que 
des farines adaptatives eu retulion avee ce caractère particulier de 
l'habitat madieole. Envisageons ma in tenant celles en rapport avec un 
nouveau caraclcre, qui appartienl, iiuii à l'ensemble, mais seulement 
à une partie de l'hubilal madieole. 

2. Action de Vcfxnxsix.sciuent de la nappe d'eau. 

Nous avons vu précédemment que, pendant les pluies, une portion 
de l’habilal madieole devenait inomcnlunémcnl partie inlégrantc de 
t'habitai tluieole, l'épaisseur de lu nappe dépassant alors 2 min sur 
ce territoire. Or ou peut constater que certaines espèces onmadicolcs 
y \ivcnl eeiiendant et arrivent h s'y iiiainlenir dans line certaine pro¬ 
portion. Les larves de ers espères possèdenl-elles îles adaptations par¬ 
ticulières leur permcllanl de vivre provisoirenienl dans l'habitat 
Iluicote ? 

Les larves euinailicolcs à respiration aquatique exetusive (Tri- 
choplércs el Di pl ères (.hiroiiomiilae) sont capables de résister à un 
courant liaient et sont pourvues des mêmes appareils de rélcnlion 
que les larves lluieoles appartenant à des genres ou à des familles 
voisines. Il en esl de même pour les larves iVKnbria palustris (Coléoptè¬ 
res) qui ne dilièrent guère, à ce point «le vue, de celles d'Elmis el 
d’Ilelodex. 

Les larves eiiniadicoles des Atrichopogon, pourvues d’un puissant 
appareil île iTlenlion, penvenl reslcr immergées pendant plusieurs 
heures consécutives et clics sont, pendant ci* lemps. capables d'utiliser 
l'oxygène dissous ( ' ). IViil-ètre ont-elles line respiration cutanée aelive 
par Imite ta surface (lu corps, on bien leurs coussinets respirai aires 
peuvent-ils au besoin servir à la respiration aquatique. 

Les larves îles Thtnimalca peuvent, grâce à leur mobilité, si* 
déroher au inomenl uü le débit de la nappe augmente et se réfugier 
dans une zone on elles ne risquent plus d'être entraînées. 


Cl K h eflfol, cllc% memenl ni|i<«lenirnl iliin*» «ne fini peu aérée. 
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Quant ;uix larves ou iii;i<I ic<iii-s des Pswhodidur el «les StrulUi- 
mviidae, communes dans les huTiloires :'i débit variable «les gîtes niudi- 
colcs. elles ont une respiration aérienne mi essenliellemcnt aérienne. 
Quelles sont les f««rmes adapta livi»* «|iii leur pcnncllciil «le se niuin- 
tenir «Ions ces lemtoires ? Piiiir le savoir, e««ut|i;i rtms en Ire elles «l'une 
|i;«rl les larves «le Psveliudiduc «*l «le Slr.'iliiimyiid.ic <|ue l'nn Irouve 
mii«]iieinenl dans les gites ;< iléliil ciiiislunl, el d'unlre |«iirt les Uirvcs 
de ])i|dères de ees «leux familles eninuiunes dons des gîtes soumis n 
«le fmles viiriididiis de «lèliil. 

Eu c n 11 il le respiratoire des premières esl entourée de soies eoiirtes 
on liien en esl dépourvue. ('.lie/ les secondes, les soies de ):« cupule 
sonl 1res développées. Il semlile dune i|iie, «luns l'Iialdlnt inudirolc, In 
taille des soies de l;i e>i|inle s«iil, chez les larves «les Psychodiduc et 
«les Sti'ntiiiiiiviiduc, foinliiiii «le riiiciinshiiiee «lu «léliil ('). Il y a pour 
cela «leux raisons : 

Tonl d'iiliord une I range de longues suies hygrnfiigcs permet t'i 
une larve de Huiler, si elle esl entraînée lors d’une cilié «le lu nu|i]ie 
Kiadicole el, selon tontes |irnli:iliilitès, d'èlre rejetée dans une zone 
refuge. Par contre «ne frange de soies liygmfugcs très courtes n’est 
pus suffisaiile |i«iui' siuitmiir nue larve en surfuee, tout ail nioins dans 
une eau très brassée. 

En second lieu, moi* frange de longues soies, non sculcincnl évile 
:i lu larve «}tii en est pourvue dVtre enlraînèe hors «te son hahilnl, 
mais lui |<erinel. si elle est immergée, de maintenir dans sa cupule 
respiraloire nue luille d'air de grande laille. (“est le cas, en parlieiilier. 
polir les larves de/■’erieiwnn nintnUim (Fig. 211-4 page I(t2i, de P. Mtfi/fif» 
*u7u (Fig. 20-ü), d'/fmiiniur /nmlvlinu cl «17/. hurettfhitn (Fig. 22-2 
page 1 tlâ 11 iii. par périodes de |iluie, (leiiieureut soiivenl immergées 
plusieurs jours «le snile et ancrées dans des Unifies de Mousses pui 
tenrs épines et leurs erciehels ; l:< huile «l'air ipie relienl leur cupule 
rcspiruloirc permet uluis à ces larves «le «nntiiiiier à respirer l'air 
en nature. 

Tout ceci s'uppli«)iic, je dois le reeminailie, aux larves des Tiptdn , 
liien «pie non eiimudiccdcx. Ainsi les larves «le 7. A'icfacfi»'. eumadicoles, 
sont cantonnées dans des giles à dêliil «‘.«instant «4 onl une frange 
réduite (Fig. 25-2 «>t 4), alors i|tie celles de 7‘. t/nrizit nuis, «pii vivent, 
connue les larves de Pcriruuin uniiym'.ne/i» el tVUrrminnv tnrrenlïtun. 
dans les lun(Tes de Mousses «les torrents, ont une frange très dèv«»lup- 
péc (Fig. 25-1 et 31. 


l'i lin ni rea cMiteinmcnl nlijt-vl ve que les larves h r.vi nu si dieu le s cl lir\ii- 
flu iculfs tic .V/e/ini 111-/1 e/ni ri/nirni i.viiixt'idiie l. t|iii en h n h il eut loiliitucllciiicnl :ivcr 
les larves de /Vn'rinmi îmii/fuxrfii, d7/criiin>iic /urrriifiilm el île Tipntu yurizieusis. 
su n t soumises ;i de Tories variai iims de la tilessc du euur.'iiit el sauvent immergées, 
(lr leurs stigmates |iustéi'icurs ne suai |iu s ré uni s dans uni' eujiule is‘S|i ira luire, 
ni entourés d'une frange «le soies. Il est l'nrt iirnliaille t|uc les lartes de .1/r/ima- 
vhrtiu, qui vivent dans line eau lirnsscc et liés aérée, ant une res|iir.'itiini cutanée 
nui (lent an liesiua el iieildatit l<iagli>ili|is suppléer n In respiraiinn aêi-irmie. 


Source : MNHN, Pans 
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l-'iti. -25. I^ntk .(Il col es de Diptères Tcpulides. 

I . I.nrtc de ïï/m/u finrizieiixh. de |ir«lil et snspcaduc nu film su(lerlieiel, 
‘■'(in il te elle esl grnènilrmc-nl dispusce «l:i n s les loutTcs de Mousses. ICI 1 «■ esl cxscii- 
1 iciIciiicii; Il rsa nui dira le. 

ï : I .;»r\e de ifï/tnftt Xieheni de pm (il, :i p p 1 1 <| u e e coi il ce son subslr.nl et recuii- 
Jerle de linni». KlI« esl esseiilietlemenl limiiiiiidicule. 

IrS : (Ilne superficiel. Kn Irail foi-| le bord de In frange de l;i cu|iole). 

3 : Cupule respira laire de larve (le Tïpuifi tfoWzmi.six. de f.nce. 

I : Cctpiile respirai «ire de larve de lipiîln YiW*«if. de face. 


II. — Aiustemenls. 

Comme lions l'iivims vu, le carnclèro général de l’hobilnl miidi- 
*‘olc, (| m i s’.'il Inc lie ii l'épaisseur de In nappe dVan. on en Irai no un 
second, (|iii ne s'applique p;is cuiiimc lo jii , (’nik , r à l'cnscmblc de cet 
habitai. Ce second caractère est représenté par les grandes variations 
quotidiennes de l.-i leinpèratnre de l'cnii, variations dont l'amplitude 
peut déliasser 12", même sons nos climals. II ti certainement retenti 
sur les allriltitls des espèces einnadienles. mais de façon intangible. 
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Prenons* un exemple : dans le lac Puviu, en Auvergne, les larves 
d'un Trichnptère, Tinotlcx linslocki Mae I.aclikiu, stinf 1res eonimimes 
sur les pierres (les litinls, à plus de I m île profondeur. Dans les gilcs 
inadieoles des environs, ees larves niaïupicnl lolulemenl, mais sont 
remplacées pur eelles d'une nuire espece de Titwdcs, T. nssitnilis. Or 
les larves lie T. Hn#lt>ck\ et celles de 7’. axsimilis lie cliiïèrcnl morpho¬ 
logiquement que par des caractères insignifiants d’ornementation el 
de coloralion. (le sont leurs exigences respiruluires el llierniiqiios qui 
sont dissemblables et pur conséquent leurs ajustements indispensables 
ü l'égard des fadeurs défavorables du milieu. Ainsi, les larves de 
7', lioslncki se eonlenteul il’une eau relativement peu acrèe, mais lie 
peuveiil supporter que de faibles xuriulitiiis quotidiennes de la tempe- 
ruluro ; dans le lue Pavin, rampliliide de ces variations ne dépasse 
pas 3°. Pur eunlre, les limes de T. asximilis oui besoin d’une eau 1res 
aérée, mais leurs ajustements indispensables leur perniellcnl de sup¬ 
porter des variations impur lu nies de la température de Tenu, ainsi 
qu’une forte insolation. 

Tontes les larves eu inadieoles, à l'exception de celles des Thau- 
nwlea, sonl pourvues d'ajustements indispensables comparables à 
ceux des larves de 'Vinodex wtsUmlix ; l’clcntluc île ees ajustements 
est différente pour cbaqne espèce. C’est ainsi que les larves de Péri - 
coma crifpttt sonl peu tolérantes à l’égard des températures élevées el 
de l’insolation ; elles ne se trouvent que dans les gdles suffisamment 
ombragés. 

Quant aux larves des Thiiunialrn, elles sont sténulhermos el dé¬ 
pourvues de tels ajustements ; elles s’en dispensent grâce à leur grande 
mobilité. Pendant la belle saison, elles se déplacent de façon à rester 
toujours dans les parties ombragées de leur gîte. 

III, — Origine des espèces eumadieoies, 

lu?» formes adaptatives constatées étiez les espèces eu inadieoles 
actuelles nous periuellenl d’émcllrc quelques suggestions concernant 
l’origine «les espèces eumadieoies. (les siiggeslinns s'appuieront en 
otilrc sur les doux obscrvuliuns snivaules : il ne semble pas y avoir 
d’animaux eumadieoies limuopliiles à respiration aquatique, Ensuite, 
l’aire éeologupic de presque toutes les espèces lychomadieoles actuelles 
s’étend e\rlnsi\eiiicnt, en dehors de l’habitat madicole, sur eetni de 
la (erre humide ou bien sur l'habitai llnieole. 

1.'habitat madicole, formé de milieux non fermés, a du, depuis une 
époque fort reculée de t'histnire de la (erre, subir reiupièleiiienl pro¬ 
gressif d’espèces provenant les unes de l'iiuhilul île la terre humide 
et les autres de l’haliitat llnieole. L’aire écologique de chacune de ees 
espèces s’est lenlcuieut déplacée, quittant son emplaeemenl initial pour 
gagner sur l’habitat inailieole, jusqu'il ce qu'elle suit entièrement 
incluse dans ce dernier. Ce dèplareiiieiil de l’aire écologique s’est 
accompagné, pour chaque espèce, de modifications morphologiques et 
unatoiniques el d’ujiislciiit’iils lui pcriuellanl de prospérer dans sou 
nouvel habilal. 


Source : MNHN, Pans 


REC11KW.HKS Sl'R I. A FAPNK MADICOI.F 


IIS 

(iommeitl reconnaître, par mi les espèces cumiidicoles, celles qui 
<ml une origine lerrcstre cl celles qui oui une origine l'iuicole ? Les 
meilleurs léinoin* pour celle enquête sont le mode de respiration et 
les possibilités de résister mi courant 

t'.’osl ainsi que les larves orlhogn allies des Atrwhopofjon (('cralo- 
pogonidac) (‘) ont probablement une origine flnicole, comme on té¬ 
moignent leur appareil linchéen ferme, la présence de trachcobran- 
ehies chez quelques espèces, en fol leurs grandes possibilités de résister 
••in courant (**1. 

Les larves des Triehoplères et des Chironomidae cmiiadieoles ont 
egalement une origine lluicotc, et pour les mêmes raisons. Il en serait 
encore de même pour les larves du Lolèoplèrc lùibria paltixtris, qui 
"Dl eepen<|ant une respiration aérienne, mais qui sont capables, toul 
autant que celles des Helinis cl des liiolus, de résister longtemps à lin 
voit r a ni violent. 

Quant aux larves des Limoniidue, Psyebodidae, Stratiomyiidae et 
Dolichopodidae eumadicoles, leur origine est terrestre. Leur appareil 
trachéen ou ver I el leur absence de moyens devant un courant violent 



'■)>:. 2(*. l.urvc de //iTJiiûiiic eif/if v. a ta ira (Diptère SIralioinyiidi), face 

dursnlc. Kxclusiveiiicol limimnd (Cille. elle se nourrit presque ui)ii|Ueiiieii< 
île Diiiluniccs, qu'elle liriiule :i\et ses oi.'isillo-iiiiouliliules sur le substrat. 


Ci l.es CeniId|ing(i(i(diie uni vraisemblable me ni une origine ]i«ilyp)iy]ê1 iftue, 
fl| r il h' existe, à mil c(u>tl:iis*;uicc, aueun intermediaire en Ire les larves orlliii- 

Koullies et les larves pruj. mil lies des Diptères de eette ... I KIk- ]'««c ##>• Far 

fonlee. les larves urllings allies des (.eraliqKijîiinidac smit exlrêmewent voisines 
(le celles des Thauma Ici (lue, s) l'on ne lient pas complc de leur mode de respi- 
valioci. l.eur appareil trnebéen Icndrail ù se eenlrnUser, cl peut-être même b 

s’ouvrir. 

(**> A. Nmi.sts eslinie que les 4/riï , /io/>oiyini (imtiicutcs iieDiels <i»l eu tics 
use» ntl a iits terrestres. 
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en liml lui. CI» / les //orimoitc (Slruliniuyiiiluo), il y s» luits U*s tenues 
île passage enter les larves «K* lu loin* linniîdc <//. utmlis i*l //. trili- 
ueatn v. uk/i'm, l'if». *2ft cl IM. VI-X>, dont lu cupule respiratoire si l;i 
même lurnu* tjur celle îles larves Icrrrslrcs tic Cft/wumjpVi fnnnoso, cl 
d'autre part les larves e.sscnliellcmenl llnirnlrs tic II. Inrrentium 
(IM. V1 -7 ). 

Certaines especes. ;m cours île leur evolul'ma, ni* si* seciiictil pus 
stabilisées (Unis riiuldtut mndieolc, mais (l'.'iiiruieiil l'ail (|iie le traverser 
puni* passer tic l’Iiakital tic la terre lin initie à l'Iuiltihit (liiictilc, un 
vice versa. A litre d'exemple. ineiiliummns Pcrivnnut iiiur/nise/n (Psy- 
eliHilitle) et //cctm'one /ucmi/tu/n (Slrultoinyiiiloi, iltml 1rs laevcs, 
d'origine Irreeslrr, sont imiinten.iul adaptées à l'halttlal llnirule. grâce 
à la frange tic suies prolcgruul leur cupule respicutuire. Inverscmenl 
les laevcs ili* Dttlichnrvphahk weltatit (hiupididue Atuluntiniic), sans 
doute d'urig'me lluicole, uni Ira versé l'Iialûtat matlicolr pour devenir 
pratitpiemrnl lereestres ; elles n'en oui pas moins causent 1 line respi¬ 
rai iun cutanée. 


Source : MNHN. Paris 
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CHAPITRE V 


ACTION DES BIOCENOSES SUR LE MILIEU. 


I. — Aclion des végétaux. 

Diius los gilos inudiculcs dunl Peau e.sl Ivés pauvre on calcaire, los 
Algues modifient assez peu lo milioii ; lun lofai s, elles ralentisse ni locn- 
Icuioiil la vilcsxo «lu cornant. rolionnonl du limon ol, pendant lo jour, 
anginenient un poil la lonour <lo l’oiin on oxygène. Los loulTcs de Bvju- 
pbyles, en brisant le courant. clcudi’iil la surface des zones liniimndi- 
foles ol rolionnonl souvrnl olles-mémos du limon. 

Dans les faites madiculos dunl l’oan osl riche on bicarbonate do 
t'iilcinm, le raie dos Algues ol des Itryopliytcs pcnl être heaucoup pins 
tmporhml. Kn absarliaiil du gaz carbonique pendant la journée, ees 
végétaux faoililenl quelque peu le dépûl de calcaire. Les particules de 
lèvre ol de limon rolenues par les Algues peuvent être eimenlécs entre 
files par du calcaire ; los zones limimadicolos s’élemlent et arrivent 
parfois h couvrir presque entièrement la surface du gîle. comme j’ai 
pu l'observer dans 1rs slatinns 44 (p. ’212i ot 4‘l (p. 21 fii. La végélation 
uiadieole, qiianil Peau osl incrustante, contribue ilonc à régulariser la 
snrfaee du Mihstrul : eoiuuie nous Pavons vu (p. 14), elle empêche 
le calcaire de so déposer en une concile compacte el favorise la formsi- 
lion d'uolitlics. 


II. — Action des animaux. 

Les animaux liiiiiiuadicolcs ot fouisseurs (Oligoclièles, larves de 
'■'ipntidao. de Limoniidae cl do la pluparl dos Covatopogonidae) main- 
liennont friable en surface le dépôt <le linuin ou la croule calcaire 
qui forme le suhstral : ils on lavorisenl doue rontraiiU'ineiil par Peau 
et par eonséqnrnl juucul lin rôle antagoniste do celui dos végétaux. 

l'ar contre, les larves de quelques espèces qui conslriiisenl lin 
hulîde f<nirroau dans les zones pélrimadicoles <Timides, Dicmnonu/ia, 
Tiinytarssiriae), favurisenl l’implanlalion d’Algucs el par suite le dépôl 
de linuin. Il en est de même des larves de Sluvtobin, qui, avanl d’entrer 
m nyinplmse, fixent solidomonl leur fourreau ail substrat. 


Source : MNHN, Pans 



!• \ MlXA.vl. 


I Ki 


CONCLUSION DE LA SECONDE PARTIE, 


Kn conclusion, je mcllrai ni évidence l‘;n , li*>n tics |irineip.'iux luc- 
lenrs chimit)ors t*l |iliysicjn«'s sur Iti repu rli lion tics espères dans (‘habi¬ 
tai iiiadicuk*. J’envisagerai ensitilc l;i faillie m ail le oie dans son enseni- 
hlt* suns lr rapporl tic s;i spécialisai ion cl tir scs caraclèrcs ;i(l;ipl;ilifs. 

Lu loueur tlt* I’oiiii rn sels minéraux n’;i tpi’ini mie secondaire 
diins kl réparlititin tics espèces madicoles ; seuls tiens clcmcnls ont 
tpieltpie impôt lance, le magnésium el le calcium. Le premier est nocif 
pour lonlcs les espèces, imiis ;i tics ctiiii-cutrulioiis différentes. Qiiaiil 
mi Ciileinm, il es( :mi couImire toléré à (nie furie eonecnlmlitnt par la 
plnparl tics espèces el il leur esl stmveiil inèiiie iièeessnire dans mu* 
ecrlaine prtiptirlioii. 

C.crkiins giles niatlieoles tloiil Peau esl 1res pauvre en matières 
organiques n’en mil pas intiiits une popnkilion ahtmilonli* el à intliee 
tle diversité élevé. Il esl tPanlre pari exceplioimel (pie les matières ovgu- 
niques suieiil en tpianlitê suflisanle dans Peau tl’iin gil<* madicnie pour 
avoir une influence défavorable sur des éléments de sa faillie. Les 
inaltérés organiques d’origine animale sont pins nocives, en qnanlilè 
égale, que celles tl’tirigiue végèlnle. 

Si la répartition des espèces matlictiles esl peu influencée par les 
fadeurs d’ordre chimique tlo milieu, elle l’esl bien davantage par cer¬ 
tains faeleurs d'ordre physique, en partienlier par la vitesse du «'cui¬ 
ra ni, par la plus ou moins grande variabilité de celle-ci el par la lein- 
pèrolure tlt* l’ean. 

La vitesse du ctiuranl, dans un même gile inadieole, il i If ère beau¬ 
coup d’un point À lin aiilrc. Dans les zones les plus calmes, t*llt* ne 
dépasse pas quelques iiiilliiiièlres/seeuntle, alto s qu’elle peu I ailleurs 
ollcinilrc 1)0 eeiiliinètres/sccomle ; aussi sim iiillueitei* est-elle prépon¬ 
dérante. Lu faune maiHeole compte à la fois des espèces rhéuphiles, 
des espèces rbétihitinles el des espèces liiuiiophilcs. 

Les animaux niatlieoles rlicupliilcs sonI suiiiuis régulièrement à un 
l'oiiraiil assez lorl, niais ils stml capables de résister, en cas <k* besoin, 
à des ctiuranls encore plus violents. Tous les animaux inadicoles rliéo- 
pliilcs uni une respirai ion atpiiilitpit* cl sonl par cnnséqiicnl capables 
de vivre dans line nappe d’eau tlt* plus de 2 mm d'épaisseur. 

Les animaux niatlieoles rlièoliionles vivenl Itahilucllcmciil dans 
des zones où U* ctuirunl esl Irès faillit* ; ils n’en mil pas moins la pos- 
siliililé de résister quelques ni i mil os ou même quelques heures à lin 
ctiuranl viulenl en s’immergeanl cnlicrcmcnl sous une nappe d'uni i 
tle plus de 2 ni in d’épaisseur. Ils n’tml pas Ions mit* respira lion uqiiu- 
li(|Ue exclusive comme les animaux rlièopliilcs. 

Quunl aux aniitiaux niatlieoles limnophiles, ils vivenl aussi dans 
les régions calmes de leur habikd ; Us se eunipurleitl, h l’égard du cou¬ 
rant, presque connut* tics corps inanimés et si* laissetil entraîner dès 
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tM ‘ I' 1 pellicule «Iran csl hop épaisse pour les maintenir appliqués 
contre le su l»sl i-;>l. La | > 1 11 p; ■ > 1 d'en Ire eux oui une respira Lion aérienne. 

ha majorité des .-mimnox de celle dernière ruLégnrie soûl pins 
iarcs dans les lerrilnires soumis, pendunl l«-s pluies. :i un épaississe¬ 
ment de lu nappe, que dans les Icrt'iliiiros prolégês. Lents ;'i se mou¬ 
voir. ils soûl doiés pour la plupart d'un rhéolrupisine négatif. Ccrlains 
d(‘nlie eux parvienneul, pur leurs propres moyens, à gagner les zones 
refuges lursque lu crue de la nappe madieole n’esl pas Irnp subite : 
d lui Ires y sont Iransporlés passivrmcnl. Les larves de quelques espè¬ 
ces mndieoles limnophiles. capables de fuir rapidement, peuvent pros¬ 
pérer dans ces ter ri loir es » débit variable. 

La iiuliire du stibslral. «Ions l'hahilal matlietde. esl délciminée 
en grande purlie pur lu vilesse du courant de l'ciui et surlonl par 
l'umptiliide des variai ions de celle-ci ; aussi n'inflne-l-elle que seeon- 
«luiremeiil sur lu répariition «les éléments de la faune madieole. Il y 
a rcpcndanl des espèces donl les représenlanls demeurent de façon 
élective dans I'iiii «les l>«»is huliiluls si'conduires pétrimadicule. liniima- 
dieole et hrvimintlicolc ; d’atilres sonl communes u «leux de ees habi¬ 
tais ; «Pu u Ires en lin reslent indillcnuilcs n l'égard «le lu nalnre du 
siibslrut. 

I.’insolaliou a une grande inflnt'iiee sur la répuvlilion des élémenls 
de la |)()pnliilion madieole, car «die pnmupie, dans lu plus grande par- 
lie «le leur bahilul, d'imporlunles vuriulitins de la loin péri dure «le 
IVsiti. La plnparl des espèces utadieoles sonl eurylhernies, mais â 
des degrés «iilTérenls. Quelques-unes sonl siém>lhernies, mais tvès 
mobiles el eupuhles «le se soiislrnire à l’arliun «le l'msnlnlion en 
quiltunl les zones exposées. Même dans les régions froides, les bi«>cé- 
n«)ses mndieoles ne dispuraissent pas complèlcmcnl en hiver ; les élé- 
nienls de leur l'aune siihissenl seiilemenl lin rulenlissemenl de leur 
■néliilmlisine. 

Si les animunx Ivcliom.-xliciilcs ap purlie mit-ni aux groupes les plus 
divers, pur e«nilrc la l'unnc t 1 amodie oie «>sl reiuarquablemenl spécia¬ 
lisés- el homogène. Ses espèces n'apparlîennenl qu’ft lin pelil nombre 
«l«* genres, i i Irois ordres el :‘i une seule eluss«*. celle «les Insocles. Tous 
les I nsec les «‘iimadieoles «piitleol leur habitai u«pinli«pie une f«ùs par¬ 
venus à l'élal imaginai pour «le venir I erre si res ou aériens. 

I.«“s I nsec les eiimutlieolt-s oui presque l«ms une vasle rè-parlilion 
•sur tia même «-onlinenl. La ]M»ssil»ililé qu'ils oui «l'êlrc Iransporlés pus- 
sivemenl |iar voie a(|ii:ili«pie il l'étal larvaire el par voie aérienne î'i 
IV dal imaginai, ainsi «pie la pr«>\imité 1 des gîtes m;i*lieol«*s qui julun- 

nenl les cours d'i. ont sans «Ionie permis celle grandi- dispersion 

des especes «uimudicoh-s. 

Les larves d'un*- purlie seulement «les Insectes enmadicolos «ml «les 
Iormes adaptatives ; eelles-ri pcuvenl porter sur l’ensemlde du tronc 
et eonsislenl le plus sonvenl en un aplulisscnienl «lu corps nu «iu four¬ 
reau el pcrnicllrnl aux larves, malgré leur taille, de demeurer immer¬ 
gées enliércmenl on prestpit 1 entii'-remenL alors «pi’elles disposiml seu- 
1e me ni d'une nappe d'eim de quelques fractions de millimétrés «l'épais- 
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senr. Grive à cos formes adaptatives, 1rs larves ne peiivenl euiislitucr 
une proie pnur tes Kuipididue et les Dolirhupodidac <pii elierehent leur 
niiiirrilttre dons t’Iintiitut ininlienle. 

D’autres fur mes aduplatives, «pii portent sur l'appareil respira¬ 
toire, s’njonleol aux précédentes. 

Les larves ciimiMlieiiles à respirulinn u<piati«pio n’ont ipi’nn très 
pelit ii<imlire de hrnnrhies simples, ce «pii s'explique pur ta loueur 
élevée do l’eau en oxygène. 

Chez Imites tes larves einnadieoles à respiratimi aérienne, les slig— 
males, un liien les îiiemliranes au travers desipiettes s’elleellient les 
«Vhanges respiraluires, sunt dorsaux. 

Il en csl ainsi riiez les larves <te plusieurs espères d’A/i*ir/in/mya/i 
iDiptères Coi'nlnpogunuluo) dont l'appiireît respiratoire, fermé, est d'un 
Ivpe tout à fuil spècial el lié èlroilemenl à l'habitat madieule. 

C’esl le cas «<»aleineiil polir les larves «les Psychodidae el des Slra- 
tiuinyiiduo inailieoles, «tout l’appareil Iraeliéen est uuvert. Des formes 
iulaplatives leur permettent «te uiainlcnir leurs sligmalos pustérieiirs 
émergés ; elles ne s«inl pas favorahles dans l'ensendile de l’Iialiitat nm- 
dieole, mais dans l’un nn dans l’autre des Irais habitats secanutaires 
pètrimailieole, liniiiiiailieole mi hryi>niadi«'cile. Il est partieiitiêrcinent 
intéressant de miinripicr «pie tes mêmes formes mlaplalives de ta 
rapide respiratoire se rclrnuvcnl, liées à un même type d'haliilal 
secondaire, à la f«iis chez les larves «tes Psyrhtididae el ehi’z relies 
des Stratioinyiidae madieoles ; ceci esl d'autant ptus rrmaripiahle «pie 
les Psychodidae et les Slralimiiviidae nppnrliennenl à deux smis-urdres 
(litTérenls. 

Qui plus «’sl, la taille «les suies eiilmiranl la cupule respiratoire 
«les larves «le Psvclmdidae et «te Mralinmyiidac est en relalion ètroile 
avec la plus «ni moins grande slahilité iln milieu. Ces suies sciuhlcnl 
«l’autanl plus longues «pie le déliil «le la nappe est soumis à lies varia- 
ti«ins plus inipnrlantes et surtmit plus hrulates. Cl les permeltent alors 
aux larves soit «le flolter et «l'éehmK'V «tans des zones c-.ilmcs. soit de 
se maintenir immergées dans «les loiiiTes de Mousses en retenant line 
liulle (l'air dans leur cupule respiratoire. 

Plusieurs espèces einnadieoles smil «léponrvnes de formes adapta¬ 
tives. Aussi doivenl-elles se protéger par un fourreau un par un revê¬ 
tement «ni liien limiter leur aire «Vologupie si une portion déterminée 
de l'habitat iiuulirule, dans la«pielle les facteurs défavoraiites «tu milieu 
sonl atténués el où les prédateurs ne peuvent les atteindre. 

A etilè des formes adaplalives, huiles les larves eiimudicnlcs, à 
l’exeeplion de celles des ’/’/imnmi/ivi, sonl enrylhennes et <inl «les 
ajnslements indispensahles leur permeltaul de résister plus ou monts 
bien aux variations de la teiiipéralure «le l'eau el à l'insolation. 

Les larves dos Thniinutlra se séparenl «le lonles les attires larves 
eimtuilicolex. Kilos sont on etTel stènolhermcs el «lépotirvues (rajuste¬ 
ments indispensables, mais, gràrr à leur mobilité, etlcs sonl capables 
de «lcinenrer conslamnieiit dans une région de leur biolnpe «ai leurs 
exigences tbermi«|iies sont satisfaites. Leurs formes ailaplnlive.s, bien 
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diiréreutes do celles de ti ki 1rs 1rs un 1res lîir\<’s cdiiiudiculcs, :m lion 
‘l’nppJiipiei le corps ('nuire le sulislvul, tendent an contraire à le soii- 
lover cl à l'aeiltlcr les dépliicomcnls. 

La spériulisulitm de la l'aune cnriiadicole cl la présence de carae- 
lèves uduphilils clic/ hcuiirunp de ses représenta lit s lèumignenl de 
l’aiieienriclë de celle l'niine et pasenl le problème de son origine. 

Les espèces einiiadieules aelnelles pr«vieillienI vraisemblablement 
de l'habitat tluieole cl de celui de la lerre humide. L’est l’analogie avec 
les espèces lyehuniadieules actuelles (pii nnrrs anI(irise à èmetlre cette 
hypothèse ; en etTel, il est permis de penser (]lie certaines de eellcs-ci 
deviemlron! einnadienles. Or l’aire écohigiipie de presque tontes les 
espèces lycliomadicnlcs aetnellc's s’(Mriid sait sur l'habitul (Inicole, 
suit sui' ('eliti de la terre humide. 

Les espèces euiuadieoles actuelles rhëuphiles et rlièobiniites uni 
«ai sans demie des usccndanls rinicnles, alors (pie les antres, ineapahles 
de résister an emirnnl, desceiidenl (l’es]iêces dunl les larves vivait’ni 
sur la lerre humide. En eflVI, il n’y a pus de termes de transition enlre 
les espèces euiuadieoles pourvues de furies possibilités de résistance au 
cunruul el celles (pii en miiiI dëpuiin lies. 
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TROISIÈME PARTIE. 


RELATIONS DES ANIMAUX MADICOLES 
AVEC D'AUTRES ÊTRES VIVANTS. 


Bien souvent, la rareté ou Pal>senee complète des représentants 
d'une espèce dans un Biotope nuulicole n*csl pas due uniquement à 
des causes d'ordre chimique ou physique, mais à des causes d'ordre 
p il rem eut biologique. 

C’csl ainsi que l'absence d'une espèce dans un biotope pourra être 
très nuisible au dévolop|X‘ineut des représentants d'une seconde espèce, 
qui se nourrissent habituellement de ceux de la première. 

Inversement une espèce ne pourra prospérer dans un biotope 
lorsque Irltc autre espèce y est trop prolifique. Il y a donc des coudions 
de certains végétaux ou de certains animaux uiadirolcs les uns sur les 
autres. 

Des coudions peuvent s'exercer également entre des éléments 
d'une biocénose inudicotc et des éléments appartenant à d'autres biocé¬ 
noses. 

Nous a lions envisager ici divers types de court ions qui intéressent 
des animaux uuidteoies et tours effets sur ces derniers. 
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CHAPITRE I 


RELATIONS ENTRE LES DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS 
D'UNE MÊME BIOCÉNOSE MADICOLE. 


lï.ins t'Iialiilul madienlc, îles Atones Ivipiss<*nl pre.stpic parloul U* 
siilislr;il cl, jiur endroits, envahissent toute l:i nappe d’eau i>n épaisseur, 
<lc sorte qui* les animaux snnt «îhligé.s «le les êcavier ou d«* les rabattre 
pour se frayer un passage. 

lVunIre part, mais l'a vous vu (]i. S(H, certains liinliipe.s mndîcules 
•ml une densité de population l«*lle «pie les animaux se côtoient cims- 
tain nient. Les relations d'ordre trophique île eeux-ei sont donc favo¬ 
risées cl l’elTel de fonte jieut intervenir entre espèces phytophages nu 
suprnpliages, «te fnnni à contrarier l«» dévelii|i|icinenl de l’une d’elles. 

«l'étudierai .suceessiveinent les eoaclions <|ni intéressent la nutri¬ 
tion el relies «pii intéressent le Ingénient. 


I. — Coactions intéressant la nutrition. 


A litre «te renseignement, j'ai examiné le contenu stomodéul île 
(|iiid<|iics Insectes uia<lin>les reeurillis un mois de mai, c’est-;1-«lire pen- 
<l.inl leur période d’uctivilé, el uppnrlrnunl aux espèces les plus cum¬ 
in unes : 

l'rmnf('x urtivularis (larve) masse brunâtre indifférenciée : 
lin % très pni de Diulniuéex spores «1e Champignons (AC) — 
fragments «ii* tissus île Hryoplivles rl de Phanérogames, tlnnl certains 
nvee (i(l cellutes : 3.) c /< pulls d«* LatiuVs (C) 2 Copépodes Haipue- 

ticides en tiers, 

■/'i/iis/cs mirrvla (lurs «■ > masse briiii-\«‘r*làlre in«lilT«*reuciée avec 
qiudques débris liruns : R.» % 1res peu de Diatomées — lilainenls 
de Chlorophycées .1 % -- fragments «te tissus de JJryopliylcs «‘I de 
Phanérogames : 10 % — particules minérales : 4 %. 

Tinoiies Zelleri (larve) — masse brunâtre indifférenciée : 83 % 
- très peu de Diatomées - Prntueoeeales (R) Chhirophycées : 8 % 
fragments <lr tissus de Phanérogames : 1 % — particules miné¬ 
rales : 7 %. 


Mrwoinés »>■ Mrsf.vn. /tonlitjiic, 
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Slucloinu <‘>ttoiliclln CLirvt'^ musse lirmuiliv indiHerrne ire, 
cjiu’s Dinltimêes. 

,4fuuw/j« ylubttlttx ( milieu > musse lirnnûlrr indilïèmieièe : 
W1 % Myxuphycèes el f.hluruplneeos lilunienUmses : 2 V» spures 
de ('.h,iinjii^iuins (Ki lïu^iucnls de lissus de Plüineru^uiues nvec 2 
mi .‘l cellules : 2 ') 1res peu de |i;ir] ion les minèniles. 

Amuwiin ylohttlttx <lur\ei musse Irunslnelde indilTèreneièe. 

T i pu h Inlvrultx (lurvei musse Imiu-serdülrc : 2,u *? peu 
de Dl.’iluiuces (’lilnnipliyrres : I livieinenls de (issus de Plui- 

iiêrujpiiues, plusieurs eiicure verts, pur fui s ,’i\ec plusieurs reuliiiues de 
cellules : Tl V une exinir lurvuire de Prricntttn un fru^nienl 
liruye d’une uympln 1 de /■Vrttviimt. 

Ttittiiitislo/iU'ru. cttlcettltt (1,‘irve) musse hrunùlve : ',*2 '•< l)i:i- 
Uiinëes : 1 V Myxtipliyeêes : 11,5 (’diluniphyeees : 5 V ïr:i${- 

meiils fruis de Iissus de Pliuiiêmipiincs : ( V, . 

Ürinittrytt itlU'ttttahi <l;ir\e) unisse iiniiuttrc : t\8 % Diulu- 
mèes : ’r M wtiphyeêes ; 5 V (‘.liluruphyeees : 8 V r 

inenls île lissus de Ikyuphytes el de l > lninêruf*iinies : K) % tlclnis 
miner,mis : Ji V . 



Kli.. ‘J7. I.ur»r ilv Ihrittniinii/ii . In h lïi|ilrrv l.iiiminnlri. 

I. I.iiru; ik- iivnfiI. 

U. Cujiulr ri(.|ni , iilnii , r. île fïier. 

Les larves /AVrioumu/i'ii mili* eiinslcuisent un fimrrcau fixe el furmê sur 
[nul de leurs fOcvs sieiduiinres par îlu murus. Kilos se irnuvrnl h lu fuis dans 
riialtilal iitlrinunlieulr, l'iialiilal limmiiiilionle el l'iialtilul lir.vnnimlirnlo. Kilos 
sont ]>tiyhisn|iri>philgcs. 
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Divnmuiinjin miti.<< (hirvf) masse brunâtre : 81 % Dialo- 
nict's : I % • - Myxophyréos : I ^ - Clibirophycées : 5 c fc — frag- 
nu'nls de (issus de Rryopliylos et ii«* Phanérogames : 9 % — une exn- 
vie nymphatc «le Céralnpognnide débris minéraux : 4 %. 

l'rin/plnum ijiinwimw llarvel masse translucide indifférenciée. 

Dicnuwhi sp. (larve) masse Ivanslircide indifférenciée. 

Thninnnlru Verni W (larve) massi' grisâtre avec fines parlicu- 
ies brunes ; S!) é) rares Diulnmécs Protococcales (AR) — Chloro- 
phyeces : 1 l /< fragments de tissus de liryophytes et de Phanéroga¬ 
mes, jiarlois avec 7 retîntes : 7 c r ntic mandibule et des soies de 
larves de Chirnmnnidae pnrtii-ntrs minérales assez fines : 3 %, 

Dhiyimln'nUitsn (larve) masse brunâtre : SI % — Diatomées : 
2 ’ ■ l’rnloenrcotes ; 1 l 7< Clilorophyeées : 0,50 % — fragments 
dr tissus de lîrvophyles et de Phanérogames : 4 % une patte de 
larve de Stnvtnbhi quelques griffes de fausses pattes de Chironomi- 
dae un fragment de ta capsule céphalique d’une larve de Dnmjheleo 
parlieiilrs minérales très fines : 5 %. 

Priieiniru vnjpfn (larve) masse brunâtre : 89 % — très rares 
Diatomées rares Myxnpbveées fragments de tissus de Hryophylcs 
rniuptant parfni.s pins do 100 crlinles : 9 % - - particules minérales. 

/Vrfewnni pnlchni (larve) masse brunâtre : 87 % — Diatomées: 
^ l 'i Prciloeoceales (AH ) Clilnniphycécs (U) spores de Champi¬ 
gnons (Ci fragments de tissus de plantes supérieures très dilacérés : 
Il c 4 un nientnin de larve de Chirmiomide. 

Pvrfcomn pgtmh\rqmsila (larve) — masse brunâtre : 8(i % - 
rares Diatomées Myxnphycées : I % Chlorophycécs : tt % 
fragments de lis.sns de Hrynphyle.s et de Phanérogames : 7 % — une 
mandiluile ilo larve de Chirouniniilc - particules minérales ; 1 %. 

Piwiiiih fiilifjinosu (larve) — masse brima Ire : 89 % — Diato¬ 
mées : 2 c ‘. Myxophyréos lit) spores de champignons (AC) 
ennlrnn vert de tissus de Phaiiérngames avec quelques cellules entières 
<‘t Mirlonl des retîntes â nieinhrane déchirée : 8 V, — particules niiné- 
valos ; 1 ‘l. 

llvnuiune îinn/i.v (larve) débris lirnnâtres : 2 $ - Diatomées : 

97 Prolneneeales (R) spnres de eliainpignons (AC) particu¬ 

les minérales très liucs : 1 y . 

Hvrnmmv pnnlulimi (larvo) débris brunâtres : 1 % — Dialu- 
môes : 1)7 c /r Myxiijihycées et Clilorophyeées : t n /c particules 
minérales : 1 v /\. 

Honnivne pygmea (larve) — débris hrnnAtres ; 1 % - Diato¬ 

mées : 97 % Prolococcales (AC) —- Chlorophycées : 1 % — une 
griffe de larve de Coléoptère — particules minérales : 1 %. 

Talnmux cinereiw (larve) -- masse translucide indifférenciée. 
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lAuncnlus m'iTrt.s (larve) masse translucide indilïérciieiée. avec 
quelques Diatomées et <| 11 i^lcj tic s débris hrunûlrcs : 83 ÇJ <*ti|isnl>*s 
céphaliques, crochets el suies <le larves de ('.hiruiuiiniduc : 1.1 *'< 
t'ii|isitlcs céphaliques de larves de C.eralnpuguiiidac : 2 %. 

lUj\h(\m\jin î Invxulis (larve) masse translucide indifférenciée. 

En me liasanl sur IVxainen de ees emileniis sloinudéuiix el sur 
l'uliservalidu d'animaux madicolrs vivants, je pui.s diviser les éléments 
de la faune madieulr en trui.s groupes : 

1") i/i*x n/iiKiiiii.r /i/ij/tu/i/irii/rx <|ni si* nourrissent presque iiuique- 
inenl de végétaux de leur jirtipre haliilal ; les larves de Strali>iiiiyiidae 
et de plusieurs espèces de (‘.hiromimidur liroiilcnl presque exclusive* 
ineni des Dinluuicrs, alors que les larves d7/j/</rn/j/i7u sneiail le eun- 
tenu de cellules de (‘.hhirophycécs et de Myxophycécs filamenteuses ; 
les Gastropodes madieoles se nourrissent surlonl d'Alguc.s, mais aussi 
de lissns plus nu moins déci imposés de plaides sii|iérieures cl de fines 
particules organiques, qu'ils liniulcnl sur le sulislral. 

2“) i/c.v îiniimmr *fiprop/iiii/i , x, (|ii’(in peul séparer (*n Irais ealégn- 

lies. 

a) i/r* rmi/iutii-T phijlo-suproplvujes <pii soûl des liroulenrs un des 
mangeurs de suli.stral et qui se imnrrissenl presque exelusivemenl de 
débris végétaux il'nrigine extérieure à leur hiolopc ; à erlle culégurie 
apparlienneul les représenta ni s de lu pluparl des espèces madieoles. 

li) i les Knirrnm.r zoo-su prnpluifies. qui ne consomme ni que îles cada¬ 
vres d’animaux ; cilons les Tnrlicllariés el les llvdracariens, qui Imi- 
lefois peuvent être à Puccusiun /oophages. 

c) 1 1rs onimmir xnpntplvtip'x ii rci/iun* mûr/e, dunl la nourrilun* 
esl constituée i’i la lois de débris végétaux el de cadavres ; citons les 
Oslracodes. 

d*) f/c* flAfiftiUM' rmi/j/aq/cs, <pii ne se noiirrissenl <pie d’animaux 
vivanls. Ce sonl les larves d’A/mrue/iu tfhbubis, de Lncvnbitts *i ■titil¬ 
lons (Coléoptères Hydrophilidae). des Tricyphnnu el des /Jicru/m/n 
(Diptères Lîiiioiiüdm*), des Talianidae, des Éiupididuc, des Dolicho- 
podidac, des Trlanoeeridae el di* lu pluparl des Musciduc. 


Les larves /oophages peuvent cire prédatrices des larves de la 
même espèce cl il»* larves /oophages d'espèces dilïérenles. l'ar exemple, 
si l’on rénnil dans nu lineal d'élevage de 1res prliles dimensions II) lar¬ 
ves de Liuncnhts oirrns (Fig. 28-2) el Kl ch* Ta/ni nu* hnuniiift. Ion les 
ees larves étunl de uiénie laide, on ne relniuve au liout d’une quin/aini* 
de jours, dans le bocal, que 2 ou !î larves de T<ibonus. Si on ajoute 
alors III larves de Mrlorwcbeliu ripuriu de uiènn* laide que celles des 
larves de Tnbunws. les premières seules dciiiciircnl dans le bocal au 
bout de quelques jours. Les larves madieoles zonphages sonl dane 
situées à différent* niveaux d’nue chaîne alimentaire. 
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Flü. 28. Deux larves dieu les de Diptères. 

1 : \tijiaeti Hectile (Kplivilrlilé), fnce dorsale. Essentiellement limintadicolc et 
|'li>t(iMi|>ro]iliiige, elle est généralement protégée par un revêtement de linxin 
retenu pur ses soies dorsales. 

2 : /.i(«ifu/fi* m'rrns (Dolit-litipvdidc). prolil. Surtout limimildicolc. elle »e 

rencontre aussi tin iis l'Ilxili ita t pétriloadieole et l'bnbilal bivomadieole. Très nctisc 
peiKliint les journées clinudes. elle reclierelie les Innés île Chlronomidés qu'elle 
avale entières. Les imugus de eetle espece (1 : ig. 32 ». 138) sont les prédnteurs 
aériens les ]ilus eu.uns sur les rochers suintants : iis se ixiurrisscnl essentielle¬ 

ment île Innés de Cbiroiturnidés qu'ils « armebeol » à leur habitat aquatique. 


Xi ne au (i : larves de Mehmovhelin ri purin. 

Xi or a ii ;> .• larves de Luccobius xc niella ris, d‘ Amcucna g lob nias, 
de Tabann.ï bromius et de T. cordiger. 

Xivenu i : larves de Liancalus virens el d’Atalanta nigra. 

Yiinvnt .7 : larves de Tricgplwtw aurcxiuna et de Dicranota sp. 
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Xiorua 2 : larves ]iliylnjiliti^t's ri suprupliu^es. 

Xi lira n i : Alunis, délais <lr KryKjiliylos t*1 ilr PluinrruKuinos, onda- 
vros d'animaux. 

Anenno Inrvo mudieiilr no |iouI être dèlrnilo |iiir imo Inrvo ile îiiéuu 
liiillo d'un niveau inférieur sur l:i i-huinc nliincnluire. l > :ir cunlrr, mu 
larve zimphai'r <lo 1res pelito 1 ;ii11r prnl parfois être dévorée pur une 
larve ilo l'Hindi 1 taille :i|i|i:irloiiirnI il un nivr.-in inférieur ; r’osl ninsi 
que dos larves n^res ilr l.ùinnilus ;iv:ili'iiI dos larves normales do Tnba- 
niis ot do Mi'luumliflia rl «|iic do grosses larves do Tabanas pruvonl 
siioor drs larves do Mvlnmtrhrliu. 

I.os lnrvos âgées drs Mïhannlicliu ii/n<riu nul nno peau épaisse 
ol no pouvrid ôtro ilolruilrs |i:ir drs lnrvos dr Irnr propre ospôoo, 
e munie c’osl lr rus cher dos larves ztttqdiagos d'.-mlrrs Insrrlos inadi- 
orilos. 

Certains animaux inadirules |divlûphagos ol snprupliages n’mil 
pus do prédu leurs d.-ms Irur pnipro Inddlnt ; c’rsl lr rus puni- los 
Coléoplrrcs à l’élul imaginai ol pour 1rs Oslrncudos. 

IVaulros nr sunl vulnérables que |mnr 1rs lnrvos /imphagrx do 
quelques espèces. Ainsi, los lnrvos d7/ormnmo (Slintiiiniyiidno) peu¬ 
vent, lorsqu'elles snnl néonales, être dévorées p;ir dos lnrvos zniiphugos 
dos nivenux .'S. 4. .1 rl fi ; drs qu'elles sunl ;m deuxième slndo, los larves 
dos nivonnx II ol I sunl puiir ollrs intilTonsivos ; onlin, kirsipio leur Inillo 
dôpnsso 8 mm ol ipi'mir pomi épaisse los protège, soldes los grosses 
lnrvos do Tiilumiis ponvrnl los drlrniro. Los lnrvos âgées dos Psvclui- 
did:io scmldonl invulnérables pmir les jirèduloiirs dos nivrnnx 8 rl 4. 

L'nliiurnlalitm il’inio Inrvo nuidioido prnl pnrfnis so modifier sni- 
Viinl los rossimrros do son Icitdtipo. C.'rsl ninsi que los lnrvos drs T< pilla 
no sunl pus Zimplinges lunl ijn'ollrs dispusonl d'nlimonls vcgclaux eun- 
vonnldos ; ollrs lr drviemioul pur iiccosxilé. l,o oimtonn slmiuidcnl do 
lnrvos do lipiibi ijurhicitxis, rreullôos ilnns dos lunlTos dr Monssi'.s 
dépourvues dr limun ot do purlioulos végétales, m'n révélé dos enpsn- 
los céphaliques do lnrvos do Liiimniiduo ol do Chirunmiiulao. -l'ni pu 
rlcvrr drs lnrvos do Tipnlu bilrnilis depuis réclusion jusqu'il lu nym¬ 
phose on nimrrissunl los unes iiniqucinenl do Chain pli oru on déeoin- 
pusiliun ol les niilros d'abord ilo Chain plinru. puis, nu euurs do leurs 
derniers sludos. nniipirinonl do lnrvos do Chiromnniduc. 

Los lnrvos dos Hi'ruiiunr. dnns drs cundilitins de vio nnnnulos, 
so luiiirrixsrnl prosipio oxoliisivoinonl île Diatomées, innis los Inlios 
digoslils de lnrvos \\'llennianf jmnluUtut , récidives dnns le gilo 12 1res 
ombragé, euulcnnicnl dos débris do Phanérogames on qiianlilr presque 
raille ù oollo dos Di.-dumrrs. 

Los lnrvos do Uiuirnhis turc us s'ignorent ni u I iiollrino ni Innt 
qii’ollos dispusonl do lnrvos do ('.hirimniniduo ; ollrs s'uMnqiionl soulo- 
monl lorsqu'elles sunl affamées. 

Dnns los hmliqios inudioulos, los ouuoliuns diroolos dos ropréson- 
tnnl.s d’nno espèce pliylophage ou pliylo-supruphugc sur ceux d’une 
nuire os|ièri> do ini’nir régime doivent être 1res rares. En elîol, les 
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Algues ou U-s débris que cc.s animaux |irélf\<* 11 1 sur le subslrul mhiI 
rcniiim'IpK rouslamaïeul cl les produils <|u“ils rcjellcnl smil, {unir la 
|i I n l>;i ri. en Irai nés par l’cuu. Mais il peul intervenir, par rinleriuédiuirr 
d‘aniniaux zoophuges, des mariions indirectes des représentanls d'une 
de ces espèces sur ceux de l'antre. C'est ce nue je vais essayer de nuin- 
Irer. 

Si iinns comparons les indices de diversilè des populations anima¬ 
les des giles 1S el 27 (pages 2.1 el 2(1), nnns poiivniis conslalcr que 
le premier indice est très élevé, tandis <|ue le secand est faillie, sauf 
pcnibiiil (|(iel(pies iiniis en élc. Dans le «Ile 18, on mmplc |dns de 30 
espèces eninniniies. alors cpie dans le gîle 27. il n’y en a pas pins de 
0. Ces rcpréscntauls d’une des î) espcecs roinninnes du gile 27. Hcr- 
mio/ie pift/movn, y sont abandanl.s au poiul de représenter au nioiii.s 
la Hioilié de la densité tnlale de population. Or les gîtes 18 cl 27 nlïrenl 
l‘un el i’aulre des rondilions de vie favorables au développeiuenl de 
■loiulireiises espèces madieoles, car le déliit de leur nappe esl 1res peu 
vurialdc cl leur enu esl assez ricin* eu calcium el en matières oiguni- 
«ines Cumulent expliquer celle différence enlre les populations de deux 
biolopcs madieoles apparemment semblables ? Avant de se pronon¬ 
cer, il y a lien toutefois de faire la restriction stiivuiik* : l’eau du gîte 
27. moins protégé que le gile 18, subit des variai ions de tempérai m e 
plus importantes que relies de ce dernier gile. Ceci ne snffil tuulefuis 
pus a expliquer le faible indice de diversilè de la papulation du gile 27, 
car il iiumipie à celle popnbiliun bcaiironp d’espéecs liés ciiivllieinics 
ciiinuiuues dans le gile 18. Des enaclions doivenl intervenir dans le 
gile 27 cuire divers éléinciils de sa zone émise. 

Voici l’explication que je propose : peu après que le gile 27 fiit 
créé, sa faune fut ((imposée d’éléiiieuls variés, parmi lesquels figu¬ 
raient île nombreuses larves de (.eralopognnidae. de Chininiiiuiduc el 
de Psvelindidae. Puis mie femelle iVllermiiuir pyymuea déposa des 
«■uls dans le gile. La nqiliire il'éipiililire (ni provoquée par le fail (|iie 
les larves de ce Slruluiuiyiidc y trouvère ni des eomlitions de vie piirli- 
ciilièremciit favorables. D’année en année leur nombre augmenta, 
sans pour cela gêner le développeiuenl des larves phyto-saprophages 
dont la noiirrilnre esl loulc îiiffêrenle de la leur, ni celui des autres 
larves pliyluphages. Puis, parmi les larves zoo pliages qui s’claienl éla- 
blies dans l(* biotope, celles île .ISeJu/iurAWûi ripurin devinrenl domi- 
Uantes ; elles élnienl les seules en effet à pouvoir profiler, ail coins de 
presque loulc leur vie larvaire, de la non ni line (pii leur élail offerle 
par les larves d7/rr//uïi»i* pipjmucu ; mais elles s’allnqnérenl moins 
aux larves d'IIrrltiinttr qu’aux larves de (‘.crulupugoiiidnc el de Cliiro- 
noinidae qu’elles alleignaienl plus farilemenl. la* nombre de celles-ci 
diminua doue ; les autres larves zoopliages ne pouvunl si* naorrir de 
larves d’Wermin/ie Irouvèrenl des eondiliuns de vie (b* moins en moins 
favorables et leur existence fui de plus en plus menacée par les larves 
de Mrhmochelia. Actuellement, les seuls animaux qui peuvent se main¬ 
tenir en quelque abondance aux cotés des larves d’Hermionc pygmueu 
el de Mchmnchrlm ripuriu dans le gile 27 sont des Oligochétrs «les 
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Oslracodes cl dos Mollusques, auxquels les larves du Miiscidc ne sau¬ 
raient s'attaquer, ainsi que <les l.tirrnbiux scnlrflnri.s (KifJ. !. 


plêrox qui. û I‘ô]:>I imaginai, sont invulnérables el qui, il l'èl il larvaire, 
échuppcnl grâce à Jour ogililé aux larves de Mrlnnnchclin. QuanI aux 
larves de Tipnln lalvrulis. qui soûl, elles aussi, eoiomunes dans ce 


biolopc, on |>eut supposer que leur développeoienl rapide permet à 
cerlaines d’enlre elles d'échapper aux larves de Mclnrwchclia qui ne 
peuvenl s’allaquer qu’à de jeunes larves de celle espèce. 





L’explication que je viens de proposer se trouve en partie confir¬ 
mée pur les deux observai ions suivantes : 
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1") A uminlcs iT|ivis<‘s, j'ai vii des Liancnlux nivcnx dtiposor des 
<»‘iils du ns le gitc 27 cl les lue vos nèonate.s do ro Dolichopodidc y sont 
fi.sso/ communes pendant lu pins grande |i;irtio de l'année. M;iis cos 
Iwrves ne Iran vent pus <mi quantité suffisante les larves de C.hirmui- 
hiidae dont elles uni hesoin el elles ne pcuvonl poursuivre leur dévelop¬ 
pement. (a* n'esl (|n’en juin, à l'époque oi’i les larves uèu/iales d l Hrr- 
tninne pifgmura sonl très eniiiunines dans ce gitc, qu'on Irunve quel¬ 
ques larves âgées de Lniumln.f. l.e gîte ‘27 fail dune virtuellement par* 
lie de t'a ire écologique de l.ûincalnx nirens , niais les larves de ce Dip¬ 
tère sunl exclues de ce gile par la canenrrence de celles de Melnnn- 
rhriùi ri purin et indircclemcnl par In présence de larves d'ilrrminne 
ptpjtnaen en très grand i un ni ire. 

2”) En avrit 19â.’l, j’ai enlevé lonl le revèlement végétal el tiiute la 
faune d’nn gilc inadieulc de petite laille (l.â ni 2 environ) situé à côté 
du gîte 27. et dont ta faune était semblable à celle de ce dernier ; ce gîte 
ainsi dénudé devint une « place vide *. Quinze jimrs après, il élail peu¬ 
plé à fiuuvcan, mais par une faune lunlo dilTérenle de sa faune iniliate ; 
elle comprenait iinitpicmenl des larves de Chlronninidac et de Ceruln- 
pogunidae. On ne pci il dune limiter de l'inlliienee, dans te gîte 27, des 
tarves phylophages iVflermionr ptf (/nuira sur te peuplement dn bio¬ 
tope, influence (pii s'exerce par l'intermédiaire des larves de Mrlnna- 
rltrlin ri paria. 

La Ihèurie d’Ei.uiN ne se vérifie pas puur la faune (pii mais uccupe. 
En elTet, les animaux zooplnigos iiiadicules ne sont en aucune façon 
plus grands (pie les phytophages el les saprupliages. Los pins gros 
znophages sont les tarves dos Tabanidae, dont la laille ne dépasse pas 
celle des larves pliv lopliagos on phyto-sapioplniges de oorlaines iler- 
niianr et Ti/uiln. Les plus pelits dos Invertébrés madicotos sont des 
Cupépodc.s. des Ostraeodcs el des Hydracariens. cpii ne semblent, ni les 
ans, ni les antres, être la proie d'autres animaux de leur biotope ; cer¬ 
tains Hvdraeariens s'attaquent iiiéine à des larves d'insectes plus 
grandes (|ii'eu\. 

Dans l'baliilal niadieole el surtunt dans l'Iialiitat pétriniadieole, on 
eonsiale line miiarqiialilc nnilé de taille chez les Insectes, qui consti¬ 
tuent, nous l'avons vu, l'oléincnl dominant do la population. En effet, 
la longueur des imagos et des larves âgées des tuseelcs madicotes resle 
comprise entre II..") et 2 cm, sauf de très rares exceptions. El encore, 
les éléments les plus gros sont-ils siirtoill localisés dans Hiahilal liryo- 
niadicole. Il n'v a d'ailloiirs pas lien de s'étonner de cette uniformité 
de taille. La théorie d’E/.'ios ne peut, en cITct, se vérifier pour des haiii- 
lals limités dans une on plusieurs de leurs dimensions, comme rivibi- 
bit psaïuiiiiquc on comme celui ({ni fait l'uhjel de celte étude. 


Il, — Coactions intéressant le logement. 

Certains animaux madicoles, qui sonl liés à la présence de certains 
végétaux, ne le sont pas toujours parce qu’ils se nourrissent de ceux-ci, 
niais parce (pie ces végétaux leur procurent un stibslral ou no alil'i 
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convenjibtc. ('.‘est uinsi que les lurves d7/i/</ro/j/i7u Muclurhiuni vivent 
Ionjonrs ucemclices si dos f.hlorophycécs liluioentouscs. non seulement 
purée qn'cttes s’en nourrissent. mois uussi psiree qu'elles peuvent dif¬ 
ficilement si* iiioinlcnir sur un siihstrsil plim. Les lurves di*s Berneidsie 
recherchent des touffes de Mousses ou d'I lépidiques psiree qu’elles y 
trouvent un ubri contre rinsulutiou. Les t:ir\es d'f/rnu joue /orre/i/inm. 
qui se nourrissent <le Diiitoinécs et de loeniis débris organiques, se 
trouvent presque toujours duns des toulïes de Muh/hy/HiûUinn rnsci- 
forme fNeeker), psiree que cette Mousse vil dsms une esiu froide et 
qu'elle protège tes lurves dV/eriuio/ie forrr/i/jiii/i eoiilre l'uct ion du 
courant. 

Inversement, lu présence de eertuius végétaux peut être nuisible 
si celle de certains imiimiux. (l'est ui»si que les zones pétri iiiodicolcs 
recouvertes d'Algucs litiiinenleuses sont toujours dépourvues de larves 
de .S'/oc/obiu et de Thnunmlru. 
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RELATIONS ENTRE DES BIOCÉNOSES MADICOLES 
ET DES BIOCÉNOSES D’AUTRE NATURE. 


l’nc biocénose madieolc nVsl nullement : 111 1;irrtiii) 11 l-. Eu oITcl, 
qui traverse son biotope apporte des débris d'origine aiiiinutc el 
parfois des êtres vivants. D’autre pari. des échanges perpélncts de 
matière organique vivanle el marte s'effectuent entre choque biotajie 
Hindi rôle et te milieu aérien en rai sa n de leur grande surface de eon- 
tact. 

Nous alliais essayer de préciser l'impartance de ces échanges dans 
l'économie des biocénoses niadicoles. 

I. — Relations entre les biocénoses madicotes 
et d’autres biocénoses aquatiques. 

Une nappe iimitirulc ne l'cirine jamais ime nappe d’eau isolée. A sa 
partie supérieure, cite est en communication a\ee la source on le cours 
d’eau ipii l’atiineiile : à sa parlie inférieure, elle est reliée généralement 
a on cours ri'cuii, plus rarement à tmc mare ; parfois, c’est dans la 
terre humide qn’olte alinntil. 

Lorsqu'une nappe niadieule est alimentée par une sottree. In quan¬ 
tité de débris organiques appariée par l’eau est toujours 1res faible, 
l’ar naître, lorsque c’est un Inrrenl on un cours d’eau à débit variable 
qui alimente la nappe, à chaque période de pluie, des délais organiques 
d'origine diverse sont apportés par l’eau et certains d’enlre eux sont 
déposés dans les ozones refuges». Chaque pluie provoque donc un 
renouvellemenl du stock de nourriture oITert aux animaux xnproptiagcs 
du gile. 

Connue nous l’avons vu ip. 4(ii, nue parlie de la faune d’im hin- 
bqie niadieule est formée d’éléments propres à cet hdbilat et qui le 
quittent seulement s’ils sont en Irai nés malgré eux hors de ses limites ; 
ces éléments « emnadieules » (Croupe A) représentent généralement la 
majeure partie de ta populalion du biotope. 

l J ar contre, les animaux « lychomsidicoles » ne sont nullement liés 
à rhuhilnt imidicolc et scait capables d’en sorlir. Mais la plupart de 
‘eux qui sont < madieoles éteclifs » (Groupe li) et une partie de cenx 
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ipii siml llnieules élerlils > (irniipr Cl iiVliuiiiloiiiicnl ji:is Me leur 
plein jp'è riitiliiJiil 111:111ici]le* m'i ils Siml liés, 

Ci* si 1111 presque 11 nil111 nm‘ilI tirs animaux « luîtes » ((îriinpr !>' 

1 1 11 i eimslilnrnl 1 rs êlêmcnls inii'runlx ilr l:i |nijnil:iIinn iiiutUcuir. Cor- 
laiiis il'rnlrr ruv |>i *n vnil 11:1 i J rc* iliins riiiiliil:il moiliruli* : c'eut le eus 
I h ni r 1 rs Isirvrs ili- 11urli |iirs rspêcrs ilr .Yniuini rl pmir 1 rs larves 1I1* 
///n/nm/j/ii/n s|j. Muis ils siml lYxcepliim rl l:i jilnjinrl des représen- 
lunls îles espères « liûles » naissent Mans Mdiulres Iiuliiluls. C’est cr 
i|ii 1 r\11lic] 111 * ijiir 1 rs i»ili*s iiiuilimlrs, 11111 nr smit pus eu rekilimi nvrr 
lin lnrrrnl dii un ruisseau a nuirs lapilli*. n'hrhrrf'rnl jamais île larves 
il'KpIiêuiêrrs. dr ///n/mn/i/n/n, il 7 /j/i/ro/iai/i 7 ie rl tir Hlcphariiccriiluc. 

Lu Murée du séjour i]‘uu tmiiiiiil « IiiMi* » il uns un “ile iiiutlicnlr 
|irnI n‘èlrr tpir dr quelques lirurrs (/•oninnii'iis. lurvrs d’KpIièinèvcs) 
nu île ipielipies jours (Tiirhellurirs, Iur\rs ilMi/n/je/iut 1. Finir il’uiilrrs, 
lu Murée Mu séjour rsl plus hnu*iii‘. ("rsl uinsi tpir des lurves île 
.Yriiinrn nèrs iluns rii.-iliiI:iI 111:11 lirnlr prnvriil y Mriiieurer près d'un 
muis. puis «'sii'rm* l'huliilul llnirulr el revriiir pussrr 1rs derniers jmirs 
Mi* leur \ir lurtuire du 11 s rii.iliilul iiiuilienlr. Des lurves Me KhynvaphUn, 
nèrs iluns er dernier, s reslenl iluns tles limlTes Me Muasses pendnnl 
plusieurs semaines. muis rllrs y suppurlcnl 111:11 les vurialinns jiiiirn:i- 
iières de lu leiiipêrulnrr tir IVuii rl siimunliriil si ellrs nr fpignrnl pus 
à lemps riiuliitul llnieiilr. Les lurves île Hlephururrriikie, parvenues 
àf'iVs iluus I IkiIi I.M inuilinile. s‘y nympluisrnl gèneralenicii]. 

Quelles sniil les rnuses dr lu iiii^r:iliun d’cspèees èlru 11 l'Arès ù 
riiuliilul inuiliriMr iluns relni-ei ? Los prinripules siml : 

1. l'nUmit ifnni* run plus nV/ie r/i im/i/rm*. Nmis ru uvmis \n 
un exemple elle* les lurvrs M’Kphèiiiéres fp. 711). 

2. Vnihmif 1/1* Ai nourri/nn*. Lr I4.1X.1D52. une eiilnnue fiinnre 
Me plus iTniir eriiluine Mi* Cnvio/n'n 11//min purluil 1 lu misselol situé un 
pied Mu tflle muilirolr I il fp. IliD) rl îTiuunluil verlimleiiienl 1 l:i 11 s lu 
/mie prlriinailk'iilr Mr er l'ilr ; lu lèle 1 lr lu eolonne eiilnnriiil un Inni- 
hrieirn en pnrlir ilrvinè. 

.‘I. l'nUrnil i/'n/i snppovl ni/i/ime/ir i/r /11 .viir/nce <le /Vu 11. Les 
lurves Mr .Winnni. ipirlipirs jmirs cm ipirlipies heures uvunl rérlosiun 
Me rimuf'ii. gagnent sunvenl Mes sulfures niuilieiiles un PcinorgeiKT :i 
lien ù l’uliri des prêilulrurs l'iuieiilrs. Denis le jçili- 41. (p. 212), les lurves 
d'.4n/o/uu/i/rii.s striulns n'npparaissriil. venuiil Mr l'inieil. ipir lors¬ 
qu'elles sonl prêles :i rnlrrr ru nyinpliiisr ; en nvril, un peut rcniar- 
ipirr sur lu pirrrr sèelu*. ru linriliiri* Me rr j*ilr. Mrs corons vrnfmnuiil 
Mrs nymphes ... 

Les iiiij>ruli<nis Mes animaux llnieiiles dans 1rs giles niuiliniles si* 
l'uni presque h ni juin s de lias eu liuul. t es animaux uvunl un rhciilru- 
pisiiu* pusilif. Cerlulns MViilrr eux 11e finit ipu* IruvrrsiT les giles inadi- 
eules puni* passer d'un gile llnieiîle Mans 1111 antre ; il arrive ainsi qu'ils 
suienl en tpirlipir surir « pris :ni piège » lorsque lu nappe uiudicnle. 
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<inns laquelle ils nul pénétré. esl ulinienlcc par de l'eait sortant des 
• cuirs de mollir s ; incapables de redescendre, ils sont obligés de rosier. 


Si I immigration d'unimaux llnieolos d:in,s l’huhitul înadicolc esl 
l|,( ’’ s I roque nie, il n'eu est |>iis dr même polir les tmiinsiux dr lu terre 
humide, plus sédentaires et plus lents ;î se mouvoir. Je ne pourrai ci 1er 
<pie le Turhcllarié Hqnetiodnnus bitiueutas, donI mi seul a (Me Irtiuvè 
dans le gile 18 fp. Ï7S). 

Il iirrive exceptionnellement cjur des animaux de collections dVun 
stagnante |iènèlreiil dans l'haliilal niadirole ; c'est le eus des .J/ona 
ifutlutn iCladocères i lminés dans le gile J'2 (p. ItKL en Corse el (pii 
provenaienl sans doule d‘iiur anse du lorrenl de l.ulinelli. 

I>r rôle des v hèles » doit èlrr assez iiiiniine dans l'économie des 
tiioeènoses madieoles, car leur iiouilire esl petit par rapport à celui des 
éléments slaliles de la population. Lu présence de eos Ilotes culmine 
un relrail de inalicres organiques peu important : les larves d’Ephé- 
mêres cl de Plècnplêros cnnsommcnl des déliris végétaux el les Tnrbel- 
liiriès des cadavres d’unininiiv ; seules les larves de Rhtfacofdnia souI 
carnassières. 


II. — Relations entre les biocénoses madieoles 
et les biocénoses lerrestres. 

A. Apport de matière oiy/diiû/uc de.s biocénoses terrestres dans 
tes biocénoses nanti cote s. Lu cuuverlnre végétale des gîtes madieoles 
et les déliris organiques apportés par l’enu ne constillient qn’itne faible 
parlie de la source de nourri line de leur population animale. En 
( 'fM. certains gilcs alimentés par une source hébergent beaucoup 
d'animaux (pii se iKiiirrisscnl tiniqueiuenl de débris de Phanérogames. 
I)“(iîi proviennenl ces derniers ? Sur les rochers suintants, le vent pro- 
jelle suris arrèl de Unes poussières végétales (pii. tout d’abord non 
Humiliées, sont eiilraiiiées vers des zones du gile on la vilosse du cou¬ 
rant esl très faillie <*t. Parvenues là, elles s'imbibent cl adhèrent fina¬ 
lement an siibslral. Souvent, le vent projelle dans les giles madieoles 
(les élémeuls organiques plus gros, lel.s que des feuilles enlières ou des 
déliris de feuilles de Phanérogames, des Insectes el des plumes d'Oi- 
suanx ; ces éléments adhèrent aux rochers sninlanls el s'imbibent 
d'ean progressivement ; puis ils sont leiilemeiil dévorés par les ani¬ 
maux madieoles. Ail IkiiiI de quelques semaines, il ne subsiste des 
feuilles que leurs squelettes ligneux qui, une fois pourris, seront cnx- 
inènic.s émietlés el dévorés. 


(’) On pcul aisément te vérifier en projetant de la poudre il'a lu minium sur 
oiie nappe madieole. 
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2 : Imago mile, 

Inné dr cet Kin|iidiiio. liui iiuailicole et liryoniaill'eole, se imurrit île larscs de 
Chironomidés et de Ccratupogonidés, dont elle suce les tissus. L’imago, dgale- 
ment zoophage. capture lies Titsectes aériens parfois sur les rochers suintants. 
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Les In.srclcs û larves madicnles qui vicnnenl déposer leurs o*nfs 
miv les ruchers sninlanls praMiqnrnl nu léger apporl de malièrc arqa- 
ll ' < l ,n ' riiiihitiil uiudicolc. l'u apport est rgalciiirnl cfl'celiié par 

Ips Mmnehinx <*l !«• s Ovlltebins, Cnléopléres diml lu vie larvaire esl 
lerrc.xlrc cl 11iii deviennent mudicolcs à l'clal imaginai. 

H. livlniit tir nutiièrv ii/y/imn/uc dex bincénuscs nuidiioleit un 
prvftt i/i -s bioy^uoxvx lerrvxlrvx. Si lu principale source de nourriture 
«le );■ popiiI;il ion mailienlr esl limrnic p:ir le milieu aérien sons Forme 
«le (lé li ri s vcgrluux, in versenienl e'esl ce même milieu aérien qui lui 
relier la plus grande piirlie de sa po|iuliili(in. 

Kn elFel, sciilcinenl mie Faillie pnijiovlion de In l'imnc inadicnle esl 
limitée d'especes « luium/ones », dunl la vie enliére esl aquatique 
(Vers, Crustacés, Ilydriiruriens, Coléoptères Hydropliilidae du genre 
■ limroeiiu, du g. l.uvvoMus el du g, Ctrloxlomu. ('.olênplêres Dryupid.ie 
!l l'exclusion des Drtjo/ix (“I, Mollusques. Tons 1 rs uiilres animaux 
uiiidieoles sonl « liêlêrozniies » el. fi l'exccplinn île quelques Hydrophi- 
liiloe, n‘:ijipiirlienlient ;i l'habitai mailieole <pi‘;i rêlal larvaire el jinrl'ois 
à I elnl il vin |ih:i I ; parveiius ii IV-lnl imaginai, ils abandonnent ce! lialii- 
lal en lie luissiinl derrière eux «pie leur exuvie nymphaic. 

D'an Ire pur), de nonilireiix prédateurs du milieu aérien retirent de 
•a niuirritiirr vivait le de l'habitat inadicnle ; ces prédateurs sonl des 
Oiplrres Dolielmpodidae el des Kmpididae Alalanlinne, donl les plus 
niinniiinK sonI : l.iunailnx rûmni, Hervnxhunnx chctifcr, U. exarticn- 
htx, Alufunlu itijfru el /iiurnirziVi tripnnchitn. Postés sur les rochers 
Miinianl.s ils gnolienl conlinurllemenl. Dès que I‘■ n d‘eux s’aperçoil 
qu'une larve de Chironiiniiile nu de Céralnpogonide s'esl aveniuvée 
dans mie nappe îl'ean Irop miner el donl le film superficiel est soulevé 
par celle larve, il se place au-dessus d'elle el la saisil ; en s’arr-bnulunl 
alors sur ses pâlies de devant cl en cfïeeliiunl un lirnsqnc iiioiiveinenl 
de haseule du corps, il parvienl à relirer la larve dr l'eau. Les Dolicho- 
juididae cl les Empidiilnc prédateurs n'urrivrul a se procurer ainsi 
que des larves de larme allongée qu'ils saisissent généralemcnl il une 
de. leurs extrémités. .le 11e les ai jamais vus relirer de l'eau des animaux 
aplalis, tels <jue des larves tVAlrirhnpogtut % de Perieoma ou iYHer~ 
u (lu ne ; lu Force qui sérail nécessaire |innr vaincre la leusion superfi¬ 
cielle qui relie ni ces larves dans Peau esl sans dinile an dessus des 
|Hissiliililés de ces prédalenrs. 

\ cc propos, il esl à reimiriiiirr que ees derniers 1 rehcrcltcnl rarc- 
nicnl des larves eiimailiroles ; en elFel, s'ils sonl incapables de s'allu- 
qner à des larves aplalies ou à des larves pnilégées par un louriean. 
ils .sonl rgnlrmeul ineajiahles de saisir des larves ii corps grêle si 
celles-ci ii'cfllcurenl pas la surface de l'eau ; comme ils redonlenl les 
embruns îles cascades, ils n'inquicleiit guère non plus les larves 


<•) Les Coléoptères aquatiques que je viens de riler peuvent, en réalité, quitter 
■‘habitai nnidiroic quelques heures lorsqu'ils sonl à l'élnt imaginai ; ils sont donc 
■■■complètement « homozuncs ». 
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<1 HepUnjijin pnnctulutu. Il y u doue lien de se demander si les « formes 
f'duptalive.s ? des larves cuuiadirnlr» libres <p. 1)4) n’ont pas mi double 
<‘llel, celui de protéger les larves «|iii en sont pourvues, non seulemenl 
otuifre l'émersion, mais aussi (‘.nuire les prédateurs extérieurs à leur 
hahilut. 

I.es Dolichopndidae el les Einpididac Atalantinae sont, à ma 
connaissance, les seuls prédateurs terrestres capables de capturer des 
larves dans riialiitat madicole. Les antres prédateurs terreslres com¬ 
muns à la surface des gîtes madicolcs {Acariens, Hémiptères, Limno- 
batidae cl Saldidae, f.olénptères ('ara Indue et Slaphylinidae, Diptères 
Einpididac, Musidoridae, Dinpsidae el Miiscidac) ne cherchent pas 
à saisir les animaux situés en dessous du film superficiel des nappes 
m.idictiles ; ils capliirent des imagos ail moment de leur émergence 
<’t ceux qui viennent pondre sur des rochers suinlauls ; ils se nour¬ 
rissent aussi d’Iusecles morlx touillés sur les nappes madicolcs et sont 
ainsi eoacleurs sur des animaux de l'habitat madicole en les privant 
d'aliments qui leur élaiciil dévolus. 

Les Insectes dont la vie larvaire s’écoule dans l’habitat m adieu te 
Mini drille, au momenl de leur émergence, menacés par une foule de 
prédalciirs aériens capables de circuler sur les rochers suintants, et 
heaucoup d’en Ire eux périssent à ce stade. 

Des Isopodcs et des Collcinlinles, assez communs à la surface de 
l’habitat madicole, en rolirent de la nourriture. Ils mnngcnl des parli- 
<‘ules organiques (pii flottent sur la nappe d’eau. Leur rôle csl toutefois 
insignifiant on regard de celui des formes prédatrices. 

Il m’a paru utile de donner ici une liste des animaux 1er rustres 
récoltés il la surface des gîtes madicolcs étudiés. Il esl en clfel inté¬ 
ressant de noler (pic ccrlaines des espèces cilées se retrouvenl en 
abondance dans plusieurs gilrs cl sembleiil liées par conséquent dans 
une certaine mesure à j’huliilut madicole. De quelle manière elles sonl 
liées, il esl souvent difficile de le préciser, en particulier pour les 
espèces non prédatrices. Ainsi les imagos (le Limoniidac, Tipulidac 
Lhi 1 - 011(1111 idiic, Laiixanîdac, C.yjiselidac et de cerlains Ephydridae cnp- 
hirés sur des gites madicolcs peuvent être venus là simplement pour 
boire ou par pur hasard, mais aussi pour pondre ou pour s’accoupler ; 
un bien ils ont élc Irouvés peu après leur émergence. Bref, on décou¬ 
vrira peuI-êlre pur la suile que les larves de quelques espèces parmi 
<‘es Diptères se dévcloppeiil dans l’hahilal madicole. Qtiaul aux lso- 
l'odes, aux Collcmlioles et aux animaux prédateurs capturés sur les 
Mîtes madicolcs, ils y recherchent leur nourriture. 

Bon noinlne de Di|ilére.s Einpididac el Dolichojxididao sonl, à 
î’élal larvaire comme à l’élal imaginai, prédateurs de larves madicole s. 
•Vous pouvons citer parmi les Einpididac : Chelifera stignmtica (Fig. 
30-2, page 1.34), Daiulmce phatn orellnta v. barbarica, Atatauta appert - 
tffrii/fj/n, .4. niet/abi Hun tica, ,4. nigitt. ,4. barba tu la (Fig. 31-2, page 13(1), 
•4. N puncta ta, .4. tibiella et .4, inrnnis el, parmi les Dolicbopodidae, 

Mênkuuks ne Meséra. Zoologie, t. .Nt. tO 
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Pin. 32 Imago mâle <U* l.iancnhts nirenx (Diptère Dotichojiodidè), (Il* prolll. 
Se reporter In légende 1 de lu fl g. 28, p. 125). 


Source : MNHN, Paris 
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T ncht(frerltiis rwlnltts, Lia ru-ohm nirenx (Fig. 32), Asplnjrolnrsus leu- 
eoslanins, Xiplunnl rium Itrenicnrne. Si[nlnrninn pallipes , .S. Zelleri, 
Onnpsirneintts rrinilnrsix t ntraipes cl Sgmpyctws hygropelricns. 

Il csl probable que d'autres espèce» tic ces deux familles cilée» 
dans la liste page* 142 l'tml piirtie de ta fallut* mutlicule à l'état larvaire. 

Dans ta liste suivante ne figure évidemment aucune espèce trou¬ 
vée sims fur me larvaire dans l'habitat inatlicolc. Chaque nom d’espèce 
esl suivi du nombre des gites dans lesquels des représentants de celle 
espèce uni élé truiivés en France (F), en Corse (O. en Algérie (A), au 
Maroc (Mi et au Sahara (S). 


Aiunéiiies. 

Krujtmv voyons spinnsu (0.1». (aimbr.) . I F. 

A CAR II. .NS. 

b’pisrius major Halbt : 7 K 2 A t\. necorniger (Oudms.) : 
1 F ('.(ilyptnxUmm ev palpe (llerni.) . 1 F Mlol rombidintn inolli- 
rnlnm ((*.. L. K.) : 1 F Cenlmlrninhidiuiu Srhneideri Krain. : 1 A 
Plalytrombidinm sylvolintnt G. L. K. :1F P. ufT. si/tvntieum 
L. K. : I A Pergninnsus cf. rrnssipes L. ; 2 F Johnstanianu 
errons Joli nsi. :2F 1 A Trimalneonathrns cf. indtisialns Ber], : 

I G. 

Goi.MrMBOI.KS. 

■Xeoynslruro viol ira (L.) :1F — A*, sp. A Murphy : 1 A A*, sp. B 
Murphy : 1 A - Cernlaphyselln denlicnlata Bagn. sensu Gisin : 4 A — 
Hilobn mnscurunt Temple ton : 1 F - Lnlhriopyyn phlegmon Candi 
v. plenn Slach : l 1' Pmlnnurn qitudrinciilnla Borner : 4 A — 
l'olsamia cmulidn Willem : 1 A Ralli.slnm crassicandn Tullberg : 

I F U. Schôlli Delta Turre : 3 A Isolonw niridis Bnurlet :1F 
Psrndisolonto srnsihilis Tullberg :1F — holamttrits ait tentas (Cari) . 

II F (i A /. pnlnslris (Militer) :2F — 7 A — /. palnslris lo. ma- 
e nlaltt (Schàirer) ; 4 F 1 A /. pnlnstroides sp. aff. subcilialitx 
Stach. : 1 F 1 G. — 4M Ttimorerns IPnynnognolliellus) flnnescens 
'l'iillberg : I F T. minor Lubbock : I» F — 2 A — Pseudosinella 
diKideeimpnnrlala Denis : 1 F - - Hnlanttdtryn ([iiinqtielincala Borner : 
1 F l.cpidocyrlns rnrnicnllis Hourlel : 4 A IM h. cyanens fo. 
etjnnriis Tullberg ; 1 A Xyttelln mnrithnn Tu 11 ber g : I A liecke- 
rellndes h; lue us (Candi) : 1 À lletemimirus major Munie/ : 2 A 
Ayreuin ïiidenlivulnln (Tullberg) : I F Orrheselln Kermllei Denis : 
1 F O. villoso Geoffroy : 3 F. 

Hémiptères. 

Limnoii vtiiiai. : Iltjdromelrn stuynornni (Linné) :2F — 7 A. 
Sai.iiidak : Snldnln cf. album (Fieb.) : 1 F — 3 A — S. vurinbitix 
(H. S.) ; 2 A Ilehnis pnsilltts (Fall.) : 5 A — Lcplopus hispnnus 
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(Rinh.) : t A !.. Dturntnnilns (Giizi*i : I A Clatrluscirlu t/cminaltt 
v. ttenttxlttltt (Srolll ; 2 A Sctdttpttxllielus TI\«nts«ni (Reiil.) : 1 A. 

Coi.jîoi'Ti: ms. 

C.Aii.\i!iu.\is : Xeltritdtt Ittlirttllis Dcjcan ssp. sttpttnditte .Icann. : 

1 F Xoli n/thilax t/utulriptinelaltts Drjan : 1 F Tr relut s qttadri- 

xlrittittx Sdirank : I F linlarltt/s bislrialns Diitlsch. : 1 A — Or f/fl 
qtiinqttcslrialas (îyll. : 1 F Pltilacltlhns oidntttn Lih*. : l M — 
Tue ht/ara tliabrttcht/s lwrlni. : 1 G T. Itttetnttrrhttltlttlis l’rmxn : I M 
— Xephtt Grtiri Ki'islrr v. spécula ri s Kjisl. : 3 A »V. Sehmidti ssp. 
.Minutait Anlffinc : 2 M Otttupen/phiix lu/pue ri ht De jean ; 2 1*' • 

2 A IM O. Xttnnttntli tic Mrml. ; 8 A Pcnjphux A ntlcettr Fnlfr. : 

I A P. ,\minute v. itmn.tslit/ma .1. Miillrr : I A P. brnnneicttrnb 

(Dejcant : 2 F Pertjplutnes dnlutaliutts fDojc'nn) ssp. Dndiclti C.siki : 
OA- P. dttlmnlinttx ssp. IttHntts Net. : I F P. dnlmttlimts ssp. mn- 
rttccttntttn Anlifinr : 1 M Teslediuut hiptinvlttlttnt MAnnr) ssp. t/rtt- 
eile R:im1i. : 1 M Slcntthtplms lettlontts Schrnnk. ; I A - - Anclttts 
rttfiettrnis (i axe : 2 F 2 A Aqoslcntts iteslilttx (F;iyk.) ; I F 
Mieralesles ntrliealis L. Ou faur : I A. 

SïAi'in i.imdai: : Octtlett rinularis Miill. : 1 F Aleucitara Itiptts- 
Ittlttln L. : 1 M A. crttxsicnrnis Luc. : 1 A IM A, intrivala 

Mann. : 1 A lïnrt/ttlia marina Er. : 1 A 0.r y/Xtdn tthdtttttinttlix 

Miinn. : 1 A O. apura (irji\. : 2 A (int/peltt carbanaritt Mil nu. : 

1 M Alltela (Afrtdttnn) dienliiln Er. : 2 A A. (A.) pdlncitla Fnuv. : 
IA A. (Ctt/u'ulbussa ) sardida Marsh. : 1 A 1 M — A. ((ilnssala) 
tjeegttritt Er. : 3 A I M A. (llnppathrlit) Perltji llirr : I A 
A. (Htjt/raerin) ht/grttlopttrtt Kiesw. :2F A. MAotjlnla I laut/ittsettlu 
Grav. ; 3 A — Alacttnttltt snlcifrans Slrph. :1F 1 A Rracht/uxu 

ra p tarin NV if II. : 1 M P a la g ri a nacnttln FA 1 . : 3 A I M (Atrditda 

(tltsntra Grav. : 1 A Attlulia rinularis Grn\. : 1F Mt/llttetut brciti- 
earnis Mal tir. . 4 F 1 C IA 2 M M. t/racilicarnis Fnirm. : 

1 F M. iufitsettltt Kif'sw. : I A Vadujpttcns uilidulus Fairin. : 1 A 

T. pu si lias Grav. :1F" 3 A 2 M • Mtjcvlu parus aittjnlaris Mills, 

cl Rev : 1 A Qu edi a s nuricamus Kirsw. ; 1 F' Q. lumps Grav. : 

2 F" (). crttssns Fiiîtiii. : 1 A Q. tuait rarttf us Grav. :1F Q. tddi- 

lertiltts El 1 , ssjf. Pu tt lin ni Kfwli. . I A Q. xemiuonetts Slrph. : I A 

Pltilonlltttx etmeinnus Gr.w. : 4 A P. fituclttrius Grav. : 1 F 

P . Inngirttvuis Slvpli. : I M (iubrius nit/rilttliis Grav. :1F 4 A 

2 M I.rpltdtiutn Mitdirttttn s. I.) deitsittenlre Fiinv. : 1 A Mettait 
(lltjptitnedtnt) melttnaecphalas F' l ainii. : 1 V M. (HA pm/tint/nux 
Uris. : 1 A l.nlltrahintn tmguslalum Lac. : 2 F' - 1 A L. Ittn- 
t/ttlttm Grav. : I F' Labralhittui nnttlc Lac. : 1 M L. autllipunclttttt 
Grav. : I F Srtt/tnrus didt/mtts Kr. : 1 A .S. mitrnlns Ries. : 1 A 

Aslctttts lant/tpennis Faim. ; I F' Dinnatts caerttlcxcens Sam. : 

3 F" Slentts ne ms us Kr. : 1 F' S. I\ricltx«n\ F'anv. :1F - S. fus- 

xttlaitts Er. : 1 F .S. pullula Miill. :3F -7 A 2 M — N. (iut/ne- 

uteri J. I)nv. :4F S. .lutta F 1 . : 1 A S. Inettit/altts Mills, cl Rry : 
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- ('• .S. lulidiuscultis SU‘|>h. :1F Plalyslellms cor ntt tus Grav. 

* I’’ I A nitens Sailli». ; I F - .1 A P. s pi n oxii.* Er. : 1 A 

Ppc foc me ru* o.rgfeliuus Fairm. : 2 A 2 M O.rg teins coin pla¬ 
na tu.s Kr. : 2 A O. inustus (im\. : 2 A O. nilidnlus Grav. : 1 A 
0. Saulrgi l'ami. : ] F 0. sculptas Grnv. : 1 A 0. tetrurarinalus 
Hlork : 2 F Trogophloeus bilineulus Strph. :1F 3 A T. cor- 

siens Klima : I ('. T. rorfiriiiu.s Grav. : I A — T. nigrifa Woll. ; I M 

T. nouions Mois. ; 1 F ■ ,'( A - T. rnfipcnnis Ep|». ; 1 A 

’1‘. ». S]J. alT. troglodytes Er. : I M Ancgraphanrus aurais Faiiv. : 

I M Rereophilus vélo.i Hcrr ; I A Lestevu Hanseni Lulise : 1 F 
2 A 1 M longaehjtrata Gof/c : IF — SM- L. Ion gic omis 

Ikanhamr :2F- !.. luctuosa Fmiv. : I V f,, inonticola Ki(*s\v. 

1 F !.. punefatu Kr. :1F /„. sicula Er. : I A Onmlimn rues a ni 

Grav. : I A O. e.rcnnatuni Stc*|»h. ;1M - O. rimilnre Payl(. : 1 A. 

Diptürfs. 

Lim(J.\I 11 »AI: : Linuwbia niibcculasa Mcig. ■ I F - 2 A Pura- 
liuioniu tnrrcnticola Vail. : 1 A Orimnrgulu al pi gêna Mik :3F- 
Klliptern omis sa Kgg. :1F- Malophilus propinquus Egg. :1F 
(ionomifia bieolor Vail. : 1 A — G. lenella Meig. :1F Dorierellu 
salions Vail. :4F 1 G Gnophomgia Iripndians lïergr. :1F- 

Ailelphomgia senilis Hal. :1F Paracrgpteria nigra Vail. :1F 
liphelia djnrdjurensis Vail. ; I A E. marmorala de Meij. : I C 
T rie y pluma ulticnla Vail. :1F V. choadiensis Vail. : 1 A T. tri- 
furcato Edw. : 1 C C.liaiuliella nigro Vail. : 1 A Echamlilio steno- 
cera Vail. : 1 A. 

Thn'i.iimi - .■ Pairs Mluuudi : 1 A P. flauescens Kinnè : 

1 F P. subanalis : I M Tipttla (Lanotipula) alpina Lnevv : 

1 F T. U..) anonualipennis : I M T. (L.) liuitlula Man- 

nhrims : 2 A T. ( L.) magnicaudo Slrofol : I F T. (L.) repen- 

lina : 2 M T. (Oreonnjza ) bene signa ta Mannlie'iins : 1 F 
T. (O.) brevianlennata Kacksch. : 2 A T. (O.) subpuslulala : 

I M T. (0.1 Vaillnnti Mannheiius : 1 A — 7*. (Yamaloliputa) mon- 
tium Egger : 2 A. 

Tiuciiookkiimk : Triclioceru bnrbarica Vail. : 1 A — T. maculi- 
pennis Mcig. : 1 F. 

Gi:iiatui>o<;<jmuai- : A trichapogon O lime ri Vail. : I F. 

Giiihunumiimk : Ablabrsiugia melonops Wieil. : 1 F Micropsec- 
Ira nlfiicota linmdiii :1F M. praecox Meigen :1F- Gominiella 
utlenaala Mrundin ; 1 F Trichocladius alpcstris Goetgh. :1F 
Itheurthocladius rnfivenlris (Meigen) : 1 A. 

THAi MAu-auAi' ; Thoninalea bruganli Vail. : I F" — T. serrata 
Edwards : 1 F. 

l'sYCHOUiiMi: : Telmaloscopus méridionales Efllatoun : 2 A - 
Pericninu magna Vail. ; 2 F. 
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Hhaiskimimi. : ('.Itriftinpiltifi nurrus Fsilrr. : I F. 

Doi.K.iiffinmiifAi: . Dniuhnpus u! ripe s Moi}». : 2 F I). mcht- 
nnpttx Moi}». : I F }), ttntptlnltts (K.) : 2 K llrrvaslumun chelifer 
iW.iIk.) ; 2 F I ('. 2 A //. r.vnrtivitlnhtx (Larwl ; , r )F IC 

K A 2 M //. innrnulttx (I.m'w) : 4 F II. Iitntpitcnlris I.orvv : 
<1 M If ttiijnlutllrntltts Hoc kor : I F llt/puplttflhts crinipex 
fSlarg.I : I !■' fl. ubxrurrlltts (Fiill.i . 4 F htulaoirius Dttfottri 
(Marquait 1 : I K IA I S !.. citer tus l.now :1F If. 
Tacltijlrrrht i.v Irunxilnrittx Hériter : 1 F llijtlrnpltnvwx fxtllictts (Mot¬ 
if c n ! : 2 A II M Sphtirolarstis'urpt/ruslatutis Mik .IF - S. Iletuei 
Parent : I F’ Medelrru rtlluxrht Parmi : 1 F M. fluitipex Meigcii : 

I A .1/. Irnnmruut (Moiiym : 1 A .Xipltttmlritnn ulboniuctilnhtnt 
Becker : I F .Y. lirrnirnrttr (C.iirlis) :2F 2 A A', ntarrorenint 

fMeit*eiil : I F ,Y ntripihtlhtsicmii Vsiil. : I M .Y. pcclinaltttn 
Rcckor :1F IM Sjinlttritum pnllipcx ( F.-ilcr. ' :2 F' - 5 A 
lïttlurstts itulirtts iMris. > : I A I M Onrnptif/ittx \ii.slttns (Loewi ; 

■ t F Diupliartts ef. (ireilhui Mik : I C I). ci'. Kuwnrzi Lmidheck : 

1 F (lumpxicncmnx uruialus ’/r 11. : 1 F’ itrmoricnntts Pavent : 

IF C. crirtUursix Klrulrl. : 7 A (.'. vttctiiprs ( F:i II. ) : 2 A • C. nia- 

ijinx Lwtv : I F C. tmthripettnix l.urw : 2 F' C. mtripvs Loow : 

1 F’ - Sii niptp ntts nnnnlipts Mrif»en : 1 F N, eirrhipes Wsilk. To, 
pullulas Kw. : I F .Icrapxiltts ttii/rr (l.vew) : 2 A Trtichophtmts 
In pilas ux Hrckrr : 4 A T. tituttoyititlhtts Iview. : 1 F' Anvpsionitpit 
flniiiurnlris (Mri^rni : 1 V Mirrtmtnrphns albiprs Zollorslotll : I F 

.Xnnlhurhhrtts ttehrarrus Vsiil. ; I A .1 nottutlapijt/a itcttlicornix 
lOldeulffTgl : 1 F Srittptts rttztuutx l.irrw v, intrrsi Vsiil. : I A 

Kmi*i le• le tl. ■ Titrhisln uhprivn Vsiil. : 4 A T. ttrrntjuns (L.l : 4 F 
T. ervisH Lirrw : 2 A rtipimlu Vsiil. : 1 A T. s|f. I : :"> M 
T. sjf. Il : 2 M T. si*. III : I M C.nn/iirtn tirvrrnvnsis Vsiil. : I F 
C. cluttulivnxis Vail. : I A C. nbsrttru Vsrll. : 2 A CI. pallitlu Vail. . 

2 A (!. vufcxcnis Vsiil. : 1 I’ Druprtis tcnrbrivnxn Vsiil. : 4 A — 

Dttlivluwritlnilu puHulu U:i\. ; I F' 1 A A ht Initia lllcrtjrnshtnuniu) 

titan litim Vsiil. :1F ,1. </#.I niiilifirs l.nrw s laularct't Vail. : 3 F 

.4, (Htplrtalrtmtiit) ttutrnrrattn Scs» N y : I A IM A. (II.) Westnacli 
Mncqusirt : 2 F' A. (Kuttatrzia) Divttzvuirt Vsiil. : 2 A IM 
A. (K.) plerlrtttt i Mik : I F .1. (Plutrnhuliit) ittrrmis Lorw : U F’ 
IVierfrmff/i/iîff (T.httmnrilipsin) ttlliriiht Vail. : 2 F’ IV. Œttcelidin) 
Fsrhcri Zell. : 1 F IV. i/s.l XvlIvrttMli Fnllèn : 1 F IV. (Philn 
ht Int) ttzurru Vail. : 2 A IV. il*. * liulivnuini Zril. : I F IV, 
(Htirtlvrcllm ntirilnrntti Vail. : à A \V. ( IVirr/riifrriifiirM u! pi tut Vail. : 
I F’ Mumphutt'Hn minttln Vsiil. : 2 A llcttpltiht burharica Vail. : 
I A IIiluru (uillitltt Vail. : 1 F. 

Mi'Mikwidai : Mtisitlnnt An lu/lirnsis Vail. ; 2 A .1/. mirrn- 
ptjqirt Vsiil. : 8 A .1/. picfiprnnis IUv.zi : 2 F M. Irislis Moi}». : 7 F'. 
I,,u'\.\Miif.\i; : Prnxnpmntjiu pulliüu Loow : C» A - -2 M. 
TtsTAMin.iiin.t!-: : Dituenin cinrrt'lla fl’sillriil : 3 A Hiplvottiifiit 

dur sa lis fFsAfr.l : 2 A. 

III i.fisiv/iK\i : Suilliu ttutbrulirn (Mriijont : I A 


Source : MNHN, Pans 
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Hi*m i)iumi’; : Mostllitx stihsiilluns (Fstbr.i : 2 .A Athyroglossa 
glabra (Mngcill : 1 K 2 A H y <1 tel lia grixcola (Fullcii) ; IF 

H. poeeilogaslra IU'fkfr : I A (lacnia tttuttidicn VaiJ. : 3 A - .Sru- 
iclta xlagttalis (Fiilli'iO : 2 F X a paca a qui la (Fallèn) : I F 2 A — 

V. nwrctuta (Fallrn) ; .> A .Y. fossurtitit (Htiliday) :1F !ï A 
Y. quadripiiticlaln (Moigrn) : 1 F. 



Fie. :i:i. Imago în.'ili' ili' Sphynteephnlu Berrnrii (Diptère Rinpsidé), 

I : Aile droite. 

'2 : Patte I droite, 
a : Tête, l'aee dorsale. 

•■es im hjtiin de cette espêee Mini iiiininwiis en été sur les rochers suintants dams le 
sud de t'Atjtèrie ; ils se nimiTÎssent surtout d'imagos «le Diptères récemment 
émergés et jirciienalit île l'Iialiitiil mailirnlr. 

CvpsiiMDAt . C g pue la glacialix (Mi'igcn) : I A Sphaeroccra 
ptt.silla Fa lié n :1F .S. subititlians lLinné) : I A - - Leptocera ano- 

mala Vatl. . I F L. humilia (HtiJiday) :1F — L. scutellaris (Haï). : 
4 A. 

Diopsidae : Sphgracephala llcccarii Rondani : 1 A (Fig. 33). 


Source : MNHN, Paris 
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RELATIONS ENTRE LES ÉLÉMENTS DE PLUSIEURS BIOCÉNOSES 
MADICOLES, 


hc» giles madicoles no |iciivi>ni effectuer dos échanges do popn- 
tütion que pur l'intermédiaire do gîtes d'autre nature ; c'est pourquoi 
nous avons reporté oo chapitre à In fin do lu troisième partie do oel 
ouvrage. 

Dos gites uiadicolcs, asséchés on été. oonstitnont, nno Toi» loin 1 
u]iiucntuli»ii oii eau rétablie, dos « plaoos vides 5 : mais rapidement 
s‘y installe nno population d»nl los éléments viennent d'antres gîtes 
madicoles. Doux voies peuvent être empruntées polir le transport de 
ees nouveaux éléments : la \ 11 io aérioime el la voie aquatique. La pre¬ 
mière n'est iililisêe que par los espèces hétérozones el par quelques 
Insecles Iximozones capables, à l'état imaginai, de quitter quelques 
jours leur habitat aquatique (p. l.'lâ), La seconde voie convionl à la 
fais aux espèces hoiuoznnes et à certaines espèces hétérozones, mais 
elle fail parfois défaut. C’est pour celte dernière raison que des gîtes 
madicoles isotés de loul gite llnieole non sou terrain sont généralement 
dépourvus de Vers, de Onsluoôs, d'ilydraeariens et de Mollusques (*). 

La rapidité do peuplement d'une « place vide» inadieolc est d’an- 
lant ptns grande que celte dernière est plus rapprochée d'autres gîtes 
madicoles ; elle dépend de plusieurs lac leurs, tels que la direetiun 
des vents dominants et la présence 011 l'absence d'arbres ou de buis¬ 
sons à l'en tour de celle « place vide ». 

La composition d’une biocénose inadicole dépend non seulement 
des caractères physico-chimiques de son biotope, mais aussi de l'ori¬ 
gine des Insectes madicoles qui viennent y déposer leurs neufs. C.es 
Insecles peuvenl provenir du gite m adieu le lui-même, mais bien plus 
souvent ils sont nés dans d'autres gîtes. Aussi se produil-it des échan¬ 
ges continuels d’espèces entre les différents gîtes mudictdcs d’une 
même région. 

Dans quelle mesure des échanges entre deux gîtes madicoles à 
ciiraclèies 1res différents pemont-ds avoir une influence sur la com¬ 
position de la faune ? Prenons l'exemple suivant : le gile 24, dont la 
nappe d'eau est soumise à des variations importantes de débit, est 
situé à proximité de plusieurs gîtes dont le débit de la nappe esl 
constant ; ees derniers hébergent en permanence de nombreuses larves 
de Pericoma rn/phi> larves qui se maintiennent toujours dans des 

(‘I Toutcfui,, l)»'s>|u'ils ko») 1res ;>»i-ie»s cl 00 s'asséchent juinms complcle- 
mont, des Vers, lies Cnislocés, des llytirucoricos cl des Mo!lusi|Ucs i*nl pu ülrc 
iulrinluils par phorésic. 


Source : MNHN X Paris 
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/*iik‘s on IV]iiiiss(‘nv de la n;i|i]>c* madieole rosie liés faible. Pciulaiii 
Innic’ ki belle saison, les imagos <ie ee Psycliodide se répandent à lu 
sin liiee Hii gîte 21 cl y drposenl leurs oeufs. Or, en juillet et en iiinYl, 
c|n;nnl le débit de ki iitqipc du gllc 14 se stabilise. des larves de Peri- 
roiua cri/fltn miisscnl ni grand inmilire dans les zones mouillées en 
liardlire de e a gile, mais il sendile qu’elles ne |mi viennenl jamais à 
l’elat imaginai ; en effet la \ie kimiirc et nyni|ili:ite de l'espèce à 
laquelle elles :i[i|iarliennenl dure plus d’un mois et, an émirs de la pre- 
miére Jitnie qui survient après leur naissanee. elles sont immanquable- 
"ienl emportées jiar le couiunl. Périmant ertjplu nVsl donc pas line 
espèce mlaplée au gîte 24 et ses larves y feraient totalement defan I 
sans la présence, à proximilé. d’antres giles oh celle es]ièee Irmivc des 
conditions de vie des jilns favorables. 

Dans liml gîte madieale, le milieu l’ail doue nu choix entre les 
espèces <|ni sont importées et élimine celles <|iii ne sont pas adaptées 
aux eondilians <pi’i] leur offre. 

L’hubilnl madieole n’est pus formé, coin me l’habitat l’Inieole, d’élé¬ 
ments 1res vastes, mais d’une uinlliliidc d’ilols indé]icndanls. Les ani¬ 
maux de ecs ilôts sont capables de franchir, dans l’air un dans l’ean, 
de courtes distances. 

Les cours d’oun lorreiitiiens. jalonnés de gîtes imidicolcs, ont 
eonstilné pour la ramie étudiée dans eel ouvrage des voies de com¬ 
munication entre des régions très éloignées les unes des antres ; aussi 
la plupart des espèces ciimadiciilcs semblent-elles avoir nue aire 
d’extension assez vaste, t.’esl ainsi qu'en Afrique du Nord les divers 
massifs îmnilagnenx que ]‘«i sisilés ont sensible.I les mêmes espè¬ 

ces einnadieoles. Quelques-unes. toulefois, semblent ciulémiques d’ttnc 
région limitée de l’Alriqne du Nord, mais il esl diflieile de l’afliimer 
dans l’état actuel de nos connaissances ; citons Tluttttttttlca ttlgirtt et 
H crm inné lettebrimsa . qui n’unl élc Iromés jusqu’ici que dans une 
gorge de l’Altas de Jtlida el Teltnalnsmpii.s Thiettcttttntrti connu seule¬ 
ment dans te Djnrdjnra. 

La faune emiiadieole a ésohiê de façon assez différente en France 
el en Afrique du Nmd, car les seules espèces eiimtidicotcs commîmes 
aux deux pays sunl : Dicrantnngiti tjarifirnsis, /). hggropetrica, D. 
riif/ 1 . 1 . Hepttttjgia ptnirlalnht. Tclmttlnscttpns linmstts, Pcricoma (tira, 
P. fat Ultra et Liaiiraliis tdren.s, e’esl-à-dire 8 espèces sur 83. 5 espèces, 
commîmes en Kurope. Alriehnpagan I ri fascial ns, llerminne Darieri, 
II. Marris';, II. g ttlrhclltt el II. triUnettta, sonl représeniées en Afrique 
du Nord par des vurièlês diHcrcnlcs. Notre ignorance complète sur la 
faune madieole d’Kspagne ne permet pas aclucllement d’émeltre de 
■suggestions ail sujet île réplique il laquelle certaines espèces ciinuidi- 
eoles oui passé d’un conlinenl à l’antre. 

Lu Corse possède quelques espères ciinindicotes emléiniqiies : 
lient va aureomttrtjinttltt, lirnades nitjrnuttraln, Thatnnalea tarda et Peri- 
eooifi nrcchiensis ; lonles tes antres se retrouvent en France ; seule 
■ Urirltopagon bilipijgits est commune à la (’.orse et n l’Algérie. 


Source : MNHN^ Pans 
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CONCLUSION DE LA TROISIÈME PARTIE. 


Dons celle cooclnsioii, je ne ferai «| 1 U' sontigiuT tes relations «les 
biotopes «‘litre eux cl avec les milieux environnants, puis indiquer 
quelle esl la nourriture «tes uninuuix nmdicoles el quels sonl leurs pré- 
dntciirs. 

Des influences réciproques s'exercent entre les populations de 
<lenx hiolopcs niiidicoles séparés, mais voisins. :‘i condition toutefois 
qne ces deux biotopes présentent «les conditions «1«* vie similaires En 
eiïel, beaucoup de leurs éléincnls sont des Insecles et sont pourvus 
d’niles a t'étut imaginai ; its sonl donc capables de se répandre sinon 
par voir uqualique. du moins par voie aérienne, d’oii la vaste répar¬ 
tition .sur chaque eonlincnl des especes cninndicoles. 

Les biotopes madicoles ne conslitnenl en aucune façon des milieux 
1 er niés ; ils ne s«int pas scntcinent en relation av«‘c des biotopes flnieo- 
les el des biotopes de ta lerre liiiinidc. mais aussi avec le milieu aérien. 

Des biotopes fluicolcs et «les biotopes de ta terre humide, its reçoi¬ 
vent des éléments minéraux, qu’ils restituent en grande partie. Les 
échanges directs «te population avec ces «leux sortes de biotopes sont 
lien importants et ne sont gélieraleinenl que provisoires. En effet, la 
plupart «les animaux nés dans rhohilal madicole y demeurent pen¬ 
dant leur vie enliêre un toul an moins pendu ni leur vie larvaire. 

beaucoup plus impurtnnls sont l«*s échanges avec le milieu aérien, 
donl les hiolopcs madicoles reçoiveni de ta matière organique sons 
forme de débris pins ou moins décomposés et auquel its la restituent 
sous f«irme il’animanx vivants. 

Les eoaclions en Ire les élémenls d’une mciiir biocénose madicole 
sont essenlielleiuent d’ordre trophi<pie. Les consommahairs ]ir\mnires. 
pour la plupart, tirent leur nourriture «les débris orgnnupies piuve- 
nant du milieu extérieur. Les consommateurs «les «piatre échelons sui¬ 
vants des cvcles hiocénotiqncs sont /oophages. Leur lailtc ne tté]ia*.se 
pas «'ette «les iinimanx «lu premier échelon, ce qui «>st en coiitra<liction 
avec la Ihéorie d’Ki.rov 

Les animaux madicoles sonl siinmis «le façon très ditTévente aux 
atleintes «le prédaleurs de leur propre habitat cl a «les ennemis du 
monde extérieur. Seuls qnekpie.s animaux tvclu>nia<lic«des pourvus 
d’une coquille ou d’une carapace prolectrice paraissctil invulnérables. 
Les animaux eumadicoles sonl menacés, un cours de leur vie larvaire, 
uniquement par les prédaleurs a«piatiqnes de leur propre habitai. 


Source : MNHN, Pans 
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Bcnuemip de larves Ivelinmndicoles son 1 en «mire exposées il élrc cap¬ 
turées par «les ennemis du dehors capables de les retirer de leur hiihihil 
îiqii.iliqiic, ennemis n'apparlennnl qu’il deux familles de Diplcres, les 
Empidldne et les Dnlicliopodidue. Knlin, nn moment d’émerger, tons 
les Imodes uiudicoles, à l’exelusion des Coléoptères, sonl menacés par 
une Ionie de prédateurs aériens sipp;ivlen:inl aux familles les pins 
diverses. 


Source : MNHN, Paris 
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BftsrMÊ KT CONTUSION OliNIÏ U A UC. 


L'haliilal iiiadicnle csl rnrarlcrisé par l*i>] 1:1 issi*nr « 1 «* mi nappe 
d'eau. (|iii ne dépasse pas 2 min ; un admet linilefuis <|iie, dans cer¬ 
tains territoires. elle eut dépassé•eelle épaisseur de faemi très iiitiinen- 
lîinèe. 

La riure de riialiilal ainsi défini ne e(mi]ii'emL semlile-l-il, aucune 
espêee eneène. Par contre, sa faillie en l'eiiferine un certain nombre. 

La faune eneène mi faillie enmadieiile esl remanpiableinent spé¬ 
cialisée el homogène. Il est probable «pie, depuis line é|>(K]iie très an¬ 
cienne. les ascendants des espèces enmadieoles aelnellcs snnl établis 
dans I ‘ h a 1 1 i I : i j madienle. car ces espèces se groupent en un pelit nom¬ 
bre de genres à 1res vasle répartilinn, «pii ciix-inrmc.s appartiennent 
à Irais ordres el à une seule classe, celle des Insectes. Elles ne font 
partie de la faillie madicole (pi'n l'étal larvaire el parfois à l'élal nyin- 
phal. La spécialisation de la faune esl plus poussée dans l’habilal 
pélriniadieiile (pie dans l'habilal limimadieole ; elle esl la plus faible 
dans riialiilal lirvimiadicnlc. 

Si les espèces ciiimidicnlcs aetnetles lormenl un ensemble Irès 
humilié 11 e. elles n'en ont nas moins une double origine, soulignée par 
l'observai ion suivante : if n'y a. semble-t-il, aucune Iransilion enlre 
les larves enmadieoles pourvues de grandes possibilités de résistance 
ail eouranl et celles <pii en snnl presipic dépourvues. Les premières, 
rhéobionles on rhéo]ihiles. ont pour la plnparl ■■ ne respiration mpia- 
li«|iie el (les besoins parlieiihèrruicnl grands en oxygène ; elles des- 
eendeni d'animaux Unicnlcs. Les secondes. limnophiles. uni tontes 
une respiration aérienne cl leurs asc end a ni s vivaient sur la lerre 
humide. Ail cours de leur évolution, certaines espèces flnieolcs on ter¬ 
restres ont pu s'êlabtir progressivement dans l’buliilal madicole, grâce 
à l'anpii.silion de formes ailajilalives <pii rèpondenl aux conditions spé¬ 
ciales de leur nouveau milieu. 

Certaines formes adanlalives s'élcnilcul à l'ensemble du corps 
ou du fimrreau. Elles sont de deux types bien dilTércnls. (îrâee » celles 
du premier type, te corps on le fourrean, moliile, |»eut rester immergé 
en lotalilé on en partie suivant le mode de respiration. (ïràee à celles 
dn deuxième lyjic, le corps esl au eonlrairc soulevé hors de l'enii el 
l'animal peul, eu sc dcplaeanl Irès rupideiucnl. se soustraire à l'oeea- 
sion aux iigcnis défavorables du milieu. 

D’autres formes aduplalivis, (pii se superposent aux premières, 
sont propres à l'appareil respiratoire, (.‘.liez les especes ennindicolcs b 
respiralinn n<pi:ili<pic, l'appareil branchial esl très rédnil, vil la forte 
teneur de l'eau en oxygène Qnanl aux espèces enmadieoles (pii respi- 
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1 <>nl I :, ' r (>| i nid lire, leurs «coussinets i‘('S|ii r;iInircs » on leurs sligina- 
U>s soi il dorsaux, c'rsl-â-dirr localisés dans In jmrtir du corps de i'ani- 
■nnl qui l'ail face à l'nir extérieur. 

(.esl le eus de plusieurs espèces de /Vriccwni (Diplères Psycho- 
(ikIckO cl iVIlrrmiotu' (Diptères Sli’aliniuyiidur ) don! l'appareil |rn- 
•’1 uh , m est niiverl el donl les stigmates puslèrieiirs sonl réunis dans 
»ne eupule mm iinmilluhlc. 

l T ne uduplalion particulière, cunsislanl en un grand dévcloppc- 
menl de lu frange de* soies -.inloiir de lu cupule rcspiraloirc, confère 
{ >"x larves mudienles qui lu possèdeul une indèpendunce 1res imimcn- 
Inuee à l'égard du ïuoleur liinilunl, IVpuisseur de lu nu ppc d'eau ; 
elle leur nermel, dun.s une ceiluinc mesure, de se inuinlenir dans le 
lerrilniee de l’huliilul lirynmudienlr cjiii lui êetiuppe, pendanl les pluies, 
pur suite d'un êpuississemeiil exagéré de lu nappe d'eau. 

Les adaptations dont il \ienl d'être queslinn sonl favorables dans 
IVnseuitife de rtniliilal mudieole ; mais il en es] d'an 1res <pii ne le sonl 
<|iie dans une parlie reslrcinlc de eel haliilal el qui sonl défavorables 
dans l'uiiltv narlie. (’.’esl ainsi que deux genres de Diplères, Pericomu 
cl //ermione, l'enl'ernienl des espères udaplées de façon préfèrenlielle 
à l’un ou à l’iiulrc des (rois habilals seeonduires pclrimndicole, limi- 
■nadicole et liryomadicole ; les espèces de l'un el de l'uulre genre, 
qui appurlienneul au même lype (t'haliilal secondaire, montrcnl 
exueleùieiit les mêmes formes aduplalives, aulremcnl dil fonl parlie 
de lu même forme biologique. f.eri esl d'aulanl plus reinanpiuble que 
les deux genres Perivttma el ffcrmitine uppurliennent à deux sous- 
ordres difïcrculs. 

Quelques espèces ciiiiuidicnlcx soûl dépourvues de formes adapta¬ 
tif es, mois elles se eomporlenl de fueon à èelnipper aux fadeurs défa¬ 
vorables d(* leur liabilul el aux jirêduteurs aériens, soil en se prolè- 
geanl par un fourreau fixe, soi] en se cunlnunant dans eerluins lerri- 
loires favorisés de leur haliilal. t‘ar ailleurs, elles sonl pourvues, com¬ 
me Ions les anlres animaux eiimudieoles, d’njnslemenls indispensables 
les remlaiil eurylhermes el leur prrmellunl de suppnrler. à des degrés 
différents, les variulions quotidiennes liés iuiporlunles de la lempéra- 
lure de l'eau el parfois une furie insolation. Seules les larves des Thwi- 
iwilrn (Diplères ThniiinuJeidoe) se dispensent de Iris ujuslcnienl.s, 
grâce à leur grande moliililé qui leur permet de se inuinlenir cons¬ 
tamment à l'ombre. 

Heaiieoup plus ikiiii h relises <pie les espèces eiimudieoles sont les 
espèces mudieoles I vcliueènes ou lyehomadieoles. Os dernières ajipur- 
lieimenl aux groupes d’Iiiverlêbrés les plus divers. Leur aire écolo- 
gifpie chevauche plus ou moins rbubilul madicole el l’on trouve parmi 
elles Ions les 1er mes de passage en Ire relies qui vivenl dans l’habilal 
■uadicole de façon préférentielle cl celles (pii n’y sonl que des hôles 
de passage. Les représenlanls de plusieurs de ces espèces ne fréquen- 
lent riiabilat madicole (pic pendant cerlaines saisons de l’année ou 
même pendant rerluinr.s heures de la journée, (piand les conditions 
de vie leur sonl, dans eel habitai, imunenlanéinenl favorables. 
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Pour (|ii‘nne espèce lycliumndiculc (misse snbsisler dans ]’hti 
qui nous occupe et lié né fie in - îles facilités exccpliimnclles i|iii y smil 
nlTerles pour les funclinns rfspir:ilciïres„ il faut que eetle espèce pos¬ 
sède les ajustements indispensables l:i vendant capable (le supporter 
les variations de tempérai lire el Pinsol:■ litin. un bien que ses représen- 
Ifints üienl bi possibilité de se déplacer rapidcincnl pour gagner sue- 
cessivemenl. au émirs de lu même journée, les /unes les moins expo¬ 
sées. 

Lu |iInp;ir1 des espèees lychniiiuilicoles sont lotiissenses ou proté¬ 
gées pur un fuiirrcmi. Qnelqiies T unes cependant vivent à découvert ; 
elles sont. Iicuucuop plus que les espèces eumndicoleK. exposées aux 
atteintes des prédateurs aériens. tiVInnl pnilègècx ni |i;ir la forme de 
leur corps, ni par un revêtement. 

Après avili r indique la composition de la faune niudiculc. ainsi 
que les caractères adaptatifs de ses éléments, niais cimsugerons com¬ 
met] l sont réparties les dilTérenles espèces mailieoles dans leur lialii- 
lal. 

La répartition des élèiiienls de la faune lundi eu le est déterminée 
par plusieurs (acteurs. iliuil les |irmci|iau\ sonl : la vitesse il 11 cou¬ 
rant, la plus ou moins grande \aii:iliililè de celle-ci el la température 
de l’eau. 

Pour rèsisler au cnurnnl. les dilTérenles espèces madieules oui 
des possiliililés liés inégales, qui délerminenl au premier chef leur 
répartition. Les espèces rbéophiles ou rhéubionles penvenl se mnin- 
lcnir dans nue grande partie des territoires qui deviennent fluienlcs 
pendant les pluies. Quant aux espèees liinnophiles, elles y sont forl 
menacées ; quelques-unes toutefois, dont la respiration esl nniqnciiiciil 
aquatique on qui uni des ftirmes adaplalives jiarlieiilières. peuvent 
demeurer dans des zones lirvumailietiles de ces lerriluires. 

Comme nous l'avons vu. presque Ions les animaux madieules snnl 
enrylliermes. mais à des degrés dilïérenls suivant les espèees. La lein- 
pératnre de l'ean constitue un laeleiir limitant pour chaque espèce. 

Certains laelenrs d'ordre chimique agissent aussi sur la réparti¬ 
tion d’nn petit nombre d'espèces inadicoles el de façon différente jiiiiir 
ehaenne de celles-ci ; ce sont en purlicttlicr la lenenr de l'eau en bicar¬ 
bonate de calcium et sa lenenr en matières organiques. 

La nourriture ne semble jouer qu'un rôle très airessuire dans la 
rèparliliun des consommateurs primaires de la faillie uiadieole, de 
beaucoup les plus nombreux, car, et c’est ce qui distingue l'habitai 
mudicnlc des autres hululais aquatiques, elle est fournie essentielle¬ 
ment par le milieu extérieur el de façon assez homogène. Ces con¬ 
sommateurs primaires, surlnul suprophuges, sont pour lu plupart des 
* brou leurs » el lies « mangeurs de stibslral ». Si l’on 11 e lient compte 
ni des Hydraeuricns, ni des Crustacés, qui jnitenl un rôle peu impor¬ 
tant dans l'économie des biocénoses étudiées ici, les animaux madi- 
coles présentent une étonnante uniformité de taille, les Insectes zooplia- 
ges n'êtnnl pas plus grands ou étant menu- plus petits que les jiliytu- 


Source : MNHN, Paris 
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pliages cl les saprophuges » la lin de Itmr vie larvaire. t'.eci esl en con¬ 
tradiction avec lu théorie (I'Ei.ton. mais sc* justifie, les dimensions des 
animaux nmdivoles (Muni limitées par l'épaisseur de leur habitat. 

Pour terminer, si nous voulons dégager l'essentiel de ces conclu¬ 
sions. t'hal>ilal madieole offre comme avantages à sa population une 
nourrilure abondante en même temps que des facilités exceptionnelles 
pour les échanges respiratoires. Mais en revanche tes animaux madi- 
eoles sont mat protégés contre l'insolation cl l'élévation de tempéra¬ 
ture cpii en résulte, contre le danger de dessiccation et contre les pré¬ 
dateurs aériens. Sentes des espèces de forme particulière on pourvues 
d'un abri protecteur sont uniquement xiadieoles ; d'autres espèces ne 
présentant aucune forme adaptative en relation avec l’habitat madi- 
cule cohabitent avec les précédentes, mais leur vie est particulièrement 
menacée et leur aire écologique s'étend en dehors de l’hahital qui a 
fait l'objet de ce travail. 


Source : MNHN, Pans 


!-. VAILLANT. 


REPERTOIRE DESCRIPTIF DES BIOTOPES MADICOtES ÉTUDIES 
ET DE LEURS BIOCÉNOSES, 


l’uiir l'inlrudllrlidl) de ci- ré perti i‘ire, le lecteur est prit- de se lepurler 
lu p. 24. I.i‘s abréviations utilisées sont indiquées |i. 9 et 10. Le Icrlcnr 
I roi i vï r:t 1rs noms d'ailleurs des espères citées dans « Flore cl fini ne aqua- 
liqnex» |i. SCI et suivantes et il. 28 et snivanles. linlin les noms (Tailleurs 
îles espèces citées dans « F a line enimiiensnle lerreslre » snnt indiqués |i. 12!) 
et snivanles. 


I. FRANCE CONTINENTALE, 

dile 1 : Cllaeier de Très dan ne. dite 2 •, C.ol du dalibicr. dile 2 : 

HiMManc du l.autarel. dile l : Cliiilet .lean-didlel. dite 1 : Villar 
d'Arène. — dile (i ; dalerie do (iiuiuLCIul. dile 7 : Ruisseau de la Fayolle. 

dile 8 : Sainl-Xmer du Munclierulle. dile 9 ; Cascade de la Bartlic. 
dile 10 : Rc sse-e n~C. h a m l c sse. =- - dile 11 : C.asciiile de Vaiieuux. - dile 12 : 
durges du Rruyanl. dite 12 ; Cornes d’Kngins. dite M ; Case a de il'Kn- 
I laitues. dite là : lintruigiies. dile l(i : Sainl-,Nectaire, Suuree l'upuii. 

dile 17 ; Siiinl-Xecluire, Source des Sa)s, dile 18 : Curene. dile I!) 
La Vierge-Noire. dite 2tt : Le Cliiiruieyran, Station 1. dite 21 I.e Chur- 
meyran, SI al ion 11. dile 22 : Claix. dile 22 : Dumêne, slutiiiii I. 
dile 21 : Domène, sluliuil 11. dite 2.1 : Sassenage, slalittn I. dite 2<i : 
Sassenage, slalion II. dite 27 : Kainl-Murtiivlc-Vinciux, slaliuu I. dite 
28 : Saint-Marlin-le-Vinmix. slaliuu II. dile 29 : drenuble. dile 20 : 
Vallon uhsetir. dite 21 : Niée. 


Gîte 1 : Glacier de Freydanne. 

(Aljtes Massif de lîelledmine) A ; 2.1IHI ni O : SW 1) Il : 1.1 ni 

S : gneiss acide Rucher siiiulaiil situé eu hurdure du glacier et au 
dessus d'un névé. L'eau qui nourrit la nappe niadieide sort d’une feule 
de la ruche. I.e 21.YII.19I8 à 11 h ; TA : 12* ; TH, : 9\1. dite unique- 
ment pélriiumlii-ulr. l'.uu vert lire végétale furniée de Dialiiuiees. 


FAl'NL Agi \Tigi K. 

l)iPThiit:s : OrtlKirladiin.'ie (1,1 I.) Thuamalm major (2 l.j. 


F.U'NK COMMUNS Al. F. TFUHKSTRK. 

Ae.ABiliNs : Cult/ploslointi t\r palpe. 

C,Kl.],l'MiKd.Ks : Hiituatobryn ipihiqarhnriilu. 


Source : MNHN. Paris 
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Gîle 2 i Col du Galibier. 

(Alpes Massif du Rchinix) A : 2400 in - O : S - I> H : 0,5 in -- 
S : grés du Tongrieii-I’rhdionieii L’eau sort de fentes de la mdie ; 
son débit est cons]art! Zrinr liniimailieole 1res réduite Ce gite esl 
recouvert de neige an moins fi mais par an - Le 14.V11I.1951 à 12 11 15, 
l'ciiii, au sortir du rue. êtaij à 10‘ ; TA : 17" ; TE : 14",5 ii 16",5 ; 
pH : 7,« ; Ca : 31 ; M« : à ; MOae : 0.1 ; MOal : 9,8. 

I AI NE AQIJATIQI'K I.E 14.V111.1954. 

Zone pctrimadicole. 

Myiiiuc.wiikxs : Pttnixopsis cttrvifrom - Pattisns clypeotalus. 

Tmciun-Tfiuîs ; Httlexttx sp. (RH 1.) (‘). 

Du‘Tkhks : Dirrttttnttttjitt Slrobli (9.8 I.) — Orllnicladiinae (Il I.) Tliiiu- 
tttttlnt tptlUtienttxix (2 I.) Herntiotte partlalina (0,5 1.1. 

Zone bryomadicole. 

FLOUE. 

Moi ssks : Pltilottttlix rtilrttreu Selipr, /fri/niii sp. 

FAl’Nli Agi'ATTQITs. 

Hviiiiaiiauihns : Pttnixupxis cttruifrottx Pttttixt f.s rlt/peoltiltis. 

Coi>i;i‘«i)hs : llrt/onttitplitx Xsehokkfî (11.). 

lln<TiiUKS : Dirnmiiinniti Slrohli (0,3 1.) T (pu lu .Y ielxrtti (1,3 l.n.) Dyx- 

t'ttatptorltttlitix htittiitttltts 1H 1.) Ablttbtxtntjitt sp. (H 1.) Ilertitiotte 

pitnhilinn (2 1.). 

I ; At'NE COMMENSALE THMtKKTHK. 

Crn.i.sMitm.Ks : IstAtttttttrttx ttlliroltt.s. 

I)ii‘ri:in:s : Te triturent ttutrtilipt'ttttix Pttnteetjpleritt ttit/nt Mirrupxerlett 

ttlpit-bltt Mtiluiitti ttpprtttliniltiltt - Phaeultttliti ittennis tteryett- 
st«ttnttitt tttottiittm H. tttnlipex vue. latttureti Spltt/mlttrstts ttrt/tjrtt- 
sltittttts 1 1ftlrlertt ulbiseltt Xttpaett Htettle. 


Gile 3 : Ril-Blanc du Lautaret. 

<AI]ics Massif du l’elvuux M un Ligne du Conibeywdl A : 2200 ni 

O : N 1) Il : 2 tu S ; granit du l’elvwix l/cnii île ce gile 
pruvienl du lurrcnl. le Hif-Blane. ipii c.sl alimenlé par plusieurs névés 
Le débit est très variable Le l«.LYI9â2 à 15 li ; TA : l()",5 ; 
TE : S* ; pH : 0,8 - Le 4.V11.I951 ; Cl : 0,7 ; .VO= : traces ; SO< : 
Iraees ; ('.a : 3 ; Mg : 3 ; MOae : 0.2 ; MOal : 0,3. 


(') M. le D’ W Dohi.br del. 

MéMoines i>r Mrsé.iu. Zoologie, t. XI II 


Source : MNHN, Pans 



1.V4 


!■'. VAIU.AVr. 


PKOHK KT l-AlMi, Agl'.vriQt'KS Mi I. VI 1.1952. 

Zone pétronadicole. 

: Stanronei» ultlttsa var. lappiuiicit (H.) Drntirnla tennis \ur. 
frigititt (AC.) CgmlteUa tteulrirosti C. parmi (AC.) C. alpitta (U.) 

binaitttlit perptfitiUti (AU.) .V. rrt/plareithttla var. ttenttltt (H.) 

A', brgophila (Iflt.) - Crratouris ttrrtts (K.) Mrridittn rirntlare (H.) 

Ettuolia tliodoti (H.» Xilzsrliia xi anal a (K.) ,V. frttslttltttn 

Dittlotuti Injrmatr (AC’..) /). hiemttlr var. niexotlon (AU.) .1 rlntiiulhes 

minniissiititt (AC.) A. uiiualissiaia var. rrt/plotrphalti (AC*.,). 

CiniYs<)NiYi.ÊUK : Il ytlrnrtts fort i<In. s'CCCC.). 

Cmi.okopiivckks : Ocftafititiiitiu sp„ stôrilx* (II.). 

■] r««Hi.wi»i:s : Crettubiti alpitta CVII 11.2). 

Tihchoptéues : 1 larve indélermmalde (Vil). 

Diptêkes : Dirrattola ttlliroltt (VIII 0,2 l.n.J. Diantesa parmi (VII (*, ; VIII 
C ; I.). f). lutitarxis (VI11 C I.) Dytteamplwltulitts dissipants (Vil C ; 
VIII AC I.). Thttiimalcit l-regt (VU 0.5 1.). T. uuijor (VIII. ; VlU O.X 
I.). Alalmtla 11 p peintiriitutu (VII H I.), 

Zone limimadicole. 

DjATffMh hs : Slephtatutliscas ttslrttett (HH.) • (.'y tu bel ta al pi t ta (CC.i 

uettlrtcostt (C.) (.'. ttritlrirosit var. tannin (AC.) panai (C.) — 

C. yrttrilis (AH.) iletmira yrattulala (HH.) il. lUteseattu (H.) — 
üeridiou rire alun- (C.) - X tut ira ta perpttsilla (C.) — X. roiiteiula fo. 
bireps (AC.) .V. rot tient lu type (H.) .V. mitlica (H.) X. meiiiscn- 

Itts fo. (AC.) X. tnitntscttltt (H.) - Dca tir ata t ruais var. frigitla (C.) 

Sltuirottris oktasa var. lappatüni ? (AC.) — S. anceps Ut. littearis 
(H.) Euttolia 1 truentfitu (H.) E. tlwtlutt (H.) - Dittlotuti hieiaatr 
lype el vm. niesotlott (C.) Certtlotteis amis (C.) - (lorrotiris pla- 
realttla Ci. .Irhuunlhes t(iiicrolala (AC.) .1. tnittiilissimtt var. 

erifitturephalu (C.) .1. iniiiitlissiiaa lype (C..) .4. mirntri-pltala 

C. brgspltila (AC.) Coiuphtutrttm pitritnltntt (H.J Pittttttlaria b a real i s 
(H.) /'. iulen-tt/tla ( H.l P. lata vsir. Ilturitignini (11H.) Xiltst ltia 

friistulinu (AC..1, 

C((hvm)piiyi.kks : llydrnriis foelitlus (C.). 

IIydiucaiiikys : l.rberlnt I a b r rasa (VU C. ; Mil C.) Mrarlitles itttyinalix 
(VIII AC.). 

Ci(i'Ki<DiJh.H ; lirtfonttuftlttK litcco/tltilits (VIII AC..) Ili/puraiiiphts Hrr hait 
(VII AC. ; VIII AC.). 

Coi.KKPTfeims : ,Wr«c)<’/«/(Aftra.s yturintix (VIII H i). 

I)»«TK«KS : Dirntttttltt allirola (VII (1,5 I.n.) Dirrauatttifiu Slrobli (VII (1,8 ; 
VIII 0,1 ; I.) Diimirsn parait (VII C. ; VIII C’,. ; I.) Prnrtaini ttlljeala 

(VII •! ; VIII 2,5 ; I.) 77uniiii(i/rn ta a j«r (VII H I.n.). 

Zone bryomadicole. 

Movssks : Crttlottruriut ytanrnin var. irriyntntn Hrynnt sp. Titrlttla 
ttoriiegicii — la plupart des liges reliennent prés de leur base des détri¬ 
tus ; 1rs feuilles sonC (apissccs de Diatomées el parfois d’Ilydnires. 

TuRitEi.i.AïuH.s : Crettobitt alpitta (VII H.). 

Hyorai-.aiiikS's : l.ebertia ttiltcroxa (VIII C.) Mrttclitiex aatpttalis (VIII AC.). 


Source : MNHN. Pans 
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(.«M’ÈiVfiMis : llrgoeaniptiis lucrophillis — llgporiimplus Brehini. 

Cm.KHi'TKHU.s : Atrarletophorns ijluciaiis (VIII R. i.). 

DiI’tkuks : Dirrnnntn altieala (VII 0,5 ; VIII -I l.n.) — Dicnmomyiu Slrabli 
(VII (1,5 ; VIII 2,5 ; l.n.) - T i pu lu goriziensis (VII 2 ; VIII 0.4 ; l.n.) — 
Ditiniesa pur vit (VII, VIII) />. /cmgi (VIII) Dgsramplocladim dis¬ 
xi y ut us (VII) Paraplmeiiorhulins sp. (VIII) ■ - Éiikiefferietla rallies- 
rcnx (VIII) fî. sp. l,\pe loiiijicatriir (VIII) £. bauctrica (VIII) - 
sp. (VII) (en Ioui 121 I. el n. de Cliironomidac par 4 dm 2 en VII cl 
213 en VIII) Thuuniiden major (VII R n.) — Atalanta uppeinliriiliila 
(VII 0,2 ; VIII 0,9 ; l.n.) Alalantinè (VIII 0,2 I.). 

EAI’NK COMMENSAI-I: TERRESTRE. 

Cm.i.hMiini.Eh : Agrrniu hidcnticnlnln (VII) — Pseiidisotonui seuxibilis (VII) 
t s ut oui unis ait Irait « (VII, VIII) — t. puliistris f. maculaia (VIII). 

C.ni.Éni-rÊni-.s : Xeltrlaln tatirollis sp. supiiudiiie (VIII) J. este va lotiffi cor¬ 

nis (VIII). 

Dii’tkuks ; Bergenslaminiii nnitipes var. lantnreti (VIII) Chitirwedipsia 
idticolii (VII CCC VIII AC.) Phneobuliu inermis (VIII) Eucelidin 
Escheri (VIII). 


Gîte 4 : Chalet Jean Collet. 

(Alpes Massif de Belledonne) A : 1.90(1 ni O : AV ü - II ; III ni 
S : mk'ii.sdii.sk’s quarlzonx — I.’can provient d’une source, mais le 
dèliil n’en esl pas in ni ns assez variable dans la zone pèlrimudieole 
l.e ni le esl leemiverl de neige Irui.s ou <piatre mois par an Le 
IX.IX. 1952 à 13 li 30, TA ; 0\. r > ; TE : G" à G",5 ; pH : 0,9 l.e I4.VII. 

1051, C.l : Iraees ; N'-’O' : Iraees ; SO 1 : Irares ; Cm : 5 ; Mg : 2 ; MOae : 
0.2 ; MOal : 0.1. 

H.oiu: HT K Al WH AQI ATiyi HS I.H IX.IX. 1052. 

Zone iietrimadicule, 

DiAToMhhs : Triraryrlus riipestrix - Denlicttlu tennis — Cymbella uffinis 
- C. deliriihiln — G. vcntricosn - C. uornegira - C. nlpittu — C. mi - 
crocephah i — C. parmi — C. siininlii — (.’, lue ni s — C. resati C. 
uetguilix Xiniiriitii pcrpusilla X. cryptorvphula lype el vnr. intrr- 
inedin X. conlriilu Syiteilrii nhai vnr. ujegrlignchtis S. niiiptiirr- 
pliiiln vur. inislriiicii Crratoucis amis (C.C.) Diatnnui hiemulr type 
cl vnr. inexialan Pitnniliirht viriilis vnr. rnpeslris Ooinplioiicnni 
longipex vnr. ininitana fo. suer ira — Anamoeoucis exilis Aelnian- 
thés [lexetla .t. liuearis - .1. niirrurephula A. minnlixsima 
Caloaeis al pi mi l'mgilaria hreuixtriatu b', piuuatn Rpithrniiu 
Mnclleri — Cuvconris plaeeiilnlu. 

MvxoPHYcitiS ; Glaticocgslis itoslochiiieurnni, forme (AC.). 

Cnuinni’uvi.KKS ; Spirogyru pur onia (R.) - Z;/i/iicm« sp., slèrile (CCC.) 
Oedogonium sp. (R.) — Xetrium il ig il ns (CCC.) — Closlerinm parvuluiii 
(R.) - C. a rit tu ni var. variahite (CC.) - Cosinarium tetraophtahnnni 
(C.) — C. h ol mien St var, inlegritm (AC.) C. Liindelli vnr. cllipticinn 
fAR.) C. riiciirbitiinim var. tninor (AC.) - C. Sporlella (C.) C, 


Source : MNHH Paris 


V. VAII.I.IXT. 


l.'lfl 


l/lraophtalninm ((!(!.) .S/ un rosi ni ni llerinti Sre ne désunis sp. (H.) 

Peilinstrnm inlei/rain, lorme K!.) Oocpslis rnpeslris ? {AC,). 

Hmzui’oui-'s : le 18.IX.1952 : Hiii/lmdnt .sp, lHRj Xehel» >lr ni islam» IV'/i.ïoI 

(H.) — Diffliii/i» oblnDffo K II mil). (AC.). 

Tl RiiËi.LAitiKS : Crtnobi» »lpin» (VII AC,.). 

UvnRACAKiKNs : Pnnisupsis ni roi Iran s 1VII |{,). 

iTuciuij'TfeHKs : Dnisns sji. C) (VII II,'J I.) Sluehibi» Mosetpi IVII 1( 

I. - IX 1.2 I.). 

Ooi.koptkkk.s : i.imnrbins triaient etlns ll\ |{|(. i). 

DiptAkka : Dirruiitiinifi» Slrobli ( V111 11,1 I.) Meiyhopoip») ulneobilin 
(VII M I.) (ioininiellu hoimrii’o (VII AC I.) Di aines» paru» (Vil 

H I.) Dix» sp. (VU 1( 1.) Thainnaleu iiinjnr (Vil 0,5 ; VIN <1.1 ; IX 

II, 9 I.) I.ipour uni yiuurysrrns (VIII M l.n.) tfcrmioii» Pandrttei (VII 

II.S ; VIII 0.4 ; IX 2 l.n.) Mohiut» opprndiriihda (VN M 1.). 


/itiu 1 limimadicale. 

Riatjimki-s : Cipnhell» < te lirai nia (CC.) C. alpin» U, mie rnr y pliai» 

(!. Cesotii — iiornei/iro C. ucf/uali s (l. similis (!. I revis C, 

panai C, as per» Dentieiiln tennis Tylriirurlns ni peut ri s ICC.) 

Artnuinlhes fie.relia Aniniioconeix zellensis nar. linearis .1. e xi lis 

G oniplioiieino iulriruliun viir. pu mil» ri lypr (l. lotu/ipes var. inon- 
liiim fo. snerira (Jahinris alpiua Xaniriila perpnsilla ,V, erj/pl»- 
eephnlo lipilhnniit Mnelleri l\ ni toi in »rrns H. pratrnplo var. 

inflald - Dialoin» hinnsle Iy [ir- e\ \ur. inesodon - ■ Piinnilaria (jrarilti- 
ma — P. uiridis var. rnpesiris Diploneis ooalis Vrtupiaria brr- 
nislriol» Metusira roeseana Ceratoneis omis Ivjie l't vnr. lincuris 
—- Slanroneis oblnso Xilsehia aiii/nsUita va r, arnt», 

MvxiiPiivciiKs : Calothrix sp. (CGC.) .S cijtonema sp. (CGC.) Stif/onmiu 

sp. (frufpuenls). 

('.in.fl riipiivrAkk . Oedoffuniiini sp. (M.l Cosnxnrinm lelraopldiilnnnii (G.) 

- C. Iiofiitirnsy var. inin/nttn (!, Iiornaooiiense (M.) • C. speriosnm 

(H.) .S tonrnstrinn iltrinni (11.) Pe>ti»strntii iiilyprnm (Ail.). 

Kiiiznwini-.s : Ileleuplera pylrirol» (11.) Dif/hu/ia sp. (M.) .ImMi’sp. 
(débris) (RH.). 

()uofii:iiKTi:s : I. uni brie ns sp. (VII R.j. 

(IvonAfAiiniNs : Panisapsis nirnifrons (VII AG) Leberli» tu lieras» (VII G.) 

/.. linrala (VII 10 Panistts ehjpeolatns (VII RR). 

Cm’Éi'ODKS : Uripir uni plus brgobutrs (VII) Itri/oraniplns 7.selwkkei (VII). 

Cjiikiiptêiiks : Limite bins triinyatelliis (IX M i), 

DiptAiiks : Diertwotnai» Slrobli (VIII <),.'> 1.) Oriinnn/a ait ni mil» (VIII R ; 
IX 1,1) I) Tipnla snbsiijiialo (IX R I) Palpomijia alliruln (VII l.n.) 

(.‘nliroiries tjrtiyilipes (VIII R I) Abbibesini/i» sp. (VII G I) (ionn 
niella ban» rie» (VII Ml) Pnieom» In ri fin/» (VU 0.1) ; IX 1.2 I) lln- 
iliione loenples (VII l),:i I). 


Znne bryomadierdr. 

Zone A - en bordure ilr In ■/one prlrimsidiroh' vitesse du rouennl 
.supérieure il 2 cm/sec : 


(•) M. le 


\V. Dt'ou ka ib-l. 


Source : MNHN, Paris 



KKOHKRCtlKS SI II I.A Mt'Ml MAOtCOLK. 


IA7 


■Mnt’ssiis : Cnitaueinon t/lnnnnu var. irrigutmv Certaines tiges mil uni' 
couverture d’Algues analogue à celle île lu /ont’ pétri in ad ic file. 

Tuittti-.i.i.Aitiiîs : Cran tibia alpina (VII AC). 

lIoi.Kiii’TKiii'.s : .{trarti’laphorus glaciaHs (IX B i.). 

Dii’TÈiiii.s : Dirratioln snblilis (Vil 4 l.n.) Tipiilu i/oriziensU (VU 1.2 1.) 
Diame sa puma (VU, VIII) I). .sp. (VII) - Enkiefferiella sp. ilelrioc- 
tirnws lujyropelrirns (VU) Discaniploctadiiix sp. (VII) -- Uiiinaphifcs 
lirolout/tilus (VI11) Parapluieuoetadivs impensus (VIII) P. sp. (VU) 

Hheorlhoclndiiis Dorieri (VU) — Tanytursns sp. (VIII) (en ton] «9 l.n. 
rie Cliironomidae par 4 dm 8 en VII et 91 en VIH) Periroinn nifitpiiselti 
(Vil 121 l.n.) - Afahinla appcndiculata (VII 0.5 1.). 

Zone B en Bordure de ta /.«ne limiinudicnlc vilesse fin en ni 1 mit 

inférieure à 5 nnn/see : 

Mfit’s.srs t : i'isxitlens tidiontoidcs (.‘iinipyliinn xteUatiiiu Mniimi spiuo- 
sinii H thulia acuta. 

1 ll'tPATfyi'l-'.s : Plagiorhila tisplt-ninitlrx P rai s si ti qnadratti. 

(■.ouverture d’Algues analogue A celle rie la mine Iiiiiiinufticole. 

I.a faune a(|iiuli<pic renferme tnus les éléments signalés pour la faune limi- 
nunlicolc. à l’esccplion des Bhizopodcs (non éhidiés), de Limiiebins 
InincuMtm H fies larves de Oriivnrt/ti tdtennata. 

KAl'NK COMMENSALE TERRESTRE. 

Coi.i.KMunui.s : Uolotniint/t ntt ira! us (VII. IM Tonioirrns flanestrns (VIIj. 

Dii’tkhks : Tricyphoun tilticohi (VII) Porricoiulylii s]i. (VII) Phacn- 
biiliti iitrmiix (VII C.) Cliainttcdi psitt allicnlii (VIH K ou lurziu lihielln 

(IX) K. pire train (VII). 


Gîte 5 : Villar d'Arène. 


(Alpes Massif du Pelvuux) A : HitM) m — O : NE I) H : Il ni S : 
scliisles linsitpies — Siibslraluin en penle (10 a 15° avec la verticale), 
sauf en ipiehpie.s aires Irès rétlnilc.s. Nappe madicolc alimenlcc par une 
source Le KÎ.IX.1952 A 19 11, TA : 9°5 ; TE : 7°(i ; pH : 7,(1 Le 
5.Vil.1951 ; r.l ; 4,5 N 2 O s : 0,5 — SO* : lit) C.a : 72 Mg : 12 - 
MOac : 11.5 — MOal : 0,2. 


FLORE UT PAI NE AQUATIQUES I.E 5.VU.1951. 

Zone pet ri madicolc. 

Uiatoukks : <'. t/m ha lia deliratutn (AC.) - Cestilii (B.) - C. mirrnrcphtda 

(C.) C.' nffinis (AC.) C. <instruira (B.) - C. ftnsledlii (R.) — C. 

parmi (AB.) - C. fa rnis (H.). — Dialoma hiemalc var. mesodou (RR.) - 

Dentimla tennis var, friffidn (AC.) — Telriicydns rnpestris (RR.) 
Ennotia areux var. fallax (AR.) -— Maniai la seininalnm (R.) — V. crypto- 
cephafd var. nenefa (R.) — <V, mu!ica (R.) — Gomphonema paruiiliim 
(M.) — G. intricalum var. pumiln (AR.) — Me ri dion (‘irriilare (R.) - 
Arhnnuthcs flexella (AC.) .1 brijophiln (R.) -- A- miiinlissima var. 


Source : MNHN. Pans 


I - . VAILLANT. 


rnjploecphitla (Rj Sijnedru ampbieeptiola (AH.) .S. oui phirrp halo 

var. ilustriacn (AH.) Hpitheiniu oraux var. ulpeslris (H.) Diphntris 
oualix (AH.) lihapnlwlia luinillelu (AH.) Pitiinilurin graeilliuui 
(HH.) Xilzrhin siniiulo (HH.) Cnloiieix atpritris (HH.). 

Mv\in*mi:Khs cl Cni.nitopiivr.ns non êUidiêvs. 

l'i nitKi.i. vittKS : (ireiiobio ulpiuu (0.2). 

llvmtAfiAiuHvs : (0,5). 

l>i*iii':Mi ; .nK.s -, Il ne lia I. qemelhta (0,2 I.). 

IN.ècdi’trrks : Xeiuorn sp. (H U. 

T«u.iioi'TK«ts : Il oie sus .sp. (0,2 I.) (_ ‘ l Tinoitrs Xellen (1,5 I.) 

CnM-:nPTKitFs ; Limuehias iiiliiluloiilrx (0,5 J) l.aeeohius sculelloris (H il 
I)rv«ipi«lr (H 1.). 

DifTftilKS : Dirrniioiiiyiu Slrubli (0,1 l.n.) Si tut ilium sp. (l.n. 1res l«r«- 

lisres) Atrirhopiu/on alueolotux (2„ r i l.n.) Diumeso hitihirsis (I.) 

/). Striubueeki (I.) liuilorlglwlioliiis sp. (IX l.n.) Tunylarxienx 
(larves InrstlisiTs «lans iiîits vrriicsiles rn Imil 8 larves <lr C1iir«in«i- 
iniiliir par I <lni s ) /)i.rn .sp. (0,3 l.n.) Thtuuniileo sp. (0,4 1.) — Péri - 
romtt trifuxeialn (0,2 I.) Ileruiiour panhtliitu (0,3 1.). 

Gasthkpo ni;.{ : I.intttaeu Iriiiirulnlo (0,3) Cnhnnelhi itinrualu (IL). 


/«me limimadicole. 

Diatomkks : (Jqinlietla alpin» (AC..) uiierarephaltt (C.) C. lue nia (H.) 

- C. pariai (AC.) C. Cesalii (AC.) - <‘. aequo lia (AH.) C. délira- 

IiiIii (AH.) /)iploueis otodix (AH.) Si/iiedrii amphirepfuthi var, twx- 

Iriitrii (AC.) Telrucijrlux rupestria (H.) Hpithemiu arqua var. al 
peslris (AC.) Xitxchiu xiutudti (AC.) ,V. umphibia (H.) Ilhnpii- 

lodia purtdlela (AC.) litiiinliu «rnis var. fultax (AC.) Aelliitiuthrx 
flcxelln (AH.) .1. iniiiulissiinu vur. rrqplorephiilu (CO.) Druliriilti 

leinils var. frii/idu (AH.) Xiiuirulu hri/opliilu (H.) .V. perpuailla (H.) 

,Y. rrqplnrephulii (AH.) Ctotnphoneiiui iiilriciilnni vur. pnniiln (AC.) 
(i. ronstrirloiii (H.) (i. profile (AH.). 

Myxoi‘ii\tkks et Cin.oitupinnFFs non élu«Iiées. 

Ougiichrte.s : liiseuiellii lelroeitro (H.). 

IlvniiAr.AitiRNS : Pauixupsis rurnifraiis Pnnixiis rli/peotatus l.rhertia 
(lepressustrialü ■ I-. gu II al a Tarrentirota proirrinuhotlo Pellriu 

Mruzeli en moyenne 2 Ihilrsiearirns par I «Im-. 

(>n‘i;iv«i]KS ; Hrtjocampttts Zxehokkei (AO. 

Gammaiwkns : Gain miiru s pitlex (0,1). 

Pi.écoi»tèiie.s : Semtirn sp. (H I.). 

TRidiiiPTÉnEs- : Tiiiorlex Zelleri (0,1 1.). 

G«ii.(v<iPTfe«EX : Mnirlelopluirux y la ri a lis (HH.) l.oreohiiia snilelluris (0,2 i) 
Litnttehins ttiliduluidex (2,3 i) Dryiipide (H 1.). 

1>ii'Tk«r.s : Dirromanj/iti Slrubli (0.8 l.n.) Orimurga nlleiiiialo (0,7 l.n,) 
Alriehopof/oii alueoliiltts (H. I.) Poliioinqiu oit indu (1 1.) Culieuiiles 
graeilipcs (H 1.) - Tanvlarxirns (0,7 1.) Dira sp. (0,2 l.n.) -- Peri- 

eomtt tri fox ciutit (R 1.) • llenninne purilulitia (O,, 1 ) 1.) Tohiiiius sp. 

(R 1.) Kottutrziit libiella (0,1 1.). 

(iAXTwipnnBs ■. l.iiniuieu Intiiriilulii (0,71 Coliimella iiiornato (0,2). 


(•> M. le O' \V î)«H<Rn del. 


Source : MNHN, Paris 


KKnnKitriFKs st u i.a paink madh.oi.k. 


Zone bryomadicule. 

Moissi.s : I Ire pan ne lad iu s iiileeuiedius //ri/imi affine llryinu sp. 
Philnindis rnlriimi, 

Ti'iuihi.i.tiiifts : Créa obi il nlpiini (0,9). 

Oi.iiwiüiiôtkn : liixeiiieUu leirneilrn (0.4). 

Il viiiiacakikns : (1,5). 

Oii’Ai’ouits : liryormnptm Xsrhokkei. 

(iamsiahikns : Gttiiuniiriix puleæ (0,,)). 

l‘(.Ki:i)i>TKniis : Xemnru sp. (1 ].). 

Tim:ifiM’TK«Ks : Il niants .sp. (0,2 I.). 

Oii.AiirrAiiK* : Alriictelophorus gltieinlU (H i) I.accobins sriitrtlanx 
<0.8 I.i.l Uinnebins iiilidiiloides (2 i.) — Dryopides (1,5 I.n.). 

1>m>ti':iiks : Dicnnminifitt Strobli (H 1.».) ■ • Cttlicoides gracilipes (0,3 I.) — 
Pnlpomyia ali i coin (2,5 l.u.) I.imnophges prolongatus — En bief fé¬ 
rir l!« sp. (ci) fi>iiI 2 larves île Chirononiidae par 4 dm 2 ) llennione 
pariliilinn (0,0 1.) Ttibiiiius sp. (R 1.) Komnrria UbieUu (R ].). 

O \NTHDPf iDF.s : Coliiiiiclhi inornata (0,3). 

h'ACNIi COMMUNSAI.K TElUUiSTMi. 

Ci)i.i.h.Miîi)i.Hs : l.sotomimn nllirohis (VU), 

Cih.éi)i>tkhi:s : Peryphus geniriitutus (VII) Leslena monticolu (IX) 
Alhetu hyyrolopora (VII). 

Dii’TÉiies : Àiiilania appanlicnlalii (VII, VIN) — Ilerijenstainniiii ninliprs 
vui'. tinitnrrti (VU) nolichopns iiiii/ii tains (VII CC.) — f). meliiito- 
/iii x (VIII) Herrijstomus inorintlns (VU) Xiphandrinni nlboinu- 
lulntinn (Vil) Tachytrcchiis trnnsitoriiis (VI11) — Campsirnemtis 
nmbrîprntux (VII t’I Vlll CC.). 


Gîte 6 ; Galerie du GrandClot. 

( Alpi-s Massif ilit Pci vaux en bordure de lu mute île Bourg d’Oisans 
:'i l.u Urave) A : 1-100 id — O : S — D — H : 1 m — S : schistes gra- 
niti.sès lA-nri sort de fentes île la roclie -- Epuis dopai calcaire, 
friiilili- en surface, dans la z»nc limiinadicole Débit très constant — 
I.c I7.1X.1952 à H) li 30 ; TA : 14*,5 ; TK : 12 dans zones â l’ombrr 
cl 21" iluiis zones un soleil ; pH : 7,9, pour une température de l'eau 
île 12" l.o 12.VIII.195I ; Cu : 15 ; Mg : 6.5 ; MOac : 0,4 ; MOol : 0,8. 

l'I.OHP: HT H Al‘.N K AQl ATIQt liS I.H 12.V11I.1952. 

Zone pétrimadicole. 

Uutiimrks : Xilrxehiu sinnntii X. itentieiilatii Ximirulii rryptorephnlu 
X. contenta fo. biceps .1 lustoyloin Griivillri Gomphonemn intri- 

riiluni var. piunihi — G. gracile — linnotin nrens — E, prnerupta - 
Priniillaria brevistriida — Caloneis alpestris — C. bacilliim var. 
Ci/nibellu déliai lu In — C. alpina — C. Cesatii — C. aiislriaca — C. parvu 
- C. Inevis — Synedm ulnn var. oxgrhnnchns ~ S. amphicephnla var. 
aiislriiint - Telrneyehis rupeslrix - - /tnomroneis enlis - Drnfirii/ii 


Source : MNHN, Paris 
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Kill 


Irions Khopidoiliu porollrln Aeiiiitiulbes flnelln .1. Irioodis 
A. minnlissiinii Gertilooris tirais Epilhania Mnelleri K. ori/iiv. 

Mvxjjpim'.rêKs : St'jjloiirniu s]>. 

(’.m.oiujpin j.pks ; Xtff/nrnio sp., stérile «Hî('.l <Josnoiritiio holniieitse \ur. 

il 11 af ni ni (K.) - C. Afteeiutut» (K.) lueur (U.) (', Hufnjlfs. tortue 

(KH.) Petliuslruin inlrtp-oni (HH.) Ourj/slis soitloriu, tonne (H.). 

Hoizm’Ohfis : Trinemii iiiirhi’lj/s (IX HH.). 

Tu««km.ah«!.s : Crettobin iil/iitni (0,2) très In/alisK. 

Pi.hj:i)I>tkhfs ; Xetnnr» s|i. (1.). 

TfttCllUPTfcHiîs : T ii mite.i Xelleri (1,1 l.l Slaelobitt F ni uni et hi (1,2 l,n,l 
S. Muselai (13 l.n.l WonnnUliti s) j. (H I.). 

Cni.frjf'TAiihk : i/luhulux (0,1 I 0,3 i) Ltircubius seulelltiris 

(0.4 i). 

Dti'TRRHx : Dirruiioiuffiu Slrnbli (0,7 I.) Siinitliiiui sp. (larves nmiilireMses, 
mais très localisées) A trie impôt/un ulnroliilns (K I.) - (lotoioiellti 

biimirieit (0,X I.) Orllmcladiinaj' (0,3 I.) Thiimmileti Ver mW (0,8 I.) 

Prricomn rrijpln (K 1.) tlcnnioue pari ht lino (1,1 1.) //. /Ji/f/- 

iii tien (0,2 1.). 

(1asthjji>oij<:s : l.imonea trnnailulu (0,1). 


Zone limimadicnle. 

Diatomées : Xilzsehitt siniiohi ,S t/netlrti iitini var. oxi/rhipirbns S. mn- 

phicephul» sur. intslriiirn liliupiilodin pu ru Ile lu Deiiliriila tennis 
— Masloi/loiu Grnuittei M. Sniithii vur, tuai si ris Arltttnitlltes 

flexelln Meriilion rirrnliire ('.ipubeUu mirrorepbuhi lype J-t var. 
rubushi (1. (iesnlii (\, hj/bridu ilelinilulti (l. utpiim lip> 

Ihnniii uri/us E. Mnelleri Xtiniaila tnirr»crplttiln .V. per pu si Un 
— Colonels ulpeslris C. l»irUlnni var. ’! Gnmplinneiiui f/rurilr 
G. il >t ri ail nui vwr. piimiln Di pion ris outilis type el var. obloinjellti. 

Mvxoï'iivr.Èrs (*) : Chrooeoeais put U du s (CO Xashtr sp. (CC.). 

C.m nnnrmr.KEH Ci : Zi/i/iieinu sp. ((',(',.) Mirrnri/slis sp. (Cl’,.). 

I)».«io<:il kte s ; liiseniettu lelroedru (0,3). 

1{yukaj:aiuKNs ; Pau isopsi s airnifnnis (H.) Puni sus eli/penhitm (0,2). 

Copki'Jidk.s ; Hr/iaattuplus brt/obules. 

0.stij\j:jj»ks ■, Erpelort/pris tiipjruprlrirns (2). 

TiUJ:noi'Tf«KH : Emotles urliruturis (0,1 1.) Héritai ni intrus (H I,) 77- 

noilrs Xelleri (0,4 I.) Slurlobiii Enloiiiellti (2,2 l.n,) S. Muselai 
(3 l.n.). 

(■.m.KjjPTi;nK!v ; Aiinroeiiu tflubnlns (0,(5 I. 0,4 i) hareobins snilclbiris 
(0,8 1. — 0,8 i) -— himttebitts nilidttloides (H i) En brin pu lu kl ri s (K 1.). 

I)m»tk/«es : Dirniiioiiii/iu Slrobli (0,5 1.) Gerunouii/i)i adopter a (0,8 I.) 
Oriinurt/» nHeiniftl<i (0,3 l.l Mloumlointiiit pull i du (K 1.) Palpumt/iu 
sp. (0,2 1.) Ciutoiniella bunuric» (1.8 l.n.) G Kl’, uni In (IX 1.) 
Ablnbesmi/in bitndula (1.) Purnpbnaiurtotliiis sp. (K I.) llirro- 
sperlrii sp. (IX 1.) Perirom» ert/pht (1,(51.) Hrrmione niinlis (0,1 I.) 

II. bien pies (l< 1.) II. purtlulitut (0,5 1.) II. pi/t/inneo (1,(5 1.) 
Tabnnns sp. (0,1 1,). 

( 1 astiuj l'o OKS : l.itninien Irnnailnbi ((),(>) Surri uni ele/pnts (0,1 ). 


(*) M le Professeur 


Or « dvl. 


Source : MNHN, Pans 
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Zone bryumadieole. 

■Mois.sks : (.'ratnurtii'im y la tiruni sur. futciilnui - Pliilountis nilnirrn 
(igutunxluuitnii rngcxtrr llyniniiixlytinni niruirvxlre. 

■] , 1‘iiukm..\hik.s : Crenobiu ulpiiia (((,3). 

Oi.nuii:»i;rhs : Pi se ni ri la tclrneilra {0.8 >. 

IJviiiMCAtttKNs : l'nuisit psi s rnr ni fruits Piuiisux rlypriiltilux. 

CiiPimiis ; llryorttmplns bryobntrs. 

Osthakhhh.s ; H r pet tir y pris /ii/i/ro/iWririM (3). 

Fi.êi:ih>tèmks : Xemuni sp. (0.1 ].). 

I'iumhii-tAuks : Krnoiirs urlicultiris (0.2 I.) lier tint uumrns (H I.) 
Woriiiuliliii sp. (H 1.1. 

<-m.i:w<TKiihs : Antinwun tfiuiniius (0.8 I. I '<. ) l.ticruliinx sriitelhiris 
(0.0 i. 0.2 I.). 

: Dirrtniouiyiii Slrobii <0.2 l.u.) Ptilpomyiii sp. (0,3 I.) (ioivi- 
itielht bntntririi (0,3 J.) Hrriuiour gitnlulinu (0.7 I.) //. /ri/i/iiinrri 

(0.0 J.) Tabulais sp. (l).2 I.). 


FAI NIC COMMENSALE T EH K EST HE. 

Acaiwk.ns : Johustunitnni erruiis (VIN) Pliitijtrniuliiiliuni syhailienni (VIII). 
1>h*tr«ks : Ailrlphoinyiii similis (VIII i Orimuryitlu alpigena (VIII) — 
TrirliorhnUns a !p es tris (VIII) Mirropsertru praecor (VIII) — .1/. n. sp. 
(Vil 1 ] Koiuiirziit libirlhi (IX) — Utiiifiilns uireus {VIII, IX) — Herro- 
xlntiiiix r.nirtiriilnliis var. nlpestris (VIII). 


Gîte 7 : Ruisseau de la Fayolle. 

(Alpes Massif do l’dwruN en bordure rie lu mule île I.a Cliapdle-cif- 
Valjimirii y à Vsilseneslre) A : 1220 m — O : Xlî — MO II : 5(1 cm — 
S : scliisles gninilisès Epais rlcpid calcaire, friable en surface, dans 
la /une lunrmailiciflr — 1,‘eaa suri île fentes île la roche — Nappe 5 
débil 1res conslanl l.e 23.I\. 1032 à 17 li. TA : 10" — TE : 10\5 ; 
pH : 7.3. 

Fl.OllK ET FAI NE AQI ATIQI KS I.K 23.1X.1952. 

Zone pétrimadicole. 

IM.vriiuni.s ; Synrilra iitnii vue. oxyrhyurhns S. nmphirephalit var. mis- 
fritiro (.‘ijmbeilu iilpiini /.*. inirrocrphiilii — (.'. rijiiibiformis 
ilrtiriitnlii Vrsntii /.*. nf finis C. luri’is Denliriilti trimix 
Mnsliiittoiii (Irtniellei Telruvyrlnx rupexlris — Hho/inhifin purtillela 
fùiiiiiiia amis Arhiunithcs flrxrllu — .1. uf finis - Frugiluritt piiinnlu 
/■'. brrt’islrittlii X unir nia prrpnsilln X. rryiilocepbuln X. dix- 

juiirlti - lipilhriiiiii uryns Muelleri Xilzxrhiu siiiiinbi X. {nu- 

tir a In X. ilriiticiilii .V. btinlzsrliiuuu — Caloneis itlpina — C. bu- 

rittum var. Diulomit binntlle var. mesoiiott Pinnuluriu yrucilimu 

Coccoiteis plneeiilulii — C, diseulus - - Diploneis ovalis — Gompho- 
urmn unicité G. Itniceoliituiii Hiiiilzsrhiii amphioxys fo. capitula. 

MvxoenYc.éKs : Xostnr sp. (C..) Clirooeoccucêes (AC.). 


Source : MNHN, Pans 
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(jii.iiiioi'inc.KKs : .Hpirot/t/ru s|(. (CM'..) - Coxtnurinnt lue ne («.) (,'. s/te- 

eitisittn (('..) (.'. telroii/thlttlmitin (C.). 

Himz(M>«i<i:s ; Centro/ij/xts ttt ttlcttltt {(',.) Purtn/tuttlt'itlti irrrt/tthtrix (U.) 
Ettt/lj/lt lut tint tint ht (H.) Tntehrlenf/lff/tltu tient ut tt (IC). 

Tiiichoptèiik»» : Tittoiles Zelleri (3 I.) Slitrltthiit Mttsehji l.i.ü l.ii.). 

C.iii.HiirTHUiîs : Ai tueur mi t/lobitltts (0,4 1. 1,3 i. ). 

Dii'thhhs : Dlertitttttuj/iu mi lis «1,3 I.) Siiinilintit s|i. (i|iiel<|iics larves 1res 
lncylistc.*s) - lititlut'lt/lorltttlitrt bi/utttrlelltts (VII n.) Tlmutnttlmt Ver¬ 
ra//! (0,3 I.) fferntionr Ptttttlellri (VII 0,3 I.). 

(ivsTHKPdiixs : Litnintett Iritnettltiltt (0,4). 

Zone limimadtcolr. 


Diathmkbs imiii rludires. 

MyxiipiivcAks : Xosloc s|«. ((XC.). 

CiiuiiidPiivcAes : SpirofD/rn ,s|i. (C.) Cttxtttttrittttt Ittrttr (IC) C, s/treitt- 
stttn (H.) C, tiextiluin (IC) lelntit/tlitnliKKiK (C.) - Sltnirttslnnn 

Mentit ti (IC). 

HiiiXdi’diiiis ; Cenlro/ttj.ris tterojthiltt, foruir <('..) Ilt/ttltts/ihttrttiti elrt/ttus 
(IC) Pttntt/atttlntltt irret/ttlttris (AU,) Seltelti sijttniiidriea (IC) 
Oi.Kiiir.nftTKx : H isenitt rosett. 

Hydiucakirns : Pitttistt/tsis rnrtitfrotis (VII, 0,1). 

CdPÊi’iiuii.s : Ptintrijflo/fs fimbrittltts (AU.), 

TincHdPTiîiiES : f:modes nrlirttltiris (U I.) Tmtttles Zelleri (0,9 1.) 
Sturttibia Moseh/i <0,9 l.n,), 

Cdi.Êdi'T/iiiks : Ainirarutt //lobvlnx (0,0 I.) Litnnebius Iruncttlelltts (H i.). 
I)ii>t#:iiks : DirruttotUt/itt initis (0,5 I.) (irrtntotttt/ia rtiloplern (VII 0,0 I.) 
- Orimurfftt utterninlu (2 I.) Tipttht s|i. (U I.) Ptil/ttitiii/iit s]i. 
(0,4 1.n.) Pttnirrieolo/ttts ttit/rr IVII 1.) Pttrttphttetntrhiiiitts ittt pensas 
(Vil I.) (larves dr Clnmmdiiidue assez rares) - Periettttttt eet/pltt (1,1 l.) 
-- Ilrrmiatte /ntrilitlittu (Vil U 1.) II. pt/t/iimen (VII U I.) Ttthtttius 
M>. (0.3 1.). 

(îASTiiiiPdiiKs : Litnnuvti Irtturttlnltt (0,2). 

Zone br)omadic«lt, 

Mddssiis : Dre/ttntorltulitts hitrrinetlins. 

TmiaidPTÎiiiKs : Entoiles ttrlienlttris (U I.). 

C.oi.kuptèiiks ; /liiiieiiHiii tjlobttltts (0,8 l. ; 0,7 i.). 

Di ptèrks : Dirrnntttntfiti tnilis (0.1 I.) Tipttht s(<. (0,2 I.) Pitl/tmin/in sji. 
(1 l.) llermitnte /tttrtlttlititi (VII U I.) Titbtttttts sji. (0.1 I.). 

KAt'NK CDMMKNSAI.K Tl'. U U KSI'U U. 

Agaiiikdîh : Episritts iint/or (VU). 

Cdi.LKMiidi.Hs : Isolomnrm tillictilus (VII) Tttttmcpriis ntinur (VII). 
TmciiiiPïftmîs : Tittotles tntrettht ; de nunilirruses larves ilr eetlc espèce 
onl êlé réeollces dans un gite inarticulé éldignè de 100 m environ el 
n’bèbergeanl aucune larve de T. Zelleri. 

Coléoptères ■. Slenus //ultnlii (VU). 

Dn-TfeiiKs : Ti/ittltt tttttjrtnttt (Vil) - T. titttt/ttiftnnltt (VII) A'oie«rri'« ti- 


Source : Mt\IHN, Parts 
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biethi fVII C.) - llcrroslunms inuniiiiin i (VU) llijpophyllnx oitxcii- 
relias (VII) Spht/rolnrxiis Ht'ssn (VII) - Cmnpxinininix inubriuen- 
nix (VII). 


Gît© 8 ; Sainl-Nizier du Moucherotte. 


(Alpes Massif du Verriers ni Iciirclurt.* ili* lu mute île Saint-Xizier il 
Villsircl-clc-l.jiiis) A : lïtHI ni — O : SW MO II : 56 cm S : poii- 
(li lignes du Micicriir marin Epais dépôt calcaire, f rial/le en .surface, 
dans 1 k x «iip liiiiiuiiidicolr L'eau sort de feules île lu rocl/r Dcbil 
cnnsliint la [dus {{ramie parti© ilp l'annéi*. mais, de juillet ;i octobre, le 
«île est assez réduit Le 8.IX.I9.'<2 à 11 h 3(1, TA . 11 \5 ; TIs : 10“5 ; 
1 »H : 7,K l.c ïft.Ym.1931, Cl : 1.7 ; N 2 0* : traces ; SO' : I ; Ca : 7G ; 
M« : ; MOne : 0,fi ; MOal : «.4. 


l'I.OHK ET PAl'NK AQlATIQtES I.E 27.V1.1931. 

Zone pétrimadicoh . 

1>|.\T{|MKKS : HpUbrmiu argus var. ulpestris (Alt.) Cyinbell» ni ir tore plia ta 
(H.) — iiiirrocephnhi var. rolnixtu (Rlt.) C. loetiis (RR.) — Achmiit- 
Uies ininniissiirut var. rrijploeephnln (AC.) Ilhopalodia purnllela (AC.) 

fiinnpltoitemii pnnnilmn (R.) (I. ptirviiimn var. mirrupns (R.) 

(I. inlriralnin var. pinniln (R.) - Xilzsrhiii sinnala (R.) — ,V. ilenticn- 

Intii (RR.) -- Syneilni iilini yiii\ iixyrlupirhux (AC.) Eiinolni lirais 
var. fiilliu■ (AH.) Diplnneix omit i s var. oblunyella (R.) Pi mm tarin 

iirucilliiiin (RR.) P. tinrentis (RR.) Meriilian riraihire (RR.). 

Cnj./(nm<iivi:f;i-,s : Coxninritnn holniienxe sur. inleynim (RR.) — C, sperio- 
snm (C.) C, siibipmilrnhim (R.) C. imprcxxitlnm (R.) - C. iliity- 

mnrhnmlrum (1t.) - Onrysiis snliiorin, lorme (CC.). 

RdixKpdUKs - . Euglyphu ritintn (R.) Hyolosphorniu e/©</<ii<» (R.) - f/elen- 

phorn prlriroln (liiruip) — Centropyxis Kiihii (R.). 

I‘iiii:iii(I<tkkks ; Tin oit es 7. r tir ri (0,1 I.) - Slnrlobiii eutonieUa (0.1 L). 

Cm.KueTKmts : Aininieini ylobitlus (0,2 L). 

Diptkiuîs : I.itnnophifcs protoinpilns (I.) • ilelriociicinus hyyropeiricux 
(l.n.) — Proienlhex tiilipemiis (1.) — (larves de Chironou/idae communes 
en juin, rares en août et septembre) Thiuimaleit sp. (0,1 I.) — Peri- 
romn Irifnsciala (IX 0,1 1.) — P■ pxemlexquisHa (0,2 1.) — P. Bertraiuli 
(0,1 1.) Hcrmione formosa (0.2 I.) - H. pardalina (0,1 I.) — H. piiy- 
mnea (0,4 I.) - I.iimralus uirens (R L). 

(■a.struphkks : Corhliropa hibrini (0.2). 

Zone limimadicole. 

Riatiijifks : liiiopnloiliii pnmlMu (C.) II. ilH'lni (AC.) Diploitns ovnlis 
(Alt.) — t). (midis var. oblonyclht (R.) — Xihsrhia siinmla (C.) -- Epi- 
Ibemiii argus var. ulpestris (AC.) — Cymbelln leptorerox var. lap/ioineii 
(A.R.) C. alpin» (R.) - C. neqiialis (AC.) — C. mieroeephala (AC.) 

(,', mirrorephiiln var. robusla (AC.) - - C. Inevis (R.) —• Achnaiithcs mi- 
nitlissimu (AC.) - A. miimlissimti var. microcephaln (AC.) —Xavintln 

nintira var. C.ohnii (R.). Fruyiliiriii jiiinuita (AR.) - P. hreaistriahi 
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sur. ill/hllii (Alt.) Si/nrilrn iilini vsrr. r*.ri/l7i,i/iu7iu.s (AK.) (ittlilplnr 
iieniii pnriiiitiiiii (H.) fi. Iiiiireutiilimi Pinim/iirin burriilit (UK.) 

P. t/rnrrihmn (AK.) /'. rsiu- (Hit.) P. snlisnliiris P. nirlnii 

vue, mi tir fini (KM.). 

Mvmii'Iiyi éi;s et OliMutm'ini i-.i-.s min êltidiêes, 

Oi.iisiiiniferus : KitmielUi Irlnin/ni (0.1). 

C.iii'Éi'iiniis : Iiri/nriiniptiis Zsrhokkei (AC). 

Tiiiviiiii'r/.nKS ; Urnoilcs nr fi ni In ri s (0,1 l.i Tiiimlrs Zelleri (It 1.) 

Slnrliiliiii riitoniellii (1,1 I.), 

CiiLKm'Tiiue.s ; .t iniriirini i/lobttliisAUM i.), 

I)*i*t(î«hk : (îeriiiiniiij/iii nihiplern ((),!£ I.) Oriiiinnjn iiltriiniilii (I.ï I.) 

T i pu In liilcrulis ((1,1 1.) T. Xirlsrni (!\ (t.l I.) ‘ Dnsiflii'lrn sp. (0.Ï I.h.i 

- Piil/toniifiii sp. (0,0 l.ii.) Mrlriueiirinns hi/i/niprlrirns ((),.') I.n.) 
Mitnbrsmi/iii sp. (IX 0,2 I.) Prrironni tin ifntiii (1,3 1.) P. fri/ii.u'irifri 
(IX K I.) P. psi'iiilexiini.tilii (K 1.) Ilrnniinir iniiili.i (0.5 1.) II. 
furmosn WM I.) //. piirilnliiiii (H U II. [ii/i/iniirii (0, 11.) Tiikninm 

sp. (O.'J 1.) — Phiteobnlin inrrinis (K I.) /.iiiiirri/iis nirnis (0.1 I.) • 

.1 nfhmni/iiiiè (H ].). 

(î sstiiu eu df.x : tiocMImpn hibrini (0,3). 


Zone brjomadicirle. 

Mirussrs : (.'rtiloiirnroii i/lnnnnii tiiirhnliinn iirrliriUn/inn Wrbrrn .sp. 
llKPATiyuKS ; Pellin Fnlibriniiiinni. 

Ti'miRi.i.Aitiés : f.'renohin nlpiim (0,1). 

OuciiiaiiiTHS ; Hi.teiilelln Iclrtieilrn (0.8). 

Cneiti'iiiiiis : liri/i)Ciimi<lnx ZsrUukkri (AC.). 

Tiui:h»I'Thhi:s ; Frnoih’x urlirnlnris (0,1 I.). 

Ciil.Ani'TfftKS : Aininieini i/lnhnliis (0.1 IX 0,1 i.). 

Dji'tkhkx : Tipiilii Ittlernlis (0,3 l.n.) T. Xirl.xnti (IX 0.3 1.) /'iilpuiui/iri 
sp. (1,2 l.n.) Prrironin pseinlrxi/nisitn (0,2 1.) Ilrrntiiilir fiiirilnliiin 
(0.2 I.) II. pf/i/iniien (0.2 I.) Tnlttinnx sp. (0.1 1.) I.iininiliix nirrns 
(H I.). 


l-Al’NK COMMIC.NSAI.C T K K K CST K K. 

: Tiiiunrrnis iniiior (Vil, IX). 

C.iiLK/n'ThHKs : Pery/tlins brniiurirnriiis (IX) Lr.it nui Inin/iraniis (VI) 
llflpoiiieilini nirlinuirrpbnlns (VI, VII) l.nlhruliiiiiii liiiiunlitttt (VI) 

L. niijfiisliiliini (IX). 

Dii'TKuks : (lonottti/in trnclln (VIII) Tipiiln [Intw.irrns (VI) Dotirha- 
rrplinlii firellnlii (VI) Tnrhhtn iirruyinis (VII) llcrrn.iloinns exiirli- 
rnliiliis (VIII) llj/iinplii/lhis rriniprs (VII) Xi[t/itniilriiini perlinm 
hlm (VI) Xenriij/iiiiu s|i. (VII). 


Gîle 9 : Cascade de la Barlhe, 

(AiivertîiK' Massif rlu Saiicy) A : 1100 in O : S.SE I) II : 14 ni - 
S : basalte pliocène - l.'caii |iravicnl rie la 1 ou r bière «le la Ksirllie 
à .S iihiijinnm conipnchini I)C. ; elle «si collectée par le ruisseau de Neii- 
font i[iii tombe en msi'vile au «saiil île la Marthe*, l.i* gîte a été choisi 
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RI-'.rilHHCHKS Srit l..\ K.U'NT! MADICOI.R. 


HEV 


fn liifrilurc île l:i Huile et sur lu rive tlruile - Le 3fl.VI1l.l93S à I» h 3.7 ; 
TA : 2I»".« ; Tli : I8",5 ; pH : 7,3 ; C.l : 1,5 ; N 2 O s : 3 ; SO* : 4 ; Ca •. 
3 ; Mr : 11,7 ; MOirr : 2,2 ; MOnl : 1,2. Les AlRiies n’ont pas élè étudiées 
iri ; ail est prie rie se re pur 1er aux travaux fie H. Manacin sur des Rites 
rrfiif]i:irulfles. 


r- \l'NK Vgr.VriQI'K LU 1U.VII1.I053. 

Zone pétrimadicole. 

HiurifiNHK.s ; Urrpnltilrtla s]i. (IL). 

UvMW\CMiiKNS ; Pnnisopsis Thitri (('.<■..). 

TiiiciufrTKiiH.s ; lirnoitrs nrliinlnris <0.1 1.) Tinotles assit ni lis (0.1 1.) 
Slurlohin Moxctfti (2.5 l.n.). 

('■in üifrn'.KKS : A n uni fini i/lobnlns (0.1 j) Orthebins nieliitlesrrns (H i). 

IIii’tmiks ; Dirrtinotni/ia Slrobli (0,4 l.n.) Ilcpliitpjin pnnrltthtUt MX I.) 
Eittlnfliflnrlntiiiis rf. Ji 171/1-0 /jW rince (I.) Thinunnieti Verriilli (0,9 I.) 

Periromn film (0.) 1.1 P. pxvnile.riinixitn (0.1 1.) Ilerinionr P«n- 
ileltri (1.1 (.). 

(■ASTHimnrM.s : 1 iii'i//ri.s/riif«i flnninlile (1.5) l.imutten Irniiruliilii (1.2). 
/«me limimadicole. 

Oi.uwu ithiKs : Eisritirlln lelroritm (0,5), 

lliitriii\fo:s : llrrpobdelln s|i. (0,2). 

Mviikai.vkirks : Pnnisopsis Thori MX.). 

('.ffi’Éi’uuiss : Hrfforituipln* pijumnens ((',.). 

TiMOi/fi-TKi/Ks ; Entoiles nrlirulnris (0,2 I.). 

C.'ii.iifM’TliKi'.s : .\\mrtie tut ftlohulus (0,3 i.). 

DipvJ.’hhs : l)i rnn n>ini}i<i SI rit bit (0,2 1.) PtilpomijUi sp. (0,2 1.) I.iinini- 
l>h ij es prohnujnlus ((’ 1.) Purnphnruorluilins intp ensila (I.) (loioi- 
niel/ii binnirim (1.) (ni liml 18 1. île Cliinimimiilne par 4 tliu-) Prri 
ennui ni ni (1,9 l.n.) P. psnnlrxtpiisilti (0.2 1.) llrnninne Piniitelli i i 
(0.1 I.). 

l'AsriUfivfirfcs : I.iinntieii trnnrntuln MM). 

Zone hryiunadicide. 

Moi s s h s ; Plnf/i osl lier i nui silnnlinnn .l/iiiiuu inslniluin Jlrnrhijthr- 
rtnm rimilurr, 

Uii/’VTigi i's : Prllin rpiplnjlltt Miirehniilin potpniorphn. 

*)i.u;ifi:m''Ti:s ; Eisrnirltn trlnirilrn (II. 

IliurifivéKs : Hrrpobilrthi sp. (0,1). 

Ilvifinr.siiiiiss : Pnnisopsis Thori. 

Jjoi’Ai’iiiiKH : liri/ttrninpliis /ii/f/iniirii.s. 

■'njciiiii'T^iiiis : Rrnoilrs nrlirulnris (1.2 I.). 

('iiLKiri'Tf iiks : ,\i mr ne mi t/lobulus (0,0 i.) Orhlhrbins in eltillesrem (0,1 i.). 

Djptk iir.s : nirmiioiiujia Slrobli (0,(r l.n.) Tipuln sp. (0,3 I.) — Piilpomijiii 
sp. (0,1 1.) - Ciiliroiitrs sp. (H. 1.) l.iuniophues proloiij/iitus (I.) 

Pnrnphaeiiorlndiiis impensns (1.) Gontiniella bnitnrica (1.) -- (en luul 
9 I. de Cliironoinklao par I dm 2 ) Periconni psendexqiiisilo (I, 8 l.n.) 

- Alalnnln ni ara (R. l.n.) Phiiiomijza Irnebrirosii (3 l.n., purusilc de 
Prllin rpiplinlln) llijilrellin priseola (0.9 l.n.). 
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FAl'NF COMMENSALE THIUiESTRE. 

Ai.aiiibns : Etiyumaxus sp, (mi Piiriisilns sp.) (O. 

('.(ii.ÉdiTftiiKS : Steinix (Inyiirmeri - M y Une nu t/riicilirurnis. 

Diptbiibs : Mrtrioeiii'inus Injyroprlrirnx Ata huila u/t iiciiilieultittt Tti- 
rhixhi tirroijiim — Datif hopus ut ri/i es /.iiiiieii/iis rire us Miixiiloru 

tristis. 


Gîte 10 : Besse-enChandesso, 

(Auvergne Massif du Siinr.v Huei-age rie I m de limd mu- la rmur Ravin 
en face de la Staliim Biiiliigitpie) A : 108(1 ni O : S.Mî I) Il : O 
m — S : mur fermé essentiellement de bines de basalte pléisloeène - 
Débit variable Plusieurs lois |iar an, le gîte est mis à sec l.r 
28.VII1.1953 à l(î li ; TA : 19",8 ; TE : 17" ; pH : 7,3. I.a ziine liniiniii- 
dieole est reduile à de uiinusciflrs îlots el su faune n'rst pas iiipiilinu- 
née. les Algues n'ont pus été étudiées. 


HAI NE .HH ATiyi E LE Vil 1.1 U.TJt. 

/une pètrimadicolc. 

Hyiiiiai:aiiik.ns ; Pnniso/tsis Thuri Part mutin .' ileinmmmi. 

TriciioptAues : Micrusemu 7 (fourreaux vides 1res nombreux et localises). 

EutsiieTKHKs : Orlhebius tuclnllesrens (0,8 i.) Mrj/o/w uurinilutiis 0,1 I.). 

I)i»«t#:hes : Dicrtutoniyiii Strohfi (1 l.n.) Gononiyin [orn'/ittltt (0,1 I.) 

T i pu lu lui l'ni lis (II. I.) l'tirripomyid artteriteitsix (0,8 1.) Mrirliu- 

pogiut Irifiixrlitlus (1,5 1. > Liiiniophycs /irolont/ntus (23 l.n.) (Jiiiiii- 
uielltt bu>iariva (0,(i 1.) Prriromtt pseinlexqnisittt (1,2 I.> l.ittittttlns 

ni rnis (0,1 1.) Metunorhetiti rf purin (0,2 I.). 

(lASTiuieiuiHs ; l.itiiiinni (rii/ieidii/ii (■(,■1). 


/une brynmadiciile. 

Miiussks : Plnlonuhs foulnutt llytirtttuubhjstfyintit [Innittlilr. 

Olhkichrtks : Eisrnirlta Irlrttetlrti (3,5), 

MYiiiiACAiiir.NS ; Pauisit/tsis Thori Partinium S/eiiiiiiiiiiui. 

Eu lk U PT fi a R s : Orlhebius uirtattexreus (0,5 i.) - Dryops tturirulttlns (0,2 I.), 

Dn'TKiiKs : Dirruinunyiu Struliti (1.3 l.n.) Ti pilla lulerulis (0.9 l.n.) F«r- 

ef/uilili/iil tiruerurntiis (1,7 I.) Dusylirlea uriternnixix (l>2 l.n.) Uni- 
uuplnjrs iirolouijnlns (l.n,) Pnnipliuriiorlinlins itttpe uxiis (l.i ,1/e- 
triurneinns hyyrttprlrirux (I.) (littitinielln h (mûrira (l.( len Iniil 133 
l.n. de Cliiioniiiiiid.'ie pue I dm*) Prriroum psriiilr.it/uisilu (2.5 l.n.) 
Liwifiiltis ni relis (0,3 I.) (.'ii/ii/uîieiieiiili* rnruiprx 10,1 I.) Me lu ntt - 

r lie lia ri/itiriii (3,-1 l.n.). 

(l.wnmimiiHs : IJuutttra triinrutiilti (0,4). 


I ACNE C.OMMENSAI.K T EH II EST R 11. 

AcahikN-s ; Episeitis cf. major. 

Cm.ÊiirTénF.s : Aurhus rufirornis. 
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IJu'thkks : .Urirhopoi/oii OUvirri Pnrnrrirottjpnx nii/rr (C, ) iïiulnrty- 
lorlailins cf. hygropelrirnx Heptiiyi/in pniicluliiln Trichocladim 
*/*■ .I Itlnbexint/in iiieluiiops Goiniiiii'llu iitteuuu/n - Pohjpeililuni 

sp. Urlurheln sUunuüirit .1 Intitula (ippenilirtiliilii (('..) .4. niyrii 

«’.) ('orgueil! iiri’eriirnxis — Dolir/iopiix utripes - 1), iiuynlatus 
I.itiloinritts enter ns - Ciiiiipsinteiittts urmoriraiinx — Sympyrnttx 

anunlipex A. rirrhiprx vsir. pulliitiix Lep/orem hiintiilu Xapneu 

ifiimlripunrttttu IAC..I lliplrellin yrixeoln. 


Gîle 11 t Cascade de Vaucoux. 

(AiivfiRnc Massif du Saurs non loin rie la route rla Besse-en-Ghan- 
’frsse î'i Coropnins) A : 102(1 in - - O : NE — AO — H : 18 ni — S : 
Basalte pléislocène. Gile sur In rive gauche de « la Hibeyrc » en bordure 
rte lu enscade. Débit viiriabk 1 . mais nombreux ilols madicolcs pernia- 
«rots. I.e 1.IX. 1058. pH : 7.1. Les Algues n’onl pas été étudiées. 

KAI NK AQl'ATlQl'E LK 1.1X.1953. 

Zone pétrimadicole. 

'l'niuiirrThiihs : Mierttsrnm 7 sp. (AL, très jeunes larves et fourreaux vides 
groupés en faisceaux) Worinnlfliii sp. (K 1.) Tiuoilrs assintilix 
(0,9 I.) - Siactobiii Moselyi (4 l.n.). 

Lm.Kui'TKHK.s : Aiiaraetui globttlllx (0,2 i) iMcrubinx xenlelhris (0.1 i.) - 
I! tjilrttr nu prothtrla (it i.). 

Diithiu-s ; Dirriiittunyiti Strobli (0.2 1.) T i pu In sp. (H I.) — Hrptiigyin 

piuirlnlnln (8.t I.) Thitmnttlfti Yrrrulli (0,9 I.) Periroma ii/m (2,7 
1.) P, pxetitlcxqiiiftiln (0,0 U. 

GvsTiioroDK.s : Aiiri/liixlrtttn fliiuiulilr (0.5) Linutarn Irtinnitnln (0,2). 


Zone limimadicole. 

Oi.iiinrmViKS : liisriiieUn tetrni'ilrn Denilrobiieiin xubriibirdiiilii. 
Tniciioi'TÊiiKs : .Uirrnxeutn ? sp. (H. 1.) Heriten niinirus (0.1 1.). 
Loi.êdmthiiks : .tiirrrrrrrrrr ylobuhix (0,1 i.) Lac r obtus scnlellnrix (H I. ■ 

0,3 i). 

l)i»’Tf.HKS : Dirniiioini/in Strobli (0,2 1.) — Tipn/n sp. (0,2 1.) — Ortbnrla- 
iliioar (0,2 I.) Perieomn itlrn (0,6 1.) P. pseiulexquixilu (0,2 I.). 
G*.stH aririn:s : l.iniiitirn Irniiiitltiltt (IL). 


Zone brynmudicole. 

Zone A Vitesse du courant supérieure à 2 cm/sec. 

Mousses : Il rue h t/ter i mu ri ou litre. 

Dll'Tfeiih.s : Tipnlii yorizirusis (0,5 1.) Orlhrielailiinur (1,7 Lu.) Mehmiy- 
rhrlia ripnrin (0,9 l.n.). 

Zone 11 Vitesse du courant inférieure à 1 cm/sec. 

Mousses : Pblloiiotix aipillarix — Thamnium nlopecurum. 
llÉi'ATmi H.s : Peiliu epiphylla. 
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1'. VAILLANT. 


Oi.ibficiii;rii.s : liisenivlla lelrnritru — Dcinlrobneiin snbrnbieumht. 

Tiucjhu'tkiies : licnien miinrns ((1.1 I.). 

Cm.KdPTKHKs : Anavaemi i/tobnlus (ü,l il - Liiccobinn scntvtlurix ((1,5 i.>. 

Djptéhu.s : Dirraunmijin Strobli (0,3 1.) T i pu lu sp. (0,5 1.) Ortliuclatli- 

inuc (4,fc I.) /Vrfromtt pxeinlr.npiisiln (3,2 l.n.) Pliijtuini/zn teni- 
brirosii (0.9 l.n.. parasite tic Pvtlia ejnjiln/lbi). 

FAI NK COMUFNSAI.K TKHRKSTHK. 

CitUîiirTiuuis : Stl'nns (inijiicincri Ditutittis rnrriilrsrcux Qurilinx uiiri- 
cornus. 

Diptèuj-.s : Mrluchrhi slii/niulit il Atuiuuta ii/i/irinlieututn Plnlolutru 
Hall ramai Ttu-Iiixlu tt/Tut/uit.s (.'tiiii/i.vieiiriiiinc uninitiix. 


Gîte 12 : Gorges du Bruyant. 

(Alites \Utssif du Verrues. l.e ltru>suit esl un ufllllenl fin Furtin) A : t(««l 
ni — O : NK TO S : calcaires lî silex fin Scnttnien (iile si] lié 
sur line des |inrnis il'nn delilê ; il est iiiiikrngc leur îles hêtres. Fur elarlè 
diffuse ntleinl ce gile quelques heures chaque malin et ttml |t;irtirn- 
(iérenient en Itiser, t]ti;iniI les hêtres sont tléfcuillrs. LVau provicnl tFiin 
fil issc.'O i qui «html il ail stiuiniel tle la falaise el loin lie île |ilns île là m 
île lui ut ; le ruisseau a un ilêliit liés irrégulier, mais, eiiiiiiin* le gilc csl 
siluc sur line ]iarui en relrail, ré|iiiisseui île sa nn]i]ie il'vaii ne ilêjiassr 
jamais 2 min. Ce gîte s'asséche i*iifii|tlèl e inonl chaque U nuée, parfais 
un mitis enlier el gène r:ile nient en üoiU au seji le mitre. I.a /une jiélfi- 
matlieiile csl ns.se/ réduite et su dure esl ému posée tle Diatiinices et île 
l'ritlttcucrtiles. Fresque partuii! le rucher e.sl reconverl il'ui» tlé|it'tl cal¬ 
caire friiiltlc, hlanclu’ilre el ilitnl l'épaisseur ilépussi* ru le nient I cm. 
Il n‘\ a pas île /«ne hr\«iuailici>le. l.e lt.lX.lft. r t2 à lit II, TA : 10",a ; 
TU : 13Tl : pli : 7.X l.e 29. V Ml. 1051 ; Cl : I ; N-O- : Irttees ; SO« 
l race s : C.a : Ml ; Mg : 5 ; MOar ; 0,5 ; MOnl : (M. 

M.OHli ICI FAI NK AQl.'ATlQI KS. 

/«ne petrimadiritlo. 
l.H 2».VI 11.1051 : 

Diutkkks : /Jicciiiioiiii/ûi mitis (11.2 I.) Tipnhi Xiclxmi (0.1 l.i Linnio- 
phi/rs pnilnin/ulns (il.l I.) Tlnitninilru Verra II i (0.1 I.) T. iiit/ru (li.'i 
I.) Pcriconni Inrifiiqu (0,5 I.) ji.sriiilr.it/nisitu (0,1 I.) Heniiiii.nr 
juin lutin a (0,1 M. 


/«ne limimadieule. 

I.I'j 27.VI.I951 : 

lli.iTn M KES : .Vt mi ni lu content u fu. bireps (AC. J - .V. jirrjitisilln (AC..) 

A, mutiru var. Cohnii (H.) -- Cj/inbcllu niicrorejiliulii vnr. rohiislu (C.) 

C. loenix (CC.) — C. neqintlis (H.) ('. HnsInJlii (AU.) lihopnlodiii 

pnraltelu (AH.) — f)i/ittineis oiuilis (H.) Ginitjitmiirmit jnireutinn (H.) 
f)iutonui liietnulr var. tnrsoilott (H.) Dmllnihi tennis (R.) .Sj/iir- 


Source : MNHN, Pans 
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dru (duu sur. o.rgrhyuclms (AC.) /-'raf/iluriu breaistriala var. iiiflala 
(AH.) Mrridiim rieralttrc .Xitzsrhiu siuuulu (H.) — Achuutdhes mi- 
««tixsiv i« (AC.) I. hryopldla (C.). 

Myxi«'«y<.kus : fihroororrus lurqid«s (CC.I Mirrocystis uer«t/<nos« (C.). 


IJi 29.VI 11.1951 : 

Dii’mo-.s : l)<rr«uiiiuffii< mi lis (0.6 |.n.) /Ucruuola b]). (H. I.) — T i put a 
Xirlxt'td (0,2 1.) I)«tifjl<rlr« sp. (0.1 I.) — (iowiuietln Annonça (1,8 
I.n.) Tuuytursus sp. (VI 1.) — Eukicffrrieila sp. (1.) — Limnophyes 
pmltmptdux (I.) TUtamttdeu Verrtdli (0,1 l.n.) T. uiyra (1,0 l.n.)— 
/VnVman lurifuyu (0,8 l.) pseudcxqidxitu (0,1 1.) Hermiotte 

purduliuu (0.2 1.) Phueobuliu iueruds (R l.n.). 

Cast«ui>uui&k ; Cluuxiliu puroulu (VU R.). 


l‘‘AI Mi COMMENSALE TERRESTRE. 

Ci«.i.i-.muoi>.s : Orrhrselbt villosu (VI, VIN). 

Uti’TKur.s : Kllipteru oumsu (VI) - Tipu lu brius<yu«ta (VIN) — Thauma- 
h’K serrulu (VIII) - 7‘. A ruyuuti (VIH) — T. Bezzii (VIN) — Pericomu 
«tutjuu (VI) Kouturziu barbutulu (VI) - À’, lil<iell« (VII) — Hytlru- 
droudu Wenutueli (XI) - .\l<du«t<i «if/ru (VU). 


Gîte 13 : Gorges d'Engins. 

(Alpes Massif du Vercars) - A : 1000 iu — () ; K Déeuiiverl, «unis scu- 
learrnl en partie - Il : 50 c«< S : cale aires à silex <)n Sénonien 
l.’eaa M<rl d’ime feule de la roclic. Ce {>ite s’assèche en août ou en 
septembre éloigne année ; toutefois, un êlroile zone hryomadicolc 
cesle an moins humide. D’aulre part, ee gile demenre lonjaurs en 
relui ion avec le luerent « le Kurun ». lV’bil très constant en période 
humide. I.e 11.IX.19Ü2 à H h ; TA : 22",5 TK : 0" dans z«nc à l’nni- 

Iree, Il duns zone «n soleil ; pli : 8,3 (eau :i 14") Le 29.VU1.1051. 
CI : 0.7 ; N-’O'’ : [races ; SO< : I : Cu : 00 ; Mtf : 2 ; MOuc : 0.-1 ; MOal : 


l‘Ar,NT-: AQI ATIQlli LE 29.VI 11.1951. 

Zone pétri nia dico le. 

Tl uui.i.i.aimës : tlrruubiu a Ipiuu (IX 0(1.1. 

l>irrf-i«Fs ; IHcnauuuyiu ui ili* (0,2 I.) .1 utnr/m sp. (XI 0,5 I.) fiirvuuutu 

sp, (VII 0.1 l.) Hudurlytorhuliax bipuuxlellus (VI 1.) - Umuophyex 

sp. I (IX 1.) (iuu’uie/fû hamricu «X l.n.) Pi\ruphueuo<dud<ux .sp. 
(IX 1.) (en juin (i larves de Chironumidac en moyenne par 4 dm-’) 
IU.ru s]). (VU 0,1 I.) — Tluuuutdea liezzii (1,1 I.) — Periroiuu pseudex- 
q ai si lu (1.1 1.) — P. lurifuq u (I).!) 1, uniquement dans la zone située A 
l’ambre) Herudoue parduliutt (0,5 I.) — .l/e/aaor/if/wi ripariu (VU R 1. j. 

Castiuu’uues : l.iuuiueu trnuculula (VI 0,3). 


Mf aoiniis 


ne Mcskcm. 


Zoologie, 


I. XL 


12 
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I 1 . VAILLANT. 


Znne limimadicnle. 

: liisntielitt lelrunlnt liimtt.sttis tamis. 

IIyutiaca tiM.'Ns : l'iiuisiis e tui<a>hihis Ptmisttjtsi.s ritritlfrotts l.cht rliti 

s|). (VII, unvirmi II,.') H.vdriienelens |*:ir I <1 

(loi.iinPTfciiK.s : Ainirtirno tjlitbithi.s (1\ Il i.) I.ttrrohitix xriitrlturix «Mi i). 

Dti’THKKs: Dirrttttoiiit/iit mitis (II, 1 l.) Di v nu tu ht xjt. (Vil 0,11 ].) (.‘il lieoittes 

Dirttrritlel (VI II.) (ittiitinirllti Imt’nriru (ï.ii l.i i’eriromu Incifiitjti 
1,2 l.n.) t‘. p.seittie.rqitixiht (] l.n.) Ilrriuione y tttrdtilititi (11,0 1.) 

hhtieottitliti i tir nuis (VII H I, i l.itiiiaihix virât s (VI 0,11 1.) Mehtttu- 
rhelitt ri pu ritt (VI O.l I.). 

(îasthopoiiks : Uninttra tnmratnlu .((l.ï). 

Zone bnnmadicrdr. 

Mr/i ssks : ('.rtihtnritrttii (ilirittttm itrgrrittjttt Ittttttt itrttr/nttt/iitti. 

()i.lH(ir:ilKlhs : liisatirlht Irlrttaltit lit tut tut us tamis. 

Hvoracarifxs : Ihtitixiix ctiipeoititiis l , niiisttpsis tiirvifrotts. 

«AMWAidiiSs : Gain munis pttlrx (0.2). 

(■.(ri.^di’TÈKKS : l.iiffoltiiix srnlelltiri.s (I.I l.i.). 

DiPThHKs : Dicrttttotitijiti mitis (0,8 l.ii.) Itirruuotu s]i. (H I.) Gunuttiellit 
btntttrirn (!) I.n.l DrHiorltitliintie Cl.n l.n.) l'rrit irinrr p.snitle.rqui- 
.situ «i l.n.) llrntttutte jtttrtlttlitttt (l.ï I.n.l f.ittiirttltis virât s (0,1’ 
l.n.) - Meltittoflifliti ri pu ri tt (2.2 l.n.). 

l-AfNI-: (lOMMUNSAl.l-l TEHHIiSTItK. 

(.'«u.HMinn.Ks : I.st A tu tt u niritlis (VU) Taimtrenix tiiiiiur (VII. IM. 

(Ini.énp'rfiHKs : l.rstcitti Inrliutsti (IM l.ultralhiitm mnltipiuirtuiH (IM. 

Dipthhks : i'aietuiiti tutit/iiti (VI ('.) limvttrritt lut rit a tu ht (VI) Mtthtxtht 
appcndinnltitu <\l) l. tiif\ftt (XI) llrrroxlttntiix iitorutilitx (VI) 
Mimitlortt tristiit (l\). 


Gîte 14 : Cascade d'Entraigues, 

(Auvergne 1 Massif iln Snne.s nuit Inin de In nmlr ■]«■ Hesse il Hgli.se 

neuve) A : OiiO ni O : SW MO II ■. IC» ni S : lisisidle du l’Inrrê 

ne et gneiss, dite sur In rive dinHe rie « In (lliinnin/e » en bnednre île 
Iw ffisearle. Dêlril vwriidde. nuits llinnlneiis ilnts inndrerdi-s (leiinnnenls. 
I.e HI.V111.IO.iH ii III 0 ; TA : I7",.'> ; TK III” ; ]<ll : 7.1. 

K Al NK VylWlTyiT: l.li 31.VIII.IÎIS3. 

’/.ttnr pétrimadienle. 

IlYiiKACAnn.ss : Ihiiiisup.six Thon {<;,). 

TnicmiPTi'nKs ; Héritât tnttiirtts (0.1 l.) Tittntir.x tis.sirnilitt (0,5 I.) Slttr lu¬ 
it iu Moxetiji (.'1,2 l.n.). 

(Ini-iîni’TiiKKs : .innenetin j/lttltiitiis (Il i). 

Diptkhk.s : Dirrmittmuiti St rôtit i (0.1 I.) Ilepltitpjiti jtiiiirhtluhi (7,1 |.) 
Dixtt s|>. (H 1.) 77iinnnn/e« VrrntUi (0,8 I.) /'en'enmn ttlru <0,3 I.) 

/'. psemterquixilii (0,1 1.). 

(lASTMiit'inrcs : Aiinjttistriiiii (liivittlili.s (1.1) l.iiitiitictt Iniurotiihi (0.3). 


Source : MNHN, Parts 
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Zn»f limimadicole. 

I1yiiuai:aiui:\s : Pimistipsis Thuri (C.). 

: tireur mil plus (uppnneus H. riiipiiliiliix. 

I imcnoI'tkhks : firrnrn iiumrns (0,1 1.). 

OH.Jiorri-.in-s ; ,1 1 ut rite ntt nlnbnhis (H i.). 

I>ii' 1 ni *ks : Dirrinnitni/in Sltnbli <0,1 1.) Dicriniota lonyicmula (0,1 I.) 
Tipnlu sp. Srinru 11 nu 11 tu (H. b Limunphtjes proloni/iitiis (G.) — 
PunipItnnturlnilUis iinpensns (en Inul G 1. de Cliironomidae par 1 
1I111-) Perironui ut ru (0,0 I) /'. psi itite.rifiiisîtn (0.1 U, 

(■avi : l.iniiiiirii Iniiiciitiiln (0,1). 

Zone bryomadicole. 

Mmssi-s : Ptiiifiustlieeilint 1 tfliuitiniiii Hnirhi/theeiiim rinnlitre Mino- 

(«7/11111 ulhiruii, s. 

I]m'ati</i 1 s : Cuiiuerp/iuhiin roiiirnni. 

Oi.iiiui 11 k 11 ■ s : Pis en tri tu tetrurilru (G.). 

IIyhu\i:ahii..\s : lUndsopsis Thori (AC.). 

('■oi»iïm«)kn ; linjorinnptiis ptp/utuens II. rnsp iiliilns. 

Tmi.iHO'rf.iiKs : Il en tnt ni 11 tint s (1,5 I.). 

: Aiiiirimni iilobntus (0,3 i.). 

l>ii»ri;»K» : Dicrininnii/iii Strobli (0,1 1.) - T i pu lu sp. (0,3 1.) Limnophtjes 

proloiii/nhis (CC.) Pnrnphiieiiorliiilins iinpensns — Peric«mn psen- 
ilcxqnisiln (1.5 l.u.). 

(>\srRi<i'«Mrs : lii/tbiiiellu hrei’is (0,3). 

l-AI NK COMMENSALE TKHUKSTRK. 

Acakiiîvs : Pcrjfiiiiiiisns rf. rrussifies (AC..). 

Coi.i.iiuiiio.iis : Isntoiinirtis nllirolus. 

(;<>i.h«i*tihiks : Striins uilidinsrntiis. 

Dii'ÏJIll-.s ; I Inliiiitn nii/ru I. i ni 1 eut 11.1 nirem. 


Gîte 15 : Entraigrues. 

(Alpos Massif du Pclvniix. an confinent île la Vallioniie et île la Malsamir) 
A : 800 ni — O : NK • AO N : 30 cm -- S : granit dn Iyjie «granit 
«In lYlvinix : . l.'cnn pniviciïl 1I1* fissures dans la paroi du «canal du 
Ki'aiiniDiil » ; ce canal rsl une dcrivalîiin de l.a Bnnne. Chaguc liiver, 
Imi'si | ii'ini ré i-lire le eailid. far river d'eau rst inlrrroni]ilie t]iicK]iies jours, 
mais lr aile ilrinriire nealiinoin.s hniiiidi 1 . Le 24.IX, 1952 11 9 h ; TA : 
II - ; TK : 10“ ; iill : 7.1 l.r 30.VI1.1951 ; CI : 0,3; N 2 O s : 4 ; SOh : 
30 ; (ai : 25 ; Mg : 4 ; MOar : 0.3 ; MOol : 0,3. /ouc liinimiiilicoli 1 très 
rriluile. 

FAI NE AQCATIQEE LE 30.VII.1951. 

Zone pélrimadicole. 

Hhiziipiioks : Cenlropi/xis cassis — Trinenut lineare. 

Tninnoi'Tfinrs : lin toiles nrliciilaris (0,1 1.). 


Source : MNHN. Paris 
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l'. VAll.I.ANT. 


C.io.ÉMPTKites : .liiHi’uriia i/tobnlns (41,2 i.). 

DimftitES : Piiriiphtieiiorliiitiiis itn pensas (l.n.) I.innniphi/es sj». I (I.) (eu 
tunl 28 larves de (.'liirruiiimid.ir |iunr 1 dm-) tlixn s|f. (HJ.) Tlnni- 
nvilni Verrnlli (3,2 I.) T. s|«. (0,8 I.) Periennin nlhirnns OUI I.) 

- P. pitnturi « (t(,3 I I P. /i.sriidr.i'i/Hi.viVi» (0,1 I.) P. fnlitjiiibsn (0,2 I.) 

- Itrnnione purtlnlhiu (0,1 I.) Heliniorhrliii ripneio (0,1 l.i. 

tfXSTKMPMMhs : l.inmuea Innwuhihl (l.Bl. 

Y.itnv bnianadiculr. 

MiiessHs : Ilri/uni vnitrirosnm t Hrnehi/theeiiiui runilnre diimpi/linni 
hispidnlnni var. Soinmrrfeltii. 

llKi’ATigi'hs : Pitrvlh i plutji/ihi/lhi. 

l.e cdtinml de l'eun ii'èliint ijiie «le i|iirlf|iies iiiiii/sit, 1rs Mousses t 1 ! 1rs 
Ili ; i*:if(«il lelrmi l«i i ;iiif , «<ii)< de Irrrr rl dr ]i:n'lil*nies «r»aii<<|iirs I 

I li.imdüiKTKs : K tse me Un letrneiteu IC,.) linimstns tennis (l\i. 

Ciii’Èi’iiKHS : llrffurmnptHs i/^/nmru-s (CC..). 

IÎAV.MAI1IKNS : tiiiin iiinrif.s pnlr jt (0,8). 

Tim'.iKH’TKKi-.s : brunîtes nrlirnliiris (0,3 1.) lUijpirnpluIn .s|i. (0,2 I.) 
Plilorolepns nruiinlulns (U I.). 

Cui.iiid’TfciiKs : .Iimiwiki i/hbiitiis (1,2 i.). 

Diptiîkks : Dirninotu s|i. (0,1 1.) fi pu lu rnfimi (0.8 I.) htayhrlrn >|(. 

(0,1 I.) Puruphuei ioe tint i iis iinprnsns (101 l.n.) Périr outil in ui/uisrUi 

(H I.) /', psrntlr.ri/nisUn (2,1 l.n.) Ilerminnr piirihilinn (J( l.) 

dhclifern stij/inutini (It I.) I.innrntns nirnis (0,1 I.) .1 teliiniirhrliii 

rifiurin (2 l.n.), 

KAI NK COMMUNS Al, l< TKUKKSTKK. 

Chu.kmiuii.ks : 'fnuioerrii.s iiiiiinr (VIH Ixoltnnnrns putustris (Vil) 
Orrlieselln Krrniltei (VII). 

C.ui.KuPTÊni'.s : I.l'stnui pniirliitii (VII) Oxplrlns Snulri/i (VII) Qnriliiis 
huufis (VU) Myllueiiu brenienriiis (IX) .S tenus (inunrmrri (IX) 

Onilcn riuntiiris (IX) AI tir lu s|i. (VII). 

Oii’TfeitKs : Vipnln nlpuni (VIIi A 'unnivziii tiliiellu (VII) llifpi>phijltns 
obsrnrellus (Vil) .1 nepsinmi/iu flnuinentris (VU) .Vriin«/Miin s|(. 
(VII) Mnxitloni trislis (Vil). 


Gîte 16 : Saint-Nectaire — Source Papon, 

'Auvergne Massif du Smirv) A : 700 ni O : \V I) Il ; 1,20 ni 
Snlrslr.-il ](i't(fnlld : grunii ; snlislriil réel : Iniverli ■■ fui un- siii liinl d'iiru- 
guilllr rl d’i<|<>ilc, frinldr ru sulfure. Ni /une |iélriiii;idiridr. ni rime 
liryumadiridr. l-’rini, rirlic ru srls, suri drs diiieliises du granit. Dr lui 
1res régulier, l'.n Imrdure du «il i-, sur le ruelier, des |il,-inlrs de Irrrr s 
salies : (iliiux wuritiinn rl I 1 lui i tu i/o innriliinii. l.e 2.IX.10Û3 à 8 li In 
TA : 18“ ; TK : 2-1",Il ; |ill : 8.1 l.e même Jour, à I I li ; TA : 31 " ; 
TK : 27".î». l’finr runnailrr I» riiin|iusilinn de Verni, voir le Kilidr de I.. 
Ol.iVil-.it. (le j/ilr nmdirole est en rclnlions avec un rimai si eours très 
lenl el qui héberge ait de noiulireiises larves ilr SIrnIitnnt/iii sji. de grande 
l;iiIle, l.a flore de ce gile n’n |i;is élé étudiée ; elle e«ni|irend de Irrs 
nu ni II mises Diidimiéos, 


Source : MNHN, Pans 
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Zone limimadimlc Faune aquatique U- 2.IX.1953. 

l1vuiJ\J..\mhNs : Thpupxix caiicrllala (AR.b 

TtiiijltorTiViiKS : iiipirttplila Mohnhlaiti <0,1 l.n.). 

Oii.hMFTkiihs ; Larrobiu\ nculelliiris (0,9 I. 1,2 i.). 

Dm'Tkriîs : Sef/iif/rlht sulhniriu (1,5 l.n.) Tipuhi sp. «1,2 l.n.) Dasphrlni 
fhmoxnitclliilu (32 l.n.) /). xnliuiiriii (03 l.n.) — Tsinylarsions (17,5 

l.n.) Telniutiixcopiis liuioxus (7,8, niais par endroits allcignaiil 00 par 
■1 dm-) iferniioue niiulix (0,8 1.) II. Meif/eni (1,5 1.) - II. pi/i/miiea 
(0,7 1.) ficris s|i. (0,3 1., 1res localisées) Slriilionifiia sp. (les larves 
du canal cnvaliisscnl la surface madieole enlre 12 heures el là lictires) 
Tiibiiuiix sp. (0,9 I.) — Tachiflreclius no/iiliis (0,9 l.n.) — Mrliuioehe- 
lin ri paria (0,2 l.n.) Limuapharn nii/ripex (0,8 l.n.) Graphoun/ia 
inaciiliiiii (0.5 l.n.). 

(■ vsTiiwidiKs : fi UC ci uni l'friffrri (RR.). 

FAI 'NK COMMENSALE TERRESTRE. 

Ar.AKiKN.s : iipixeiux mtijor H'A'j.) /i. ueroruii/cr (CO. 

Akankiuks : firiipnie unipiiis spiunxu (AC.). 

Cni.LKMUMi.iis : Xeatpixlrurti niai i ni — Ixoloimirns ef. paluxlroiilrs var. suh- 
r Hiatus. 

I.imnkhati it lk : // t/i/roinel ni sp. (CG.). 

I>n*TÈm:s : (lomiairllii lunuiricii — Hi/ara sp. Liaiiralus virenx Si/ii- 

loriumi pulli/ics — Ciimpsiciieuuis inuifiux Micromorphus alltipex -- 

Le pincera wwiiiulii Snilellu stapiiulis - S'opaea aqnila X. fox- 

x tir mu. 


Gîte 17 : Saint-Nectaire — Source des Says, 

(Auvergne Massif du Saiiey) A : 7(10 ni • () : SE I) H ; I mi 

Snl(sl ral de même mil lire i|iir celui du gile précédent. L’eau qui ali 
uienle celle ua|i|jr madieole «<rl de fenles de la roche, conrl sur une 
dindue de métrés en formant un ruisseau à pente faible el riclie en 
larves de Slrii/iouii/ia sp. ; puis, l’eau suinle .sur une paroi verlicab 
tapissée d’une ermite friable d’aratfonilc el dVpalc, Le dêldl de la 
nappe esl un peu modifié en lemps de pluies. Le 9.IX.1953 à 12 li ; 
TA : 31 “ ; TL : 28" ; pli : 8.3. 


Z «ne limitnadicole Faune aquatique. 

'fiJK.iiMPTKUKs : Timides .sp. (R I.). 

Coi.R/im'i'iius ; Liircitliins xcnlclhirix (0,1 I. - 0,2 i.). 

l)ii*TFHiis : Daxi/heleu fltu’osriilelliiiu (120 l.n.) Tcliniiloscopiix limHxm 
(2,8 l.n.) llcrmiiiiie Meigeni (0,5 I.) //. pj/i/muea (0,7 I.) — Straliu 

mi/iii sp, (larves île passage) Tiirfijjtrechiix uoluliis (1,2 l.n.) Mc la 
iiorhelia ripuria (0,1 l.n.). 


Gîte 18 : Corenc, 

(Alpes -- Massif de In Grande-Chartreuse, non loin de Grenoble) A : 470 rn 
O : SW MO H : 3 m -- S : calcaire à ontroqncs du Bajocien. 
La nappe madieole esl alimentée par un pelil ruisseau qui Inverse mi 


Source : MNHN, Pans 
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V,\<t.t..\N I . 


jfirdlll milité cl «pu rrruil prnniliquelllOllt dos rmix résiduelles ; relie 
nappe est en ctMiininnit'.ilirm en dessnus .«ver un nuti'ids. I.e débit est 
eiinsliinl. I.r ICI.1X.I« II h 30 ; T\ : I I ' ; Tl-; : i:r ; pli : 7,8 l.t 
20.VIU.10.il ; Cl : U ; N-’O' : S ; S()i : Cl ; C„i : 83 ; Mf< : ()„'< ; MOne . 
1,0 ; MOnl : 3,il. Ce ni le » »'■<»■ étudié li«i( piiiiieiiliérrnieid, el «uns «près 
n i ri ! k, h 11 runes d'mie minée. Nuits avons donné (p. 2:11 les rèsnlfiils de 
l’élude diiils le lemps de relie station. Nous ii’iudii[uei'«iis iri (pie les 
proportions îles espères au iuuis de mai, en nientinnnaiU (unlefuis 1rs 
espèces recollées :V d’au 1res périodes de rjnmée. 


h. omi i:t i-ai m. AQi ATignis. 

/«ne pétrimadicide. 

LE W.YIIU9.\l. 

DurosiéKS : pas enrôle él ml ires. 

C.IU.uuoemi ii i : s : Cltttlo/tlttmt sp. ilrltfis d'Oet/oi/oiiiiiiii f.'osiiuiriiiiii 

. . C. Ion>r (AH.) (.. s/turlvUtt (11.) (;. h-lruttplthtl .. 

(C.). 


le m.v.im. 

llniïui'tiiiKs : ÏViimiui mir/ic/y.s (VIII, C.) Tntclirlnti/lij/tlin tlmlttln (VIII, 
AC.) — Cenlruitfixis uvrophiltt s. I. (VIII, AID. 

OsTiunioEs : Erpvltuif/tris hi/yru/telrien* (1res luealisés, rie 0 ii 2ôl) par 
•I il ni 1 ’). 

Tim:inil'Tftiii!s : Entoiles «r/irii/«ri.v (0,0 I.) //mien iiiinirw.s 1(1,2 l.l 

Tittoth'x «umi/n (0,3 1.) //j/i/m/di/n sp, <0,3 1., omis iiiiiipieinriil sur les 
Cltttht/ihortt). 

Cui.i;«i‘tkih:s : /.iirro/n'ii.s .tntlrlhrix (0,1 1. (1,3 i.) liuiriieun t/lobitlttK 

(H I. - 0,1 id //f/*/rumil intlnslris (Vil H i.) Elt «fs sp. (0,1 I.). 

Dii'i'ftiiKs : />iVi , iiiuiiiii/i , « i/«n7l'eu.ii.s (0,2 1.) I). im/fs (0,3 1.) 7'iimiius- 

laplvru ntlrettlu (0,2 1.) 7Ypii/« /u/ero/fs (0,1 1.) .l/ru7i«p«i/oii 

ulueolttltts (Vlll H I.) - l.imnoplises .sp. 1 !.. sp. Il .1/Wrioriiriimv 

/ij/i/riipi’/rirnv Etttlttrlt/lorlttditis bi/ttinclrlhts (ll(| fJoiniinW/ii 
/uinnririi (Gf..> */\«iij//m , .sii.s sp. (Vil) Pnni/i/uieiuu'An/ins pseiu/ir- 

ri/n* (IX) P. sp. (VII) Kntieffrrlt'lln sp. (VU) Pwriirrieu/ii/iws- 
itit/cr (IX) (en (mil 21 l.n, dr (.'/lirunoim'i/oe pur 1 dm 2 ) Di.rn sp. 
(0,1 1.) 77umin«/e« Yrrrttlli (IV, larves localisées dans roues uni lira- 
nées) — Ch/loeernx orvlloris (VU H I.) Perieoiim fnUyiitotui ((),('< 1.) 

IL m«i/iiise!« «l.l I.) P. uri//ei7« (VII 11 U IL mi/u7« (VI 0.1 
Vlll 0,2 1.) IL pihtlnriu (IV 0.1 I.) P. pseudexquisita (1.0 1.) 

IL pnt/rns (Il I.) - P /iii/e/irn (1,2 I.) IL Irifttsrittl ii (0.3 I.) Psi/ 
rhtnla sp. (0,1 I.) Wrrmûme Dtirin'i (0.8 I.) II. fontutsn (0,2 I.) 

II. ,Wm/eiii (0,1 l.) II. Morrisi (H I.) II. /utnlttlititi (0,0 I.) II. [tul 
rhvlltt (Il 1.) (,7ir//s«/u7ns uum/ns (11 1.) 7’u/«mn* riiierens (0.1 I.) 

/a«iie«/iis ii/reMs (0,1 1.) Ih/tlronii/in thtrsttlis (1),1 1.) .Yiipnen 
llevnle (Il 1.) .t/e/iuiurfte/ûi ri/mrûi (0,1 l.l. 

MvMRNnrTiiHi'.s : P/ii/i/in/enon variitbilis (parasite de I. dr //rrmûmr pnri/ti- 
lintt) (H 1.). 

OASTimernirs : /.imiuuvi fninru/ii/« (0,5) - frOiifM/iarfM ro/nm/n/ns (VIII 0.1) 

■Viirrinru Vfriffrri (Vlll 11.). 


Source : MNHN, Pans 
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An ne liminuidrcnle. 

Ui 20 .VUI.t 9 H 1 . 


Diatxmkics : pn.s enorrii' l'iiiilii’c.s. 

f'.n«.f»ivii*itvi:Ki-.s : Orihiijoiiiniii sp.. débris (RII.) Hpiroijj/rti sj i. (Mil.). 

LE 1 fi.V. 1948. 

Rmxnpimhs : (.‘i/plioilerin iimpulla (H.1 Triiieinn tinrhefifs (('.(!.) Entfhj- 
film tocnix (R.) Cciitro/ij/rix tierop/iihi s. 1. (RH.). 

Ti hi'.ki.i.ahips : ütii/iii-liijilniiiix hilincntiis (IX RH.). 

; Fismielitt trtriicilm «1.5). 

: Ptinixnpxix Thori (VII, VIII AC..). 

: flrj/nrwii/i/iiv Zsr/iokkei (V1T1 C.) B. ptftfmarus (VIII 

O.STiMcmiKS : Prpr tarif pris liggroprlricus (0 û 300). 

Tru-.huptknis : Friantes tirtirn/nrix (0.9 I.) Bernea nituiriis (0,3 I.) - 
Tinoilex iiiirrntii (R 1.). 

C.m.ÊiipTKMK.s : l.iircotiinx xnifelbtris (0,3 I. 0,1 i.) Anneaenii i/tobntnx 
(R 1. 0,2 i.) litinis .sp. (0,3 I.) Dri/opx un ri en talus (0,2 1.). 

Dii'Têhi-s : Dirrtiuoiiij/in ijori/irnsis (0,3 I.) /). milix (0,5 1 .) — Th iiiiiiis - 

toptera rater nia (0.5 1.) ,li tetphiunifiii sruilis (IV R 1,), — Tipula Inte- 
rntis (0,7 l.n.) T. ineiliterrniieu (VIII R I.) T. rufina (0,5 I.n.) — 
Sein ni sji. (0,1 I.) Porririinitijtii sp. (IX II I.) — Da.si/hclea ftinioseii - 
tellatn (2 I.n.) /). minuta (0 I.n.) — Allninntomi/ia hijf/ropelrieti 

(0.5 I.n,) Put planifia itixxîiililix (3.5 I.n.) P. ephippiinn (R I.) - 

P. pniiriiinutilii (VIII Ad I.) Forripoinifia sp. (VIII R I.) Gowi- 
uiettii Intixirieu (3.2 I.n.) Ahlnbi'xiiij/iii binotiitii (0,8 1.) — Melriocue- 
iiiiis Inftjropetrirnx (0,(1 I.) Orllmfl.nliiniie (5,(1 I.n.) — Perieoma fnli- 
i/iitoxn (0.1 1.) P. iicjtlrrhi (R I.n.) P. nnliitn (VI 0.2 — VIII 0,5 I.n.) 

P. [isnnlcxtfiiixita (1,5 I.) P. Irifiixrinlii (0.1 1.) — Pxijehodn sp. 
(0,1 1.) Urrmioni' Ditricri ((1,8 I.) — H. formoxn (0,4 1.) — II. Meiijeni 
(Il I.) //. part Mi un (0,5 I.) Brrix luilliitn (R I.) Chrifxopilnx mira- 

in .s (0,2 I.n.) Tabulais rinrrelis (1,3 I.) — T. paradorux (0,2 I.) - 
Fonnirzin bipniirfiiiii (VI R I. VIII 0,1 I.) Chetifcra sliijmalirii 

(R I.) Limtnilns ni mis (0,7 I.n.) Tnelii/treeliiis iiolniiis (0,1 I.) 

Sifiiloruiou Zettrri (R. 1.) - .Vu pneu Heeiite (0,5 I.) — HijdreUia nriseolu 
(Il R 1.1 Metuiiorhetia r i purin (0.7 I.n.) — Lispoeephatu nlmn (IV 
0,3 l.n.1. 

C.ASTiniiviDKs : Linniiieii Irniirnliiht (0,4). 


Zone br.vomadicole. 

Mm ssi;s : Cnitiairnnni tfttinrnin Bri/nm nrulriruxmn B. fixent fni ri t/nc- 
fruni. 


LF. 1 f».V. 194 8. 

Oi.innniteriL't : Eisrnirlh felriiedni (1,1). 

HvoRACAniHNS '. Puiiixofisis Thori (Vil, VIII). 

('.oi’Éi'tiKHs : Briforiimfitus Zsrhokkei (Vil 1 C) — B. piftfinuens (VIII (,.). 
Ostiucodes : Erpelocupris hififropetriens (0 s) 800). 

Trichoptéiies ; Ernoiies ariieularis (2 I.) — Beraea manrus (0,4 I.). 
flni.Éni’TÈKFs : Ltieeobins srufelttiris (0,9 I. — 1,9 i.) Aiiacaena tflobnlii.s (0,2 I. 
0.5 i.) ■ Flmix sp. (1.1 I.) — nryops iniricnhifns (1.3 I.). 


Source : MNHN, Pans 
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!•’. VAII.liA.VI. 


Dii’tkiiks : Dirroiittiiij/in nuits lit,7 l.n. ) Tiinnitixlo(ilfrti fttlrntltt 1 1 I.) 

T i pu In Itilrrtilis (2.1 l.n.) 7*. ninxiinti (It U T. iiirilileiTttttett (VIN 

11,1 I.) 7'. rnfinti (l.l l.d,) Ihixf/helrit fltiiuixrnlrllttltt (0.5 l.n.) 

!). minnlit (11,1 I.K.t Mluntiiltniiijin hf/pritpelrint (11,2 l.l Pnl(iituil(itt 

ilissimilia (4,3 l.n.) rphippiiim (11,2 l.n.) P. pinirinrnmln (YM AI'.. 

I. n.). Ciinoiitiellit luntttrirtt (8.3 l.n.) Altlnhr.vnuiii Itiinttiiln (0,1 I.) 

Metrionirmus /ii///ro/ie/rie«# (0.0 1.) Orlltni'liuliiiiiie (23 l.n.) Péri- 

citmn iniu/uisehi (0.1 I.) /*. itrulreln (11,5 [.) P. nnbilii (VII 11.5 

— VIII 1 l.n.) P. (mentir xt(iiixilti (1,2 l.n.) Pxiji-hoilu sp. (0,8 l.n.) 
Ilermione Dorieri (41.57 I.) //. fonntmtrU),l I.) //. Mrijieui (0,2 U 

II. ptirilttliiut (1.2 I.) Chn/.<tpi>ilnx ti uni lux (0,(1 l.n.) Tiibtninx rittr- 

rettx (2 I.) 7'. (iiirinloxiix <0.1 1.) I.i'uiirnlnx nirens (0.3 l.n.) Si/tt- 

lurinoit Xrltrri (0.1 l.l Xttfuien IIrraie (0.8 I.) Melnttitrhelin ri[inritt 
(2,3 l.n.) Uspiu-rphnln it lu nt (11.5 l.n.). 

ï IY M K N f <l'TK h k.s : Almelitlex ri purin x (VII, larves |rurirsiles rie aviirplies rie 
Meliiiiorhrliti ripnrin , I?.). 

(îASTniipmiES : Sucritieu Pfrifferi (Y 111 (',,). 

[•ACM'. C.OMMKNSAI.K TKItKliSTRK. 

Aoakikns : E/iisriitx iniijiir Mltilliroinbiilinin iiiolllrulutn IX> Pertpi- 
masus rrnxsippx. 

Cif(.(.KMiio(.KS : Tumoreriix iniitnr (II, Y11. VIII C.) Ixotoui unis palus! ri i 

f. mtiniliiln (Vil) - Pxeniloxinelln ilnoileritnpnttelttln (VII) Hitobn 
mnscornm (VI). 

r,oi. koptk ii es : Perifihiiuux ilttlnittliiiittt \p, Intiinn (VIII) Otttttprrijplnm 
hfiporriln (Vil) ,X<>liti(iliitiis iiiiittlripiiitrliilux (Vil) Troi/iipiilorux 
ri un lu ri x (VIII) T. bilinriitiix ( Y111 ) Moniiioln «iilrifrtnis (VI, VU. 

Y111) Qnrilitix iiiiutroriifus (Yl) Turlii/pnriix pnsiltnx (VI) .tu- 

Inlin ri un loris (Vil Pliilonlliux finir tnriu:i (VIII) Gtihriu » tiijfri- 
Inriitx (IX) Lnlhroltinni ntij/iixtiiltiin (IX) Pliili/xllirlus rurnitltis 
(VIII) P. ni leux (VIII) Mijllttnttt brruinirtiix (VIII). 

Dd’TÈnp.s : Mitlopbilnx propint/nnx (IX) Diilifluirrftlittln neellnlti (VIII) 
Kointirzin libirlltt (IV) Mnltiitht nitjrn (C., Ionie l'année) Ilrrrnslo- 
tttnx rhdifer (VII. VIII) II. rxnrliiitlnlit s (VII) II. inortuiltts (VII) 
IlftpophÿUus obxrnrrlliis (IX) Xiplitiiulriiitn iiitirrorrruin (VU. 
VIII) .Y. breuirorne (VII, VIII) Si/nlnrintiii (iiitti[ies (XI) Anonitt- 
lopi/t/u uriltirornix (VIII) Cnmpsirnrninx miripex (VIII) Trnrho- 
plioriis niuiiiirtnilhiix (VIII) Otteiipptfius tlixltutx (VIII) Mitsiilorn 
trixtix (VU Seul r Un xltiunnlix (IV). 


Gite 19 : La Vierge Noire. 

(Alpes Miis.sil «le l:i lir.iiidc-K lui rire use mm loin «le lircnrdde) A : 320 nt 

O : .NK I) H : 20 rm S : mur fiirmè «le Mîtes «le nileniro .i 
enlroipies il» liwjncien Nappe iiiailierdc f urinée tVr:m\ résiduelles 
el «lirnt la teneur en iniilières i<r{pr<ii«jiirs variait souvenl. I.e «léliil èlait 
variable dans l’axe rie la nappe et à peu près runslant île part et «l'an¬ 
tre. Il n’y avait donc pas de zune M'vnnnnlienle. I.e 2().1\.10âl à II lr ; 
TA : 17“ ; T K : 2D\â ; MOae : 2.2 ;MOo1 : 3.1. 


Source : MNHN, Paris 
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I AI NI-: A(.M ATIUI H I.I-; lli.l.VIitôl. 

/-ont- pétrimadicole. 

Cnu.orTKiiKs : haceubiis srnleUnris (!),« I. 11.7 i.). 

Dii'TfutKs : Dieninoni/fitt milis (3,2 l.n.) Tipiila Iniertilis (11,2 I.) Cult- 
1 **</<** Dirnzriiiri ( I I.) (Ibininirlla bu un ri ni (1,5 l.n.) Eniltit'l/flh- 
rltnlinx kipnnrieUns (18 l.n.) Prricninti pseniiexqnisilti (4.5 1.) 
Psqtlioiln s|i. (9,1 I.) Ilrrmione Ditrirri (0,1 I.) //. panMinn (0,9 I.) 

l.iiiHt'nlns nirpus (l,ï ].| Meliniorlirlin ri purin (11,8 I.). 


Zone limimadicole. 

(•«l'Ki'otiKS : lirifitittnipUi. s pffaninrns (plusieurs centaines par 4 dm-.) 

(■«J.iiKiMiiiiKs : l.tircobms xnilellnris (1.5 I. 0,9 i.). 

DiptiViikn : Dicnnionijfin milis (1.4 l.n.) - 'Fipu in lalemlis (l),5 l.n.) 

7'. rnfimi (1 l.n.) Cnlieitàlex Dirnzriiiri (05 I.ii.) (i«ininiellii bintii- 
rini (18 l.n.) finifitcliflorliiilins bipniirlcllns (0 l.n.) Périrait ni 

pxeiiilr.rqnisiln (7,5 l.n.) Psijebmlu sp. (Il l.n.) Herntinnc Dorieri 
(1.3 l.n.) il. parti» lit ut Ci, 8 l.n.) Liniirnln.x virettx (11,5 l.n.) • Meia- 

itorhelin ri/tarin (I l.n.) Autliunivinè (1,5 l.n.). 


Gîte 20 ; Le Charmeyran — Station I. 

(Al|u. s Massif de l:i (irunrie-Chntlreiisc pelil liirrenl prenant s:i smirce 
sur le Muni Hachaisl A : 330 ni O : SK I) Il : 11 lit 
S ; ejdc.iifes iiinriienx du Kiméridgirn inférieur l.'enn, issue d’une 
Minree située envirnn il NO ni d’allilnde. deseend de la inonlagne eu 
easeidelles successives dans un Yiillnif aride, l.e débit est très irrégulier 
el, lurvpi’il plenl uliunduininenl. une épaisse nappe dVau passe pur 
dessus le gilc iiiadieule ; eelui-ei ne eunserve ul«rs <jue /picl/pies ibds. 
Après eliaipie pluie, la «me liiuiiiiadienle esl extrémenicnl rédnile, puis 
elle s’étend progressivement à mesure ipie les Zi/qnrmn se développent, 
l.e 9.1X.I952 à 11 II 30 ; TA : 13'',5 ; TK : 19" ; pli : 7,9. Le 19.VIII. 1951 ; 
CI : (i ; N-’03 ; | ; SO' : 05 ; Cn ; 38 ; Mg : 25.5 ; MOac : 0,8 ; 
MOal ; 0,8. 

Kl.OU H liT KAI'NK AQIATIQlliS I.K 25.VI.I95I. 

Zone pétrimadicolc. 

^iatohuks ; Cnltnirix alprxlrix (AH.) Clrnei (H.) Dip htn ri x yvtilis 

(AH.) .S i/iirtlni iilna var. t>.rijrinjiirhn.s (('..) Arhitanlhrs mimiUs- 

xinia (Alt.) .1. fle.tr Un (H.) iiiinipliaitrnni intrirnliiin var. piiiniln 
(C.) (j, pariai htm var. niirrupux (H.) • finntiliii amis (AH.) — f.ffi li¬ 
bella ilffinis (AC.) iteiiratnla (Alt.) Xitzsrliin linrnrix (AH.) 

■V. ilriiliniln (AC.) lihnptilnilin ijiltbn (H.). 

CULoiwimviiéKS : CUttluphora t/ltaneriiln (C('..) Zi/t/nniui sp.. stérile (CCC.) 
(losmnriiim loene (HH.). 

“Ivxui'iivi.ÉHs : Scylvnemn sp. (AC.). 

J|oiz((|)((|iks ■. Centrnpijxix rassis (HH.). 

l > i.i l .r.((i>Ti»«Ks : Xniinva sp. (H 1.). 


Source : MNHN, Parts 
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Kem'.Mhm-A ■ Hurhs ijniirUns (H l.i. 

Tiiu:iuu r niiu : s ; Tiinxlcx Ze/Zeei (1.8 I.) Shirluhtu liiihiiiirllu <(i7i l.n.) 
tfijitroplilu sp. ( \C, mm s lonpiurs sur 1rs (ilm/hpliurii ri 1rs Z miiiritin 

Oii.kiii'VmiI s 1 l.nrruliliis sriiirlliiris (11,1 i.l lliulnx nilfii.s IK i.l. 

l)nnà«Ks . himntnHtniH ijurHirnsis (0,2 l.f Siuiuiiiiui sp. (Iwrves ruue 

iiiuues, iu;<is loeiilisées) Diimtrxit liilihuxh t (IV 1,8 VI 0,1 l.u.) 
Prriroum Irifiixrinlii ((1,2 1.) llrruuuuc Dnrirri (0,1 1.1 //. Mi'i- 

i/iuii (K I.l II. piinhitinii 111,8 l.u.) II. /n/i/iiiiieu (O.ü l.u.) ïUifotiti 
s p. (0,2 I.). 

(issT««euiu-.s : l.iinituru Iruinutliilii (II,(il. 


/une brynmadituile. 

Muisses : (Intlnuriiniu i/hinriiiii. 

Oi.uuu:umi s : liixfiiirtlu Irlriin/ru (AK.). 

Ilvmiw min \s : Munis ussrmiltitii. s (AK.). 

l’i.i-.rui'TKin.s ; \ nu n ni sji. (Il I.). 

Ki-uiiWKiirs : Hurli.s 1. yriiirthis (2 I.). 

TuHiiiui'TKiiiis ; H/ijpiriiphitn sp. (0,7 I.) lliplnipsiphr sp. (0,3 I.l 
Sltirlobiu lûitniiieltii (O.j I.».). 

Cui.Kiimi-.lil-.s : l.iiffiibins srnlrlliiris (2 1. Il,7i i.) Iliulux iiilrns (K <.). 

I>n<iKin-.s : T i pu lu lutrnilix (0.8 I.l T. liihiipruttii> (||| K 1.) Siiuuliiiut 
sp. (larves localisées dans les runes il euiiiiml rapide, AK.) Ihisj/lirleu 
tibxfiini (2,3 l.u.) Ptifpuiuijiii ilisximilix (2,1 l.u.) Utiliirffrrielln sp. 

Purucriculoptis oiV/er l.iiiiimpbip-x sp. II (eu limt 3,7 l.n, de (iliiru- 
iiiiiiiidae pur -I 1 U 11 -) Perlrunitt luuip'selii (1,1 1.) P. rtipirulii 
(V111 H. I.) /'. Iriftisriiiln (0,1 1.) Ili , riuiime Duricri (0,1 1.) 

//. /mniiiliini (0,7) 1.) //. pip/uuini (l),7) I.) Mhfrir imiiyiuulii (Il I.) 

Mfhiiiiirliflin ri purin (0,1 l.u.r. 

I , \l \li COSIMKNSAI.H THHKKSTUK. 

Cm.l.HMI'in.f-.s : l\ntuiiuiriix ullirutn, s (VI. VIII) Hnlhsliini rnixsiruinlu 
(VIII). 

(IhMSmitkiik.s : Slriins ifulliilii (VIH). 

Dii'thuks •. Clinjxupilux uurnis (VIII) Kunuirziil tuirbululii (Vil) Tu- 
rlnslii iirrojimix (VIII) Httiiru piiltiilu (VIII) llrriitxlftmnx rxurli- 
rillulini (C. toute I'iiii née) II, iiipriluith'rulux (VI) f)nr«pip/ins 
ilixlnnx (VI) l.iimnilnx nirrnx (C. toiile l'iinoée) Tiirhijlrrrlins n«- 
tiilns (C. foule l'uniiêci llupophullnx oltxciirrlhiA (VU, X Muxi- 

itnrii Irixtix (VI) Spluirrurcphttlti pu xi t lu <\) Uluirtitflnsxu qltihru 
(VIII i. 


Gîte 21 i Le Charmeyran — Station II, 

(Mulioo située ii 30 i u île hi préeédenle) A : 370 ni I) : Nli AO 
Il : II) cm N : ru le aires iiisirnenx iln kiuuViilgien inférieur reeomerts 
pur une épaisse ermite eulesiVre eun/]oiete eu profondeur, omis friable 
en surfnee, I.Vwii esl issue de fentes île );i ruelle ; su lempérnlure ne 
dé pusse jum sus *20". Nus tues uluindsmls. 


Source : MNHN, Paris 
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l'AfNIi AI.H ATIQI K I.K 25. VI. 11151. 

/nnt {jetrrmadicnlo. 

'l'iMcnriM-hllI.s : ïïnor/r'.s /r/frri (0,3 I.). 

j'.ni.énrTKiH.s : /.nrrir/riuv svntdhris «1.1 1. lj.fi i.j. 

Dm-ti’.iiks : (icniiioiiii/i'ff cnhtplrru «l.li l.n.l Orinuinjn nltmnnln <1,2 l.n.) 

Ihwffhrlm flnuoxmlvllttln (17..1 l.n.l flrrrin Irnnkfngn (2.5 l.n.) 
Penromn rii/nVrv/n (1.5 l.n. localisées dans 1rs zones oi'i le ilépût cal¬ 
caire esl le plus l'iuujiiii't) P. eri//>/n (2 l.n.) llennione mi ali* 
«1.2 I.) //. /];///)]]]]iwi «).l J.) 7» bru uns sp. (0.1 1.) Sympi/cuns hy- 

tjropctrirnx (0.2 l.n.). 

«AST»in»imKs : /.iinjriini (nim iifnlu (0.1). 

Zrrire hryitmadrcole. 

M'irssrs : fi'ncfur/iuiu vrrlirilhitnin Trirhttxldtnntn crispnhim. 

: I.nrrobim xrntrlhiris (0.1 I.). 

1)|PTh.iii.'s : Dim//ir/en (hwasmlrlfiiln (2.2 l.n.) '/'ribrriii]» sp. (H I.). 

faim-: commensale terrestre. 

«'Oi.ÉrreiKHF.s : Prvyphns briiimeirornis (VIII). 

l)n*TftnKs : Armuirriii bnrbntnln (VI) Dolii'horephvln i/ullnln (VI) — I.iuu- 
fii/nv lumiv (VI. VI11). 


Gîte 22 : Claix. 

(Al p]'s Massif iln Ver cnrs) \ : .'15(1 ni O : NU I) 11:2 ni 

S : luf frrmit* pur Echu il'nnc source ; rcllc-ei snrl à lu luise rlTin cinic 
rie rli'jertiims crriistilnr cs.sentiellcnieiil île hlocs rie culc.iire nrgonien. 
«r tuf esl plus nu nnrins friable en suifnrr et un pcul distinguer une 
ziinr pétri ni nrlîcoli 1 rrû lr dépôt est crrmpnet et nn In vilesse fin conranl 
fie]msse 2 cni/ser et une urne liiiiim.idirole ou le ilrpnt est friable el 
"û In vitesse rln rrnirunt reste inférieure à I em/srr. En réalité le luf 
est pirrrux et l*ean du pile injirlirnle est en reliilion avec celle qui rir- 
,- ii 11* ilsms rie inullipir-.s ru rites el canaux rie lu ruelle. Débit à peu près 
l'iiiisliinl. I.e 21.1X.1051 û 11 b ; TA : 14\5 ; TE : 12“ a 13“,5 ; pH : 7.9 
l.e 11.VI.1051 ; Cl : 2.3 ; .NüO’* : I ; S(D : 2 ; «a : 54 ; M« : 15 ; 
MOuc : 0,3 ; MOirl : 0.9. 

IT.OHIi ICI I-AI NK AUI AT igt'ES I.K 21.VI.1951. 

/rare iiétrimadicolr, 

vrriNi'îKs : TtUrnn/rlm nipv.slris (C.CV. 1 /Jin/ruiiri /ucniu/c vur. inesor/irn 
((■.Ce..) I). i*/iriir/rr/nui v«r. /runi* «:.) (roui/f/ioiirnin in/rrcir/nin vur. 

/iiimi/u (<:<:,) G. ni/riVrr/niii var. îfiWliifrrmn <C.) - O. /rniceo/ii/inii 

(AH.) Ai. roirsVriVfiiiii (Alt.) - «. ûi/ririi/nm vur. inbrio (CGC.) -- 

/)i/r/ouei.< oini/i* (Alt.) - Su rire Un .tpiralin (R.) - - Arhiumthes flexrlhi 

(AC,.) - .t. nii'un/i-ss'imn var. crjy/ifirrc/r/iu/n (('..) — .4. lapponica (R.) — 

.1. frfirrrr/ôr (R.i ('.yuibrltn lumtix (AG.) <!■ i/r/ierr/irfn (AC..) 
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ttetpittlis lit.) C. tiffinh i C. ulpinti <Alt.> 

phuh (AC..) (.'. t.'esutii (AC.,) C. hiwfihitti (AU.) C. Utisleitlii 

(AU.) C. uiistritieu (A(;.) Cutetniris pnliriilin (AU.) Anifitiorti 
ttitiilis \nr. pnliriilin (AU.) /•.‘/riV/if'fiiin itrijnx vur. <1 Ifnitit (AU.) 

Piiiiinliiritt f/riieillinitt (AU.) liliopnfoiliti piirnllrlii (AU.) Drnlirnlti 
tennis sur. Iriijiilu (AH.) • Sf/net/m nlnn ((.’(.',) .S. nliiii vur. hxij- 

rlij/iirlius (H.) .S". ttinphit’ep /]f#/n (C.) ,S\ muphieeplitihi vur. nnx- 

Irinrn ((.'.) - Ciiltturis ulpestrix (AH.) C. Ititiinriilu (H.) Amphi- 

plrnrn prllnriilu ((i.) lùiuulin iirrux (C.) Arhniintlicx bryitpluln 
(H.) .1. microcrithtilti (U.) .).■ rxilts (C.) .1. limvris (ÂH.) 

A mn'rnlti tjitirilix (AH.) . V. ni;pi mt film tu vur. nrurhi (AH.) .V. 

pseinlosnitifi/rniis (H.) A. sriniinilinti (H.) Mtisl«tftoin Sniilliii sur. 
Itienxlris (AC..) Xilzsrltiit sntntiltt (H.) A. fnislnlntn (H.) .V. tiimi- 

ris (AH.). 

MvxoïnvcfKX . Setf/tntrinu s|r. (AC.) C). 

Cm.rrnrri'iiYŒKS ; S/iiriifu/ni sp. ((',(',(',.) (Hiiitiipliiirti sp. (C.CC.) C). 

CiAMMAmhSS ! (itllllllltims lielrlteflfttfi (l),l). 

Ui.hi.iii'TiiHKS : .Wiiiiini sp. (0,1 //.). 

Tmi:niH' , iKW-s ; H/i!/«<■«i</i<l« sp. (H I.) Pillant lepus t/rtnniltiliix (H I.). 

(îni.KiM'ThitKs : Itiolnx intrus (0,2 I. H i,). 

Dn'TKith.s : Dirntntttnffhi ntitis (l),J 1.) (tinitiniettii btiutirim Ablnbes- 

niijiu sp. linhicffrrirftn sp. Pnrur rient» pus niijrr (lirrves de pjiiro- 

nirmiiliii' en liml 23 pur ■! ilni a ) Dix ii sp. (H I.) l'rriranui pxenitr.r 

if ni si lu (l),1 1.) llrrniittnr pipjinnru (H I.). 

/.«ne limin/adieole. 

Oiaiiimiîks : Cjfttthrllii lu cuis (C,C,C.) Itustnttii (AH.) initrttre- 

plmlti sur. r « h iis tu ICC.) .Vrr itiriiln prrpiixi/tii (C.) .Y. riiiitnitu 

vur. Itieeps (C. ) Arhiuiiit/irs b r pu phi in (C,CC.) DiiiUiniit liirnnilt' 
Yiir. inrxittltni (AU.) Mrriitiuii eircnlurr (U.). 

)*) Cui.irniri'inn'ins mm détennmérs. 

Oi.M.ircilÔTKs : liiniiislns tennis (0,1), 

Hy»»ai:ahik\s : Puni su s eli/pritltiliis (XI H.). 

Du'TÊhks : Gernmmffiu rtilnptrrii (0,8 l.n.) Dirrtiiiutnifitt mit h (l),2 1.) 
Oriumrt/ti ntteinintu ( 1 l.n.) Srinrn sp. (H I.) Dnxyhelett ftnnosni ■ 

letliitn (3,5 l.n.) .t//iirim/rrii]i/iff hjpiisiprtricn (1,2 l.n.) Pn/pontj/iii 
ilissiinitis (0,9 l.n.) (iinninirltti hinnirini ( l,;ï 1,n.) Ahltibesimjin sp. 
(3 I.) Afetriiniieiiins sp. (Il I.) Piirnpliiiriiiirlmliiis sp. (1.) Trl- 
iniilosrupus ilrei/tinis (H 1,) l‘rnr«inti rrijptu (1,3 l.n.) P. psnitlex- 
tpiisiln (0,2 l.n.) P. trifusriutn (VIII, 1\, H I.) llrrniittnr pijipniirn 
(H 1.) Th h ntt ns sp. III I.) lûnimrzin tibirlln (H I.) Helmut rlieliti 

ripttriti (0,1 I.). 


’/.ttnv brjrimadiink'. 

Miri'ssKS : Criilonnirtni tfltinnun Wn/nii) veitlrlettsinn llijnieiitixtifliiini 
rnri’irnslrr. 

OuiHtr.nkiss ; Hiinttxliis Ininis (0,2). 

1)iptèiii:s ; Dotirhofiezn hisptiniftt (0,1 l.l Dnst/heleii (Itntiisrnleliiitu 


I') M. (». 


Dsp ()(>). 
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INI 


U.ï I.n.) Piilpniiiyiti dissniiillx (1,ti l.n.l (îuiviniellti btiinirirti 
(H.5 l.n.l Mrlriorneinux s|i. (H I.) - Prriromii psentli'.rqiiixihi (0,4 I.n.) 

Tulmtits s|i. Il», 2 I.) Meluiiovheliu ri pu ri n ((1.3 l.n.l. 

KArM*: C.OMMIiNSAI.U TliH RK.STR K. 

(■'H.i.kmiiiu.hs : Titnmri'nia miiittr (IX). 

feiiK-s : lUrrmionigltt tjttrilinisix (VI) Dorierieilu xtiUtmx (VI C.) 
Eiirrliih'ii Xrllrrxlnlli (VI) Wictleiniiitniii itlpitm (VI) llyilroilro- 
iiini M'csiiitieli (VI) AhihinUi uitjrii (VI. IX) l.itinriilttx vircns 
(VI, l\) Oncttppifiita tlichtiiA IVI). 


Gîle 23 ; Doméne - Stalion I. 

(Alpes OdDurs ridi'r lu vsiII/t de risêrr ri le iiiussif de Hellodiinnc mm 
lidu (II' Orenidilr) A : »IH» ni O : SK MO - H : 3(1 cm S : wnrnn- 
eiilr.iirrs du l.ijis. I.u rirclie esl rei-nn verte d’im épais dé pût rai cuire gris 
idiiir il iisirliculièri'iiienl friable, I.’cüii surt île feules de lu rue lie. Débit 
liés c((nst:iut I(»nl le l'iuirs de P.'innèe, .suuf en nnAt el septembre ; à ce 
nmiiiciil, le «île «ladii'iili’ esl Irés rédwil. Pus de zone pélriuiiidicoli’. 
I.e I.I.lX.IO.'iï û 18 li ; TA : I.T/i ; TK : U" ; ]iH : 7.T. I.e I8.\IfU951 ; 
C.I : (I ; ,N-’<>••• : I ; S(H : Hl3 ; Cu : <i(i : Mg : 19 ; MO ne : 0,7 ; MOul : 0,7. 


it.ork i-vr i-ai niî .vgi’ATigrKS i.k i8.vni.msi. 

(Cime limiroadicole. 

Ri.viiimki-.s : Xilzxrlnti l/iicnrix (H.) .V. siiniiiln viir. hibelltiriti (II.) 

Tctniryrlnx rnpeslris (0.) Kiirnrroneis flexeila (H.) Achnnnlhex 
Irinotlix (C.) Ctilonrix ulpcxlrix (H.) - Cymbellu aticrore/thnhi (H.) 

C. iiciiiinlis (H.) C. tMiriiliiln (It.) — C. mtxlrinrn (C.) Hpilhemiu 
iii'i/ii.t (('..) zrbru vsir. stumuini (II.) Pliopiiloilin pnrnllelii (It.) — 

liiiintliii nreiis (It.) Xiiplmlti rryploreplittltt var. iii/eriiiei/iii (It.) 
Anumtictiiiris arrimai v. britrhijxirit tu. Ihermalis (C.) — Diptoneis mui- 
lix (K.) I). «Milia vnr. ublnngrltii (It.) I). sp. (ail />. miiri/i'nes/ri'ii/ii) 

Di’iilirtiht efei/mi.s (C.) Gnmphoncinii itilrirnlnm var. pnmilii. 
Mv\ni.|ivt.iiiis •. (ilitroenpsti nioiitiinii (('■('..) Chroororritx Inrpiiltis (C,.). 
V.iit.ntKieifvcMis : Üotnntirimn xithipiinlriiltiiii (C.C..) (.'. Incite (C.(!C.) 

(.’. IcIrtHtphltiltniiiii (C..) V. iinprrxaiiliiui (It.). 

Iliiixiftiffiiis : (,'nifrnpnxis ucrnphilti (H.). 

11 ^ mi ai :aii ikns : Ptmiattpaia nirnifrttits (IX It.). 
fuii'iii’iiKiis ; Hriiortniipliix htcrnphilns (X AC.J. 

HsTiiAiîinifcs : lirpelitrypris hytiroprlrirtis (2). 

'l'uiiriiui’TKiiKs : Tiinities Xrllrri (VI 2,5 I.) - lirnoilcs nrticiilurh (VI (1,1 I.) 
/:'. vicimi (VI 0,5 1.) Slnrliibia Eiilitttirlln (0.1 1.) Plilocolepitx 
tjrtiiiuliiliia (It 1.). 

Kiu.ÉdPTKijfis : .linii'iii’iiu jilohnliis (0,2 i.) — Lnccobiux xcnletturix ((1,1 i.) 

Hydraenn siettla (0,1 i.) — Enbria pahtslris (1,4 1.). 

DjPTÉiiüf, : (ieraiiomyiti caloplera (0,3 I.) — Orimarqa atleniialci (0,8 I.n.) - 
Tauaiasloptcrii enlreala (III 0,8 I.) — Limnophila sp. (R 1.) — Dirru- 
nolti sp. (III It I.) — T i pilla sp. (R I.) Alrichopoyon alveoltiliis (1.1 I.u.) 
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l)tt.\i/h*leu JhtiiHst tili'lliilii (I,!) l.d.) AUutiuiloutj/itt Injyrtt/tt'lririi 
(ll,3 I.) Utilpoiiijiiti tJitmniiilii (1,1 1.) tiominirllti hiwiiricu (3 I.) 
At>lnl<l'sini/iti biiioliilu (0,5 I.) /.fiimo/j/fj/c.v ap. 11 (],) Mrlrionmiiux 

Irrrralrr (Vil U I.) Ih.ni sp. (l( 1.) Periroiuii llerlruinli (Il H I.) 

/'. mlrileiju (3.3 l.n.) /'. • njplti (2,2 l./i.) /'. fnliyliiusit (Il II I.) 

/'. pxeuilrxifiiisitii (VIII H l.> /', Irifnsriulii (X 11,2 1.) Ilrnnimir 

niiiilis (VI l),y I.) //. funiiv.vi (VI (),■"/ 1.) II. pnrtltil/uu (VI 0,8 I.) - 

II. pui/uiiirn (VI 1.8 I.) (.'/iri/.sfj/MVn.s it uni lu s (III II I.) Ttthuiiiix sji. 

(0,2 I.). 

IlYMliMii’Ttil/Ks : lleniilrlri sp. (Inrsrs' |i«ir:isitc-s (le (■elles «le Urriiiioiif 
nimlin - V). 

(■ \.sliiupiiiiks . I.linilltrit triliirn/lltii (11.21. 


’/jitnt lr r\umadicnle. 

Mm ssi-.s : Drepimurliiihiix iiilvnimluis Diitiiniintiiii luphumis. 

IIf.I'ATJOIKS ; PrrtMitt r/(((((/er(/((. 

Ciil'KPiiliKs : llrifnriiuijilii!. lunopliilux. 

Ostbac.((I(k.s : Erp(■/«(■(/pris hi/tfroprlrirus (AH.). 

Timcuiiptkiiks ; linioitex itrhcnlttris (VI (1,3 I.) K. n iiinii (VI 1.2 I.) 
lUilurolepii.i ifniiinliitiix (H 1.1. 

('■((LÊ((t*Thi(HS : .tiifirueiin i/lalmlns (II. I 1.) I.urn/bins xnilrllaris (0,2 i.l 
Enbriti pu lu xtris (1,5 I.). 

IlirrÉm-.s : Titumtixluplrrtt nilrnitu ((Il 1.8 I.) T i pu lu sp. (H 1.1 .l/e(- 

rhopoyoïi (ilui'olutim (0,5 l.n.) Ilusi/helcii lluuosrutrllulii ((),(; l.n.l - 
Alliiiiuiloiiijiiii Injijrnprlrini 1H I.) l'ul/uuiijiin ilissiuiilix (2.3 I.) 
(iouiiiifethi bituuriru 15 I.) ( )ct hr(r- l:ir[ i i u.-io 13 1.) Prririiiiiu rryplu 

(0,5 n.i psi'uiliwifiiixilii (VIII H I.k.) //eeiid'Mie ituriliillini (VI 

0,2 l.j II. pi/fimuru (VI 0.5 I.) T a but tu s sp. <0.5 I.l. 

KAI'NI 1 . CDMMKNSAI.IÎ THHKHSTIIli. 

AiaKJKN» : JuhusloiUMiiii rrnuix lipisrius iiiujur. 

(liri.i.FMmx.l-s : Tiiiiihiitii.x uiiimr (Vil. 

I.imnohatiiiak : llijtlrittiiclru xliujiiurnui (('.. en ôté). 

('.Kl.ÈiieTÈmis ; Dimioiix nuTiilrxmix (IX) Sleuu.s ttrrtixiis (IX) S. (ttn- 
xutulus (IX), 

Dh'ïkiies : llirriiiiintiifiit mitix 1VI> Dorirrirtlu sulhuix (Vil Kumurziii 
litiii'lhi (VI, VIII, lXi Ditlirliort’pfvtln urelliitn (VIII) Synipgnius 
hjlffrttprlririis (VII, VIII ('..) Liuiirullix nirrnx (C. Irmle l'un née). 


Gîte 24 1 Doméne — Stalion II. 


(Environ iî 100 111 rie lu sitdiuii pnVéïlciilc ;î virl d'oiseau sur l'autre ver¬ 
sant de la vallée du turrenl « le Diiiiiéniin ») A : ïfd) ni O : \Y I) 
Il ; 8 ni Sulislcat de iiièiiie iintiice ipic eelni du gile |(rôcédeul, 
niais eiilistiliiê iirrsiiue partout |iae de la rnrlie une ; des toufl'es de 
Mousses et d'IIèjiutiipics se sunt développées su 11s ipii'lipies ressiiuts ; 
lu zone limiliiiidicole est 1res rêduile. I.a nappe inailieule csl aliuientée 
par une siiuree ipii jaillit vers 100 111 d'iiltitiule et descend de la ntun- 
tugne en enseutellcs l.orsipi'il pleut, ii l'eau île la source s’ajoutent les 
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i"in\ île riiisselleaienl, très .‘ibimrl suites, de mi rtc ijiii 1 le débil île lu iiiiji|ie 
marlii-rrlr est irrégulier. I.es xrrnrs nnrd renies permanentes sont jivu 
Heniliifs. I.e m.\.l!)fi2 « l(i li ; TA : 18" ; Tli : M\.i : pli : 7.S 
I8.VIII.J9.7J ; (.1 : <1 ; N=<)- : i ; S(H : l(i ; Ca : 5ti ; Mg : (I ; 
MD.le : 1,1 } ; M()hJ ; 2.1. 


I-’I.OHI-. i:t l-WI'XK AQl’ATigrUS l.r: I8.VHI.l9nl. 

/une pétrimadicole. 

lii.vrn.Miiiis : Cj/nihrllu niicrurepbatii ((“..) C. Ce natif (H.) C. tlcliiutuiu 
(lu C, 41 ffini* (H.) f.\ te pi lierais (H.) C. sji. ad C. lirfinit (R.) 

Diploueis oviilis (R.) />. /v/mnii (R.) Corcitiieis plucr ulula var. 

l'iijfli/itlii <H.i Sijneilra alun (II.> .S. iilini vue. amphirtiipieinix (H.) 

Xitzsehia linearis {(?. ) ,\. si limita (11.) ,V. a niphihia (R.) — 

A. Tri/hliiiuetta vur. tlebilis (R.) Hlmpatailia i/ihha (R.) H. pu- 
callrla (R.) .tuomuruuej.v e.riiix (R.) Xni’irata rri/ptoeepliitlu vsiv. 
interiiieifiii X. rontriitn (R.) V. bri/uphita G atone is atpes 

tris (R.) C. Inirithini (R.) (iaïupinnirniu parmitiini (IU G. iii- 
triiutimi \iir. fiiiiiiiiit (R.) G. luuceoluttiin (R.) G. rouxlrirtuai IR.» 

G. gracile (lu Dcuticiilti levais (R.) I). eletpnis (R.) .te/iuiiii- 

fhrx ininnlisxima vur. rriiptocrphnlu (C.) .1. tiw «ris (R.) .1. livea- 

l'ix \ur. pnsitlo (R.) t. toneroliilu (IU .1. (i//im'.s (R.) liuuittin 

armx (R,). 

'IvxinniYnÉhs : Gtoeocapsu n loutunu (R.) Uoinoealhrix tmlcnricii (A(“..) — 
Sehizothrix calciriila ((X.) Phurmiilinin Corinin (CC.) Porzia tri¬ 
tura In ri.s (C..). 

‘■iii.(m<U'«Yi:Khs : Ziji/uvHiti s 11 ■. [iliisri-iirs e.s|ièces slériles ((LC..) — Mou- 
i/colin s|i., stérile (('..) Spirottyru sji.. stérile (R.) Comunn'iim Ineve 
<C.) (.'. tlithpiioclioiiilrittn (CC.) C. Ilaruiiitiutruxe (R.) C. .!/<■- 

neuhinii (R.) G. inifm-xsiitiiiii (R.( <1. tetraopMahnmn (C.) 

C. jiiinrtiilalnni (IU. 

(tllUiiruniis : P agi y plia tue ni s (R.). 

IhiuncwiiKss : Petteia Mvnzcli (III, l\. X AC.) Muras <isxvrailulnx (IX), 

(IsTiiAUiiirs ; lirprlitfjipris hj/yrttpelrhiis (IX IU. 

lieiiKMKiir.s : line lis I. genirttiis (I. eiiiiiiiiunrs, amis Idéalisées). 

I*».Iîi:ii»'Tkiiks : .Vrnim-a s|j. (0,1 I.). 

l'Hir.uii j>t(:iihs : Tittotles Zelleri (VI 8 I. VIII R l.n.l — Sturtohia Hiitu- 
nifUii (53 I.n.) S. Moseli/i (2 1.). 

'liii.âni'Ti-jiiiS : lier os a s staipmtivollis (III RR j.) I.nreohiitx sent et taris 
(K,2 I. 0,-1 i) Hj/iiraeua helixae (VIII R i). 

"'•■tIuiks : Dieniimnij/itt initix (0.3 I.n.) Dirranotii sp. (R. I.) Tiputii 
riifinn (0,1 l.i Siniiiliuni sp. (I.n. ('.('., amis localisées) larves de 
Cor.'ilii|i<igiinidiK“ luealisêes mrluiir des feuilles mortes lirndiées sur le 
roelirr siiijitanl. ulrsenli-s iiillmrs Diurne sa parmi Thirunuaitirlh 

fnsea l. initiafihtjrs sp. Pararriratopas i lit/rr (pmrr l'ensemble 

de ers I espèers rie CliirrriiniHirlnr. environ (i larves par A rlni u ) .Yeoca- 
m-elia improvisa (IV I.) Di unie sa Itililnrxi.x (III (L.l.) D. Sleiuboeeki 

OH, VI C.l.) Huitarlijtochvliiis et, hipunclellus (III C.l. • VI n.) — 
Triehoclutlins sp. (VI n.) — Steinpettiua nioiitivagn (.X 1.) — Dixn nubi- 
lipenuix (IX I.) Th nu matai VerraUi (0.3 I.) Pericoina crypta (IX. 

X larves 1res loenljsées) P. futii/inosn (IV R I.) P. lougixeta (R I.) 

P. psvildexquisita (0,4 I.) - P trifasciatu (X 0,2 I.) Hermioue par- 
ilathia (VI 1.7 I.) II. pugmueu (VI 0.3 U - Tu bau il s eoriiiger (larves 
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assez communes vois 1rs feuilles nmrlcs plaquées rtcnlri* le rnelier 
sninbml — .Un Uni lu niyra (IV à VI Ad l.n.) — Si/iiliiriiiDit Xellrri (IX, 
X l( 1.) Meluiioelicliu ri purin (1. Ad mois les feuilles «iiirtes). 
(IvsTiiifl'iilfl.s : l.iniiiacii Iriiiiciilnlu (11,51, 


Znae brvomadicole. 

Xlm .ssits : Cndiinninui i/Utile tttti Ihilj/modoii lu pli ne eus. 

Hi:r.vnun:s • Preissiti quadrilla. 

Ol.iMicni-.ihs : lù'sriiii'Un Irtrnri/rn (Ad.). 

HviiinrAitiiivs : Pellritt Mcuzeli. 

OsTiiAiawiis : lie peine y pris lii/i/rupetrieii\ (IX H.). 

lii'iiKMiiiihs : Hurlis I. i /ciiiellns (I. dans 1rs liwffes ni [ilrin riiiiianl I. 

l'i.kCffl'Ti'.HKs : .Yrmiirii sp. (2,3 1.1. 

Tiuf.iiKiTfuutK : Khijwoiihibt sp. (11,7 I.) tli/dropsi/rlir s|i. (0,2 I.J M’nr- 
niiililiii sp. (M l.j. 

diiLKKrTKims : I. ucr oh in s scnlrlhiris (0,8 I. 1,3 i.) Dri/ups in i ri en lui U S 

(H I.). 

Dii'TI'.kks : Atlelpltomyin s nu lis (H I.) Dicriwoiiii/iii inilis (H I.) Tipiilo 
rnfiuti (0,4 1.) Dtisylndrii ulisruru (0,4 l.n.) Ile Ira riipitolit (VI H 1.) 

Alliinnilottiffiu Inji/rupetrieu (0,1 I.) Piilpuiinjiii fnsni (0,1 I.) P 
ni peut ris (VI i( 1.) - Thinieiniinirlln fusai Piirarrieolnpiis nigrr — 
Piiriiphiiruorhiilim sji. ItheorUiiiehalins sp. Linmophyes sji. 11 
(pour l'ensemble de ees â espères île ('.birnniiniiilnr, envi mit 23 l.n. par 
■1 dm-) — .Xeoztturrlin impnjio'.Mii (IV (', 1.) (londiiirlln sp. pr. gentil 
(III I.) Mm nnluliprnnis (0,0 1.) Periromn lont/isrlti (0,3 l.n.) 

/ f . pxeiiih'xiiuisiiti (0,8 1.) Henni «ne pnrilidinn (VI 0,0 I.) Tubimii* 
eonlii/cr (0,5 I.) Syiilurmiin Xrlleri (IX H I.) M rhinite hi'lin ripurin 

(0,(f l.n.). 


P Al Mi C.OMMP.NS Vl.li TKRHKSTWi. 

Cm.i.KMuiii.ns : Isitlviniiriis ulli coins (IX). 

Cid.iiiii'TKiiKs : W yllurnii hrndrunus (X) Slrniis pullula (IX). 

Uii'Ti-uu.s ; Dulirlutrepludii iirrllala (IX) Kmwrzùi libiellu (IX, XI C.) 
Curi/nelu rnlrseens (XI) Chrlifeea sp. (X) Liiiiirnliis virais (CC 
Imiie l'amtrel llrrrusloniiis exarlirulnlm ((’, l«ntr rsiimi-r) II. ch a 
lifcr (VI) Masiiluru trislis (XI) M. pielipriniis (XI). 


Gîte 25 : Sassenage — Station I. 

(Alprs Massir du Verrues) A : 215 ni O ; Mi T<> H : 2 ni S : 

Inf sur ni le ü ires ii silex il n Srnnnicn. lin surface Ir dépAI Cille aire r.sl 

plus im moins friable ri on prni distinguer des mines prlriniudimles 
cl des zones liniiilliiilirulrs. 1,’riin provienl d’une sonrre ipd jaillil ô no 
(i m üii dessus du gile. Débil Ires régulier. Le substrat rsl perré de nonv 
brensrs cavilrs dans lesquelles ri renie de l’eaii. Le 9.IX.1952 à Mi b 40 ; 
TA : 1 1“,5 ; Tli : 10"J» ; pH : 7,0 Le 27.VIH.l9bl ; Cl : 1,4 ; N-O" ’ 

Irares ; SO f : 2 ; Cw : «0 ; Mg : 2 ; MO«r : 0,8 ; MOwl : 1,0. 


Source : MNHN, Pans 


niu:m:m:nKS srn i. \ facnk madicole. 




1-I.OItK HT HAC.NK AQI’ATIQI HS ],K 20.VI. 1951. 

Ü«»e pétrimadicole. 

I Hirtiitmr^iuts : Tinodrs mireitlu (1,3 ].) — Entoiles urliai taris (R 1.) 
Crut toc rin irrunln (».l 1.). 

V.in.inrriims : Lnerobius sciilellnri* (0,2 ].) llrlniis Lalreillei (R I.) 

Ilrfinis sp. (H 1.), 

DtfTftKKs : IJirrttiiumt/in narilirnsis (0,2 l.n.) — I). mi lis (0,o l.n.) — Anlo- 
chtt sp. (0,3 I.) Mrirliojioi/titi Iriftiwniltix (IX 0,9 l,n.) — Orthocla- 
diinsu' (2 I.) Di.ru sp. (0,2 I.) Tliniimiileii Verniili (1,0 I.) T. lésin¬ 
era (0,3 1.) Prriroinii erp plu ((),( I.) P. rnpicola (1,3 1.) - P. tri- 

fnxriuln (0,8 I.) Ilennione pnrilnlinii (0,0 l.n.) Komarzia burbiiliiln 
(0,3 1.) — Liiittriilns nirens (H l.n.). 

ll*sr««i>nini\ : /.iiiiinini trniinitiilii (0.!)). 

Zone lim;madicole. 

l)i.\T(»%iKi.s ; unir il lu j lerpiisillu (II.) .Y. rrijplorepiiula var. tienela (H.) 

Cijinlirllii tnirrttirplttilu (C.) C. nnrrore[ihnlu var. rolnisln (AC) - 
C. iilpinn (C.) C. inislriiiru (H.) Sijneilrn nlini var. oxyrhipirhu s 
(AC.) I)i[iliineix inuilis Xilzsc/iin linenrix (H.) - X. umphibiii, 

pi*tili' fnrnir (11.) .V. tlnilirulu (H.) — Melosirn Uoeseima (AH.) — 

liiiiiuliti lirais üninphoiwmii partinium (II.) — Epilhemii zrbni var. 
siixoniai (II.) Mendiait rirailnre (Ail.) Ilhopiiloilin piiriilleln (AH.) 

Cipiibelln loeuis (C.) - Uni toi in nrcns var. fullnx (C,). 

WYxr»>HY»:KRs ; Chroorocnis sp, (CC.) .Y oslor sp. (GCCC.). 

Cnt.irooPiiYKitas : Di'sntiiliros (11.) Ctisnmriitm creiin/niii (RII.) 
s/turfi'lln (AC.) C. speriostini (C.). 

OwMrr;iiKTi;s : Eisenielln lelrnrih'ii (AC.). 

lIviriuoAittKNs : Piiiiisopifs Thori (C.). 

'rnici(in>Ti:ni:s : Tiiiodes unrrolti (H 1.) — Ennuies urliailnris (R I.). 

Cra.ÉnPirw.s ; /.ueriiliins sailelltiris (0,4 i.). 

llHTÉKKS : Dii riiinniiijiii i/urilirnsis (0,3 l.n.) II. milia (0,6 l.n.) — Dirrii- 
imtii sp. (H 1.) T i fi n lu ht tendis (0,3 l.n.) Alrichopoyou Iriftisritilns 

(IX. 0,2, l.n.) Ihisubeleii flniiusentrlliihi (2,6 l.n.) — Pu!pont pi a rupes- 
tris (4,1 l.n.) Abtiibrsiiij/iti sp. (0,6 1.) — Corpuonetirn sp. (R I.) - 
Peririiniii erp pin (1,3 1.) P. rnpieola (0,(i l.n.) - P. tri fuse in la (0,4 I.) 

Ilrrtnittnr [tunltiliiiii (0,2 l.n.) Spiinin ntoporern (H n.) - Konmr- 

zin biirlttilttlti (0,8 l.n.) Unnriilit* nirrns (H I.) Meltninrhe/ia ripuriu 
(K n.). 

C\srnni>miKs : l.initineii [rniirtilitlti (0,2). 

/une br.vnmadicule. 

Mm/.ssi's : Cruloiienrini ijlniirtint Ettrlmlitnu l’ertieillnluin. 

Hfii’.vnyvKs : Pelliu l•'tlllbronillllll. 

Ct.Kiiir.HHTiîs : liiseniellit lelriieilrn (C.). 

HYDtiACAtUKNs : Piiiiisopsis Thori (AC.). 

1‘i.ki:«i>tkhhs : X ami ni sp. ((1,9 ).). 

Tkjchiii*tkhi;s ; Entoiles iirliruhiris (0,1 1.) — Crtinoeda irrorata (0,2 (.) 

- Ilhpacop h Un sp. (0,1 1.) -— Wonnaliliii sp. (0,2 1.). 

M^moiavs nr Mrwfr v. /nnlogic, l. XI. 13 
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F. V\M.(. VNT. 


»«0 

Coi.riptkiiks ■ l.iicculutis x <-ulfll<irix ((1,1 1.1 ffeliiiii f Lulrrillvi (H i.l 

H. sp. (0,3 1,1, 

DirThRt’» : Tipttla luttrulix (0,5 l.n.) T. SirUeni (0,3 l.n.) /•'urripoinijui 
<iu<1 nin (V AC 1.) Dttst/ltclcu (liinoxriileHiilu (0,0 l.n.) Pulpu- 
111//111 rnpexlris (2,3 l.n.) .\lilulu‘xinifiii s]f. (0,1 1.) Curifiimieurii sp. 
(K,3 I.) Puruiifiiu'iwrliuliiix iniptiisi lx (IX 1.) Orlli«e luilüiinu ((),('< I.) 

Di.ru sp. (1( I.l llfrmiouv / uiriMiim (0.1 l.n.) Kmrurrin fuir lut¬ 
in U <0,2 l.n.I. 


FAI NK COMMUNS\l.H TKKHKSTUK. 

Ai: a 11 ni ns : Hpiseins major. 

('.«i.i.KMinn.KS : Ixatinmirits ulltraliix (VIII. IX) I. pidii.s/rès f. ttuwulala 
(VI) Tumorrriix iiiiimr (VI) Orclttxcllu nilluxu (VH. 

('.«o.AmTAiths : Trrrhux i/iiin/ri.v/ri<i/«.\ (Vil Pimiuiis roerii/rjtccns (\) 
Oïj/lrlux lelrtifuriiuilus (VI) .Sleiiii* (iiiifiitiurri (VI) N. Erirlixiuii 
(Vil Mffllutuu breuiritruis (VI) l.vxteim lattiineli/lriiia (IVl, 

I liera uns : Orimurf/iiht ulpû/niu (VI C.) l.imiiubiii ntt lu'ciilusu IV]111 
Dorirrirlln snllmtx (VI C.) I)«li<• hurephiilu urrfliiln (VIII) fiuuuir- 

:in lUuellu (VI. VIII, IX \l'..i Miisiiltiru Irixlix (\'lll ('.,) M. pirli - 
peiiuix (VIII). 


Gîle 26 : Sassenage — Station II. 

Stiitîiin siliice « I m f 11 dessous ilr lu slaliim iirOeOik'iilï. Meme «rirnkilinn. 
mais Ir Rite csl .< déc«uver(. lAmi du gîte 25 s'écoule on i*if#ssi'iif 1 dans 
nn lerruin rir'lir ni lin ni ns e( s’enrirliil veidscnilditldemciil vu matières 
nrganiipirs n vu 11 ( d’aliini-n(iT li> gîte 20. Cf dernier csl siilnwi'gé fl en 
liercmi'ii] dflriiil i a liui|nv année un |ii'intein|is linsipic le twrfiil, (e 
Funin, est en crue, l.es /«ncs pi-lrimadiridrs siml réduites et les «mes 
liininiiidicnles wlisrnles, l.a plus grande surface île ce gilc csl i , rei<iivfi , tr 
pur 1111 e Mmiissv, le Platjilij/puiiliiiiii riixt ifitriur. snlidfmenl iiii|il.'inlêe 
dans le rue el ipii nreive à se inninlenir, lioil an inidns en |inrtic, Inrs 
îles crues du I«itc] 1I. Dans la lisle ipii suit, je n’uî pas séparé «me 
péteiiniidiciile el «me l<r>«iiiinlVe<de. 

FA I NK AgCATIQCIi I.l-, 20.VI.I0.VI : 

()i.im(i:iii'îti:s : Eixnrirlla trtrarilru (CC.), 

C«evi'iimis : Bri/uvuuiplvx /whukkri (CC.i. 

'fiuiüiiierKHKs : CruuaerUi irruriilu (It I.) Hlujuru/ihilii sp. (0,1 I.l, 
l'.iil.iiKl'tAiiKs : /.<«■«■«fri 11 x xriilrllnrix (O.'i i.) Ilrliuix sp. (0,3 I.) Drifiipulr 
(0,1 I.). 

Dii’Téiiks : Dii-ruiiiilu sp. (0,3 I.) Tipulu lalrrulis (((,3 1.) ifurizienxix 

(III 0,5 XI 0,3 l.n.) Pulpomifiii rnprslrts 0,(1 l.n.) Uiuuuphyrx 
sp. I — Orllmcludiinye (en luul .12 I. île Cliirnnmiiidne ]iar 4 dm 2 ) 
Melrionirttittx hw/roprlricus (1,2 I.) Tetiinitosro(<iis ifrripieux (It. I.l 
Prriromu fulii/ittoxa (0,2 I.) P. iiiiii/iiise/n (5,(1 I. 11 .) P, psemlex- 
quixila (2,1 l.n.) P. Irifasriulii (2,2 l.n.) - llcrmione piiriliifiiin (U I.) 

Chelifern xllffiiiulini (VIII l),l< I.) Mtlttttorlti'liu ri pu ri <1 <3,3 l.n.) 


Source : MNHN, Paris 
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I ; A1'NK COMMENSALE TERRESTRE. 
■Saldioae : Sdltliiln cf. album (VI). 

CoLÈDin'KHKs : Alhelu hi/yrotopora (VIII). 

I)u‘téuks ■. Liimcuhts in'reiut (VU). 


Gîte 27 : Sainl-Marlin le-Vinoux — Station I. 

(Alpes Massif île la lirai) dc-Chartreuse - en bordure île la roule de Gre¬ 
noble à Lvon) A : 211) m O : SW - I> H : 2 m S : mur île sou¬ 

tènement formé probablement rie blocs calcaires du Tillionique — L’eau 
provient rl'im canif] qui Iraverse la propriélé en arrière île ce mur et 
fioul les parois ne sonl pas ètanchrs. Dèbil conslant. En dessous, le Bile 
inarlirnle esl en rmiimiuiicalion avec un ruisseau :i eonrs exlrênicmenl 
lent recouvert de Leiniiii niiiiiir fl riclie en l.imnécs. De juin à octobre, 
les /.eiuiiii envaliissent plus ou moins le gilu inadicok. I.e 8.IX.1952 à 
8 li 31) ; TA ; 12“ ; TK : 11",5 ; pli : 7,(5. Au mois d'amM nue tempéra 
hue fie Tenu rie 28" a été observée. I.e 20.Vil 1.1951 ; Cl : 13,3 ; N 2 ()’« ; 
Kl ; SO' : (11,5 ; Ca : 105 ; Mg : 21 ; MOar : 1,0 ; MOnl : 11.6. 

FI.OItK KT l-AI NK AQUATIQl'IiS LK 22.V1.1051. 

Zone pètrimadicole. 

Diatomées : Xitzrhia amphibin (C.) — .V. commuais (AC.) ,V. i/eiiliru/ri 

var. Doloyuei (Alt.) .Y. Ihiulzschiinui (AC.) .V. simula var. tabel- 

/uri'fi (AC.) Syneilrn ii/iiu (AR.) .S. ii/im var. nntphirhynrhus (('..) 

Ctdoneis bncillum (II.) C. barillum var. finilinntis (AC.) - .Y iivîciibi 
tniininn (CCCl V. iiii'niiiifi var. nlomoides (C.) .Y. simplex (R.) - 

■Y. riiirln (II.) — .Y. eiuelii var. lleufleuri (AR.) - - .Y. rruplorepluibi 
(AC.) Ctfiiibrlla Crsulii (AC.) — C. inirroreplniln (II.) - — Arhiimilhes 
Imirridnln (AR.) - A. hniceohtlii var. roslmtn (AR.) — A. nffinis (AC.) 
.1. miinilissimn var. rrijptvccplniln (CGC.) •- Complioneinii piimi/nm 
(i. longipes var. su brin mil ti (II.) (i. iiilrinilinn var. iusiyiiis 

IA R.) - (i. iulrirnliiin var. pmniln (AR.) —- Diptoueis oontis (AC.) — 

/). et U plie a (R.) Amphoru uiin/i.s var. pedicnlns (CCCC.) — Meriilion 
circiilnrr (AC.) Pimwlnrta inlrrriipln fi), mimi/issimii (II.). P. snb- 
nipilnlii var. llilsemin (II.) Illiopnlodin piiriillela (Ail.) 

^•iii.mmi*uvcÊi ! .s : Clnilopborti ylomeriilti (CCC.C. ; l'épaisseur par cndroils 
alteinl phisicui's cenl i met res ) Spiroyyrn sp., slérile - Cosmnriinn 
siibiiunilriiliiin lihizorloniuin hieroylf/phirum (X AC.) Oedogn- 
itimii s|i, aff. pluviale (X Ail.) Prdinslrum Horyanum (X RR.). 

OvruAiioDKx : Rrpplnnjpris hyyropetrirus (8). 

•‘«irmu'TiiaRs : Hyitropliln sp. (Ail, sur Clndophorii). 

< *iM.Éiu<rii«KS : Lnrrohius srnleltnris (0.8 I. — 0,5 i.) — Dryops niin'culahis 
(0,1 I.). 

^U’TèitEs : Dirriinoinyia yorilinisis (0.3 I.) D. milis (0,5 I.) — Bndac 
tyloclndhis bipuiiclelius (111 n.) — Oethoclailiinae (0,5 I.) — Periromn 
psendexqnisiln (R I.) — Hcrinlone Meigeni (0,1 1.) — II. pardalinn (R 
I.) II. pygmaen (18 l.n.) Hyilromyia dorsalis (IV R I ). 

l>ASTni)i<onE.s : Limnaea limosii h. peregra — h. peregra var. margiuuln 
L. Irimnilnlii — (en toul 2,3) — Surriueo Pfeiffcri (0,2). 


Source : MNHN, Pans 


ISS 
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/onu limixculirulf. 

DnTUMMts : Ai Izxrhiti xiiiiiutu \:ir. Tttbrlluriti (CC.C™ ) .V. liiiniris (MH.) 

•V. tIriltirilltl (C.) A. f/rrl/fr il/rf Mil'. Doltii/twi (AC.I .Y. rtittltttllltli . 
(H.J .V. fou tir u tu 4 Alt. I t.'niiihrllii luirrurriihtilti (CCC.) C. mirrit- 

rc/iliiilu v»r. roltiixlti (CCC,) C. C.rxtttii (AC.) .\rliiittiilhrx tuiirrulutu 
(AH.J .1. tuirmn’fihnlH (Ad.) .1. iiiiiiiilixxiiuii (AO.) \. iiiiinilixsi- 

H»ii v;ir. rrfiiihirr^liiihi (AC.I dttlttiiris biiritluui (H.) l'rtiuittirin 
[tiiiiiulti CMU /•'. brrvixlriutii vur. influtu (AC..) Diiituueix nittilix 
(AC.) A iipieiiht Itrijophiltt (U.) .Y. rrn/ihirr/itiuti) \i>r. iiilerinetlitt 

(AC.) .Y. xi'ni/i/rr (lU • iiiiinfi/itiiiriiiti tutri'itluin (AC.) <!. />»iri*n- 

tmn va)-. tutiTUfins (AC.I <1. iiitrinitiiiu vue. /iiimi/ri (Ali.) G. Itut- 
ri'olittitin (AH.l Hlitiiitthulitt imrullrlu (AC..) St/ttetlru ttrn.s (AH.) 

.S. Unix Viii. ttinitliirlujurlm.x (AH.l Urritlititt t irniturr (MU .lui 
jdiurtt oluitis v;ir. /t filial lux (MU. 

Mymii'iiyi.kk.s : Cltrtutrurriix I lirait lux (C.CCC..I. 

C.ili.tiwirIIM.itKS Cl : Ctisniiiiitiiii itxeutlttpifriimiilttliiiii x:>r. Oliiior Srriir- 
itt'sniux tfihiifriruittlultt S. Itiiiitftilu l'rtliuxlritui iillrtjrttiit. 

Hlll/nfirni.x ('} ; h. i ait (I lit lu turuix Cnitnt/tit-nx nixxix. 

(U.ir.tinii.rm : l:ixrttirllu irlrttrtlrn (0,5). 

C,ni>iii'i>miS : Hn/tirum/ttus ftijifinttrits (('.('..I. 

(Ktiiaoiiiii-'s : liriti’lurir/irh t hmirupetrirns (Cil, 

(’.m.ï'i>i'ii..ni.s : i.tifftiltiitx xnilrlluris (2,2 I. 0.7 i.) /Jri/ii/i.s tuiriritltiliix 
(ll.fi 1.1. 

Dii'thrf.s : l)tt rttiiuiiijiiu nitrilinixix (II, 5 l.ii.) I). mitis (l),(i l.ii.) Gono- 
mi/iri h'iir/fii (ll,’2 i.n.l Tiff u lu tntrrutix (0.0 I.) — Cttliiuiilrx Dieuzriifri 
(.'( I.n.) Dtt.su lirlni mntutii (7 l.n.) Mlmuiiltuugiii htitjritfirtririi (2 I.) 

Pnllttuiijliti tlixxiniitix (1,5 ].».) l’eriritniti jisrnili'a-iiiiixilii (0.2 1.) 
Hrrmioiif Meit/eui (0.1 l.i //. /i//i/iii(ii'ii (22 l.n.) Ttiliniin.* sp. (U l.i 
Liititrtthix virant lliimik’s) Tticliÿlrrrhn* nultilus (hii'Viilusl 
Mrltuiot hfliti ri/ttiriti <0 l.n.). 

(ivsTiiiiPiini.s ; Hiit rfitrti Plriffri-i (0,2). 

'/.nttr brsr>niailii'i>lf. 

Mki’s.sks ’. Cruttuiriirtiti ;/ttuiriiui Ditlijiuttihm luiilitireiis l'hiltuitilix 

tnurrlucii. 

Ili.i‘.\ , ri( v ii K s ; Prit lu h'tthhntitittittt. 

Oi.Imii iimks : Kixruirllti trlrtirilrit (1,5). 

IIvdiiai: wiikns ; / j iiih\ii/i.si.s Thori (H.). 

C.oi'iîi'iiiiKs : llrijtirtiiiiitliix ttijtjiHttcus (CC.>. 

Osin\i:irin:s : /sr/ii7i« , #/ii*u, lijitjruitelrirnx (AC.). 

Ci il. t.t ii'i feu i.s : /.urrtiluux xt utrllttris Cl 1, 1,7 i.) Dn/n/ts tiiirifiiltiliix 

((> I.). 

Dii'TKHhs : Dirrtiiitiiuijiti t/urtlinixix (0,5 l.n.) Viftultt Iule ru fis (2,(> I.n.l 
Citliroitlrx Dintrritlri (0,5 I.».) Ihixi/hrtni iiiimitii (1,2 l.n.) Mlutiu- 

ittiiui/iii lujiiroftelrittt <2,0 l.n.) l’tilfiiuiiijiii tlissituilix Cl,5 l.n.) 
Ortliorliitfiiiuir (l,K I.) Urtriuciirnius tiiiarii/irtrifiix ri Dfixrtati jili/- 
rluilitix sp. (III, 2.(1 I.) Prrirtuuti /isriiilt’.rtinixilti (0,2 l.i llrrmiimf 
fittrthtlinti (H 1.1 II. iijiauittt'ti (0,5 I.) Ttilitnius .sp. (0,1 I.) Liiiu 
rtilits virai:s H Ttirliiflrerlttix iioltihts (Incvrs iii*'oii; ilr*>) Mrtiuiurlieliu 
ri pu ri u (0 l.n,). 

(VxsTiuiivniKs : .Siiitiiii'ii Pfeifferi (0,2). 


Ci M. V. V*s Ou (Ii-I. 


Source : MNHN, Parts 



Ill-.CO KJU.'ltt-.S SI U I.A J'AI M\ MAHK.HI.1-: 


]X!l 


I*ai ni-. i:o.mmi:\sai.i- Ti-;nm-:sTHi-:. 

Ai.aiiik.vs : R pis ci h* major (l.\). 

Ciii.i.i-miiici.i-.s : /so/omuras pitlttslris <V<) Ltilliriitpt/yii plthyriicu v. plant 
I.I.M nicha miAl*. : Il tplrotiiclrti sKic/iionuii (AC en été). 

(.<ni,i!Hi>n'i«i:.N : Oftjx â-striatus (X) Aurhns ntl irorttis (VIO Atjitstruus 
urslihts (VII) - I.estant fuiitiiiulis (X) — Qnetliiis hoops (X). 


Gîte 28 : Saint-Martin-lo-Vinoux — Station II. 

Cite ni tccus |iiiink si-nibl;i]i]r ;<n prvcc-clc-nt «1 (|iii lui c.sl presipie ecinligu ; 
mais l'euii ci niH' origine Joule différente ; rc .snnl les eaux résiduelles 
d'une ferme i(iii alimciilcnl la nappe madicole de ce gîte. l.e 23.X.1953 
à I I I» ; TA : 14" ; TU : I7*,S ; |ill : 7,4 ; MOac : 3,1 ; MOal ; 2.9. 

l'I-OHK liT l-'AI NK Ayi ATJQl KS l.li 23.X.1953 ZONE PÉTMMAl)lt:t)].li. 

IJiatiimkks iicin d été nui né es. 

Chi.oiw)i>iiy<:i!I-:k : Ordof/otiiiim sp. alT. pluuiutr (ECG.) — Hhizorlotiiuiii 
hieroi/lyphintnt (11.) — l'rilimlrnttt Hnri/untiiii (HH.). 

OüTKArotiKs : lirpetoeypris Ityproprlriats (3). 

Coi.i-mn-Rims -, Lurrobitts sriitrlluris (II,3 i.). 

Dutkuks : l'si/ihoiht sp. (fi. 8 l.n.) H ri» lu lis urbiixloruiii (3,9 larvules). 


Gîte 29 : Grenoble. 

(iiti- tnadicccle dans lu cour du lahnraloire de Zonlugie de ITniversilè de 
(îremcble - A : 2lô m — O : N - D — H : O tu S : paroi en ciment 
d'uu bassin. Eli 19 H), l'eau «ytilil lraverse line série de bassins il'clr- 
viigc de truites, u-tiail se déverser dans un large bassin circulaire diinl 
l.c margelle est ail niveau du sol. Au délnd de I9Ô0, lu paroi du bassin 
rtrcnl.-iirr élanl fêlée, on uiivril lu vanne de cclui-ei et I'e.iu ven.-inl îles 
pures à Imites s'éciculu sur une des purois du liussin circulaire en cons¬ 
tituant une nappe madicole. Ce gilc, à débit assez conslanl, subsista 
près d'tin un. I.a lenipératnre de l'eau, en plein élé, ne scniblail jantuis 
ilé]>u.ssi-r Ite”, l.c 2».VII 1.1951 ; Cl : 5,(i ; N»0-< : 1 ; SO-* : li7 ; Ca -. (il ; 
M« : 9.à ; MOur : 1.4 ; SlOuI : 0,8. 

l-'AI'.NE AQI'ATIQI'K I.K 29.VIIU9nl. 

Zone pétrcmadicole. 

riin:ti«|.TRiii î s : Tittutlrs tttireolu (2,0 l.n.). 

Cici.dui>Tii«ps : l, tire ub ht s satlrllaris (0,2 ].). 

Diptkuk.s : Dicriitioiityia mit is (1,2 l.n.) ■ Si mu littni .sp. (l.n. C., mais lora- 
lisêes) - Atriritopot/vn trifuxvMus (2,2 l.n.) — GotninieUtt bautirica cl 
Mirropsectra sp. (3,3 l.n.) — Puracricotopus ttiyer — Metriocnemus htj- 
liropelrirtts — Kheorlhurtndiux Dorieri - Dyscamplorliniitis sp. ef. 
(irntiruriiis l.itiiiiophyrs sp. - Fini tir t t/lor Ittti ius liiptiticlelhts - En- 


Source : MNHN, Parts 


F. VMM. A NT. 


tlaeli/lorlatliiis s|r. (jwiir ecs 7 ilriMlirrrs espères fie ChinrnriiMiiliie, 
10 l.n. pur I fini 2 ) l‘rri>■(»<>« pseiitlextptisihi (3,1 I.) - llcrtnionc par¬ 

tial in a (0.0 I.) hanuirrin Inpnnrlala (1,2 l.n.) l.ianriiliis nirens (11.7 
l.u.) Mehmarhelltt ri parla (0,2 I,), 


Zone limimadicfflc. 

Oi.iMir:in''TKs : tiixcniclln Ici met ira (0.0). 

Otrr.uttitv.^ : Paroti/tlops ftaibrinlnx llrpttcainplnx piminacns IC.). 

Thimikitmiks : Tintâtes auréola (1,3 l.ii.i. 

i'.tfi.ntti'TKiihs : l.aeeoltins xcnlrllaris (0,2 (. 0,7 i.h 

Dirrfiin-.s : hicettittnni/iti inilis (2 l.u.) T i pu la Itilrralis (0,4 I.) Alrielin- 

potjou Irifaxcinhix (1,1 l.n.) Ihisi/helea flaitoxenlellala (0.7 l.n.) 
(iowiniellu bautirictt 11 ,.v l.n.) Orllirri'kiflfifiuc (2 l.n.) Prrictutiti 
pseutlextptisila (1,7 l.n.) llcvunone ptirtltilinu (0,5 l.n.) Tiibtiiin .> 

s|i. (0.2 1.) Kontarzia lu pu i ici t il a (1.0 l.n.) l.iiiiiciilus n irais (1,3 
l.n.) Mcltntfit Itclifi riparia (1.3 l.n). 

FAI NK COMMKNSAl.K I LiHHIiSTHK. 

('•iii.i. km nui. f*. s : i sol oui uni s pain si ris f. nitirnfala (VIII). 


Gîte 30 : Vallon obscur. 

(Al|frs-M,iri]iiurs rnviruiis ilr N ire) A : 30 ni () : H TO 11 : 3 
m S : iMunliugiu- il n Dllucriie. (IVIr nrniliroli* sur une «1rs jiiii uîs v re¬ 
lie ük's f|*iiii ilrfilr Ifiryr fie ïi mètres. I.’insulsiliun «‘est ffielr jicinr 
une lieuir rtrur|uc matin. l.n ytmc irrlrierilo est Irès réflnile. Dans la 
/onr limimuilirffk’. le rue I ter rsl rrcffiivrr] fl’nn rlAjiiil calrs/irr «ris 
Iflwnc rl 1res feialik'. I.'run rsl issue fie feules fin roeJuT. Df'iiil très 
ffinslif/il. I.e 2.l\.l(i;i2 à 10 II ; TA : 17' ; TK : 17" ; jfll : 7.1 - l.e 
0.VI11.IU51 ; Cl : 7.3 ; N'-’l)-’ : 2 ; S()' : OS ; Ca ; 08 ; \1« : 2 ; MOue : 
0.0 ; MOiil : 0.5. 

FI.OKK KT KM NK AIJl'ATIQI KS I.K 0.V1II.1051. 

Zone pètrimadicfile. 

Tiiif.'ilfii’TiiiMis : T i notles auréola ((),;> 1.) K modes itrlieiilaris (0,1 1.). 

Cm.ëifPTFitks ; Aiinrttena tilobulnx (H i.) Oclhebhm inontaiiiix (H i.) 
l/ehnis sjf. (H 1.) lin b ri a palnslris (0,8 1.). 

Dir'iùn-.s : Diertimtiiii/itt In/nropclrira (Il 1.) Orlhoelatliintie (0.1) Dira 
proitiueialis (0,2 II l'rrictniui en/pla (0.3 l.i V. fnlit/hittsa (0,1 1.) 

V. pu le lira (0.2 U. 


Zifne limimiulicffle. 

Oi.ififif.iifcths : tiiseiiielln lelrueilra (0,2). 

(IfU’i'ü'ffifKS : llrijocaiii plus pim tu tiens (Ali.). 

Osthauuijks ; tirpetoef/pris lii/ffropelriens (0.0). 

THicnifi’TKniis : Tin ode s auréola (0,1 I.). 

(",fil.Éfil*TfcliKs : Anacacna t/lobnlns (Il i.) Helmis S|i. (11 I.) F.ubria 
palnslris (0.4 1.). 


Source : MNHN, Pans 


uhcm:»c!iR.s srn i.a kwnk uaricoi.k. 


l)M'VKitks . Oriintirt/tt u Uriimiln (1,3 l.n., mais très localisées) - Triryplinmt 
or ru lin ()),2 1.) Tipnl« s)i. (0,2 l.n.) — Allintiulomyiii pidlida (0,8 I.) 
Prriromn crypltt (11,4 I.) Linnrnlns nirenx (VI RI,) - Mctmwrhetiu 
ripariti (0.1 l.n.). 


Zone bryomadicole. 

Oi.ii,m:ntîTh*s : Kisrnielln trlrocilrn (11,4). 

Chi*éi>i>iirs : «ri/oriiiii/Rii* piiyninnns (AH.l. 

OsiiiAmnns' : Krprtnrypris hyurupeliiras (0,7). 

I lui noi'iMtKs : linitttlrs. nrlitnlttris 10,2 1.) Plilncnlrpits tirtmnltilns 

(2,4 l.n.). 

i.ouîffi*T(ii«itS ; .linifwifo t/lttbnlns (R i.) Ctidoxlonin lu'spnnientn (H. i.) 

Ilrtmis s[>. (0,5 I.) liabrin pnlnslris (0,2 I.). 
l)u>-rtHK.s : Tricyphoitti ttrcnlltt (0,1 I.) — Tiputn sji. (0,5 l.n.) - Umitophyes 

s](. Il (VI AU 1.) /)i.r« prtmnrinlis (0,3 l.n.) Melanothelia ri purin 

(0,5 l.n.). 


l'Al NK COMM K.VSALK TKHRIi.STHK. 

Oiu.i.siirni.i-s : ixtdnninrns ail if oins (VIII) - Toinorcrns minor (VIII). 
(>M.Ki)i-Tlimis : nnittpcrypiit's hypocritn (VIN) Oxy teins tetrnenriintliis 

(VI) Aslnins loiij/ipcmiis (VIII) fiipmi fuijax (VIII). 

]>ii'ti>«rs : Orinuirynln nlpiynm (VI) (Inopfwmyia Iripudinns (VIII) 
DorirrirUti militais (VI11 (i.) Koutarzin bipwuciata (VI) K. tibiettn 
(VIN) btdirhnccphnltt acellntn (VI) • Liidonicius Dnfouri (VIII) — 
Tenrlmplionis s]i. (N r I111. 


Gîte 31 : Nice. 

<A]|ri-s-Marilimcs Cnllini'flo l*ïrrl> A ; 50 ni O : Nli I) H : O ni 
S ; mur formé smlout «le* pierres cale aires 1,'ean provient d’une 
cffiifliiîtc* d'eau ] ni la II le par une fissure du mur, Déliit 1res conslant, l.e 
3.IX.KU2 à 18 h ; TA : 24” ; TK : 17* ; jiH : 7,(> — l.e 10.VI.195I ; CI ; 
2,H ; N-()’> ; 0,5 ; SO-* : 50 ; (la ; 35 ; Altf ; 4 ; Müac : 0,4 j MOal : 1,0. 

l'I.ORK ICI 1 l'AI'NK AQI ATIQI'KS I.K 30.VII.1950. 

Zone pétri madicolc. 

I)i*TffWKKs ; ilelusirn uarintis (H.) Dinlomii unlipire vwr. rnpituliilii (R.) 

Synrtlrn n Inn — Cernlmieis nrms v. nmphioxijs (H.) Coeroneis 
prtlicnlux (R,) plncenhiln v, <*iir//i//i/ij (II.) Achiinnthcs (.'leur i 

(R.) ,1. Itmceoliiln (R,) A. liiiearis (R.) - A. ininutissimn v. cryp- 

toccpliata (R.) l-'rnslutia nul paris (H.) Cnloneis haeillum v. fonii- 
iifi/i* (R.) t:. xrhnmoninna (II.) — Diploneis elliplica (R.) — Xn ni en la 

criiplocrpltnlii - V. rryptovcphatn v. ueuetn (C.) - .V. rryplocephnln 

v, inlcrmetlin (C,) — A', t/riicilis (R.) — .V. menisnilns (R.) -— .V. radios» 
(R.) — X, seininnlnui (R.) — .V. subhnmnlala (R.) — Amphora ovalis 
v. pediculus (R.) - Cijmbella uffinis (R.) — C. cymbiformis (R.) - 

C. mirriirrphnla ((',.) -- proslrata (R.) — C. nentricosa — DeulirHhi 


Source : MNHN, Parts 



IL \ Ail.LAN I. 


J!>2 


Irniiis v. rriissnt» (11.t Klioptiloili» i/iltlni y. lirnlrirtjsii (ILi Ispilhr- 
mi» zeltru v. sii.rimini (11.) \il:srhiu iiiiijihiliin (R.) .N. fbiitirnhi 

* (H.) .Y. Kiilziiii/iinia IH.> .Y. lineuris (0.1 .Y. potni (C.) A. 

Imini v. rrilis (IL) A. siiimil» i>. Inhrlliirin ll(.i (If/imiloplriira soir» 
(H.) Siirtrell» uniinsliilii (IL), 

My\in*»»v<.i'.i:s : Xotlor sjr. (LO.) <ii/linilriisprriinini s[i. ((',.). 

r.m.nnni>im.êf:s : Sjiirnui/ni mirions (L.) S. sjr., slt'riJi* ((’..) Xift/nrinii s[r. 
(IL) Ortlntjuniinn s|i., stérile l(!(‘.(‘..i Chili» phorn ijlonirritl», forme 
«rêle (Ad.) Culiinlrnrifslis riiiss» (H.) Cosniurimn lurnr (IL) 

sporlrlln (AL.) C. sprriosnni ((’,.) (,'. Irlriittphliituniui (H.) (.'. 

rrrniilmn (AIL) (!. iinrrfts (Hit.). 

HillJtmwftKS : Cnilropf/ris iirritphilii I1L). Ilrlrnplrril prlrirnl» lit.) 
Triiiriiin linrtirr (AH.) T. unrtirhjs (H.) lim/hjpli» hirnis (AIL) 
Trnrlirlrin/lnpliii ilrnlntn (11.). 

Tntf:mrpTKiw:s -, Tinuilrs mirnihi ID.O I.n.). 

(IfiLtldPTtiiit'.s : I.iirnihiiis snilrttnris ((),!) 1. >1,3 i.l. 

l)n>TftRKs : Dirrniiniiit/iii t/nrilirnsix <)),.’{ I.n.) /). milis (0,2 ],n.) I.iniini• 

plnjrs N|>. I OrlIiiirLiilimae (t-ii Irml 7,3 l.«. rie L1>ir«ni<Kinl,K'J 
Perirnmii psimilmpiisil» (3.5 l.) Ilrrmionr Dorirri (1,3 I.n.) I.itw- 
ml h s nirrns (3 l„ ilnnl 2 nêmi.'ite.s) Mrlinnirheliii ripnriii 01,2 I.n.), 

1IympndptAkkk : fln/u nirnon Iroi/totli/lrs (Isii stn jnirasiU-s île relies tir 
Hrrmione Ihirirri). 

(iASTRiri'ofii'.s : Limntie» Inntrnlnln ()),!>). 


Ziine limimadicolc. 

()t.ioin:i(ÈTi:s : EisrnieUit Irlriiritrn (0,3). 

Ih’DiiAr \iiikns : Ptiuixint rli/prnltilnx l.iniiibtintiu prlmpliihi (VI \II.). 

('.ni’Ki’rriiKs : tlrjfiii'iiiti(iliix piji/nmens ((',.). 

T Afiïitff l'TlctiHh ■ Tinmlrx mirpulo 01,1 I.n.). 

l'm.Ani’TdRKS : l.iirrnhiits sr ni r II» ri s (,'» I. 1,5 i.), 

DiptOrks : Dirrininniijiti t/oriliensis (0,3 I.n.) I). milis II),3 I.n.) Tipnl» 

hilrrnhx ID/I 1.) - T. nirtlilerriinni (X 0,2 I.) T. riifino (VI H I.) 

Cnliroiilrs Dinizeiiiri (8,5 I.n.) Dnsijhelni niinnlit (7 I.n.) - Mhiiin- 
ilomyhi Injprhpelrir» (1,2 I.n.) Piilttnmifiit s|i. (VI H I.) Orltmrl» 

itiiiinr ( 2,9 I.n.) Prrirmnn jisriiilesipiisiln (7 I.n.) Ilrrmionr Ihirirri 
( i ,11 Ln.) Liinirtilns nirrns (5 I., dont I iirniiuli's) Mrltniorlirlin 
ri purin (0,8 I.n.), 

(îAKTiini>/)i)i:s : l.immtc» Irimmlnln (l).(i). 


Zone br.viimadicole. 

0(.(i;m:iiKiKS : liisrnielln Irlrneitni IH,(i). 

Hyiihahrirns -, Panisiis rtjjprnlntiis l.innlhlintiii prlruphilii (VI A(',.). 
('wiPKi'imiis : Urifurtnniilns injipnnrns IL,.). 

Ciif.ÈiiPTÉHfis : l.urritliins smlrllnris (7,5 I. 2,2 i.l. 

l)n»TKHKN : Dii riiiiinni/i» tjurilirnsis (0,8 I.n.) I). milis (l),3 I.n.) Tipnlti 

hilrriilis ((),!) I.n.) T. inrililrrniiicii (X 0,1 I.n.) T. rnfiiui (VI 11,1 I) 
Cuti milles Dirnzeiilri 12 I.n.) Ihisghrlrn iniiinl » (9 I.n.) llrtlnr- 
clsfrlfimie Oî I.n.) Prrironi» psniilr.ripiisilii (11,8 I.n.) Ilrriniitnr 
Dnrieri (0,6 I.n.) I.iiinriilns nirrns (3 larves, ilonl 2,5 nénnutes) 
Melanorhelin ripnriii (1,9 I.n.). 

(îastro rimes : l.inimirn Irniiriiliilii lit.). 


Source : MNHN, Pans 


ti i.\ kum: .\t\])icxn.K 


la» 


l'Al'Nli COMMKNSAl.li lKItHIOSTKK. 

DwThHhK ; \iphnndcinin brevicorne |VIlit Rttwarria biunnriaia (Vf, 
VIII C.). 


IL — CORSE. 


( îili< 32 : Torrent rie l.utinelli Cite 33 : Case-Veeeliie Cite 31 ; Ville 
rie l’ielralnijino. 


Gîte 32 : Torrenl de Lalinelti. 

( l>«ns l;i fiirêl de Vixztmnui» A : 1150 ni O ; SK D II : 3 m — S : 
grimulilc • A 100 m au-dessus iln eliemîn conduisant du eol de 
vnmi un Mente rl'Oro, le lit du Inrmit rie Lnlinelli s’élargit et forme 
un pelil cirque ; sur les parois verlicales de ce eirque, l’eau rlu lorrent 
s’étale en une vnsle nappe mudieole. Débit prubablenienl variable. I.e 
28.VIII,1952 à 12 h ; TA : 25” ; TK : 23” (nu soleil) el 15‘ (à l’ombre) ; 
pli ; 5.9 jimir de Peau ii 13" ; Cl : 5 ; \-’O r ‘ : 1 ; SfH : lraros ; Cn : 0,7 ; 
Mg : Iraces ; MOac ; 0,7 ; MOal : 11.5. 

Kl.OU K KT l'Al’NK AQl'ATIQl’KS I.K 28.V1II.1952. 

Znnc pêtrimadicole. 

^tSTrrMKKs : Anomoeoneis .s eriaas v. bnicligsini tC.) .1. seriaux v. braehff- 
siru f. Hiennalix (C.) .1. e.rilix (CCC.) Sipieilra Vr meheriae (C.) 

(U/mbrlhi Casaiii (('„) tnierorephala (AC.) — C. i/rarilis (AID — 

C. oentrirosa (AC.) C. largidti (AC.) C. proslrtila (AC.) — Telra- 
ei/rliis ruiiestris (f..) Cendoncis orras (AH.) - Tabcllaria flocculotta 
(CC.C.) - l : r n si n lia rhomboïdes (R.) F. rhonihoides v. saxon ica (R.) 

F. rhonihoides v. sajonien f. niidiilalti (R.) — Pininilaria slomalo- 
!>hon\ (Alt.) - Goniphoneinu tinteile (CC.) — Xanienla cari v. linearis 
(R.) Enntdia i>eelinttlis v. iniitor f. impressn (AR.) E. sndelica (AC.) 

I\. flernostt Aehntmlhes initiiilissiina (C.) — .1. minnlissinui v. 
eruplticephtila (C.) - A. niicrocrphtila (C.) Fpilheinia argus v. ulpes- 
Iris (AC.) l\. zébra (AC.) Di al onia hiemale v. mesodon (R.). 

'Ivxdpnvc.KEs : Aphaitocttpstt biformis (CC.) Gloeoaipsa compacta (AR.) 

Cttlolhrix parietina (AC.) Dicholhrix gi/psopbila (C.) — Srhizo- 
thri.r affinis v. epililhieo (CCC.) - Phorniidiniii Inridnni (AC.) — 
liorria Irilornlaris i|{.). 

'•fii.muiimvcKiis : Zijtgtema sp., stérile (AC.) Mont/eoliu sp. (AR.) -- Ordo¬ 
nna in ni sji., stérile (RR.) Bnthoehaele sp., stérile (RR.) - Xelrimn 

(Huilas (AR.) Closlerinni panailinn (R.) -• Cosinnrinm eoelalnni \. 
s per la bile (R.) riienrbdiiiniii f. niinor (R.) (.'. eremditin f. 

Itoldtiniiu (R.) . c, faretilospermiim (AC.) C. I.innlelli v. ellipUcmn 
(R.) C, minimum — C. pticalnni (R.) — C. sporlella (R.) — Slanras- 
trinii capituhnn (R.) Ooeqslis soliloria (R ). 

^'iCMni'Tftniis : Tin odes nnrrota (1,2 l.w.) — itéra va unreomarginalu (R 1.) 
Er n odes nigroanrnla (0,2 1.) - Slaelobia furenta (4.3 l.n.) — Hgdroplila 

S|i. (0.2 I.). 


Source : MNHN, Pans 


F. V A11.I. t\T. 


1!M 

On.Kiii'Thni's . .1 niirimiii n/uhiifiix v. rUiptirn MM i.) OrUirbinx iiwtnl- 
lexrrnx (F,2 «.). 

1)n*TKHi ! .s : Dirruitiinn/ùi aiilix (11,0 I.».) I Irirliiiiiiifpjii Inlipipjnx (1,8 l.n.► 
TonylursnriiK' (ü,îi l.ii.) OiHMH'lsnliimir (0,8 I.) PanirriniPipii. s 

l iif/er (I.) Tlinnmiilrii hinln (0,3 I.) Hiiunliniii sji. (larves iixsr/. rniii- 

innni's, niiiis. lu/• ■ 11s<-<■ s► .\pisloniijiu plrtpinx (AC, I.n. liirsilixiVsl 

t'rrirnniii psciiilrriiuixitn (0.1 1.1 .1 IrlniHirlirtiii ri purin (U 1.1. 


'/au h 1 liniiiuitcli tnle. 

iHsinvu.x ; Hure H i(ii;in(i1>ilix i-iiii-iiI ii<cniii|m> il relie île lu 

rime iiélriniaiOrnle. 

Mi Xfirini Khs : .liiliiniiiriifi.su I mil ira lu ((..» .\pluiiiiillirrr inirrnxriipira 
(AC) (Hnrui , np\ii nniipiiilii (IM (1. rnpirohi (H,) Slit/mirum 
minnlltuxiiiii (AU) S. iniiiiiliiiii (CC.I Sri/tnnriiiii ubxriirnm (Ali.) 
i.'iihjpnllirir tlixlnrln v. prniriltiihi (II.) C.olulhrijr punrliiut (AK.) 
lUrhnlbrix nuti/mcln (C.) II. i/i/pxiipliibi (Ail.) firhizallirt.r 
nffinix v. rpiliihini l'Iinrniiiliiiiu Inriilinn (AC.) illuiirorijslix iinslii- 
rJiiiirnnim (AC..). 

Ciii.iiwii’irvr I>KS : Xijniiritui s[i., stérile (C.) Mniiijriiliii piinwlii (AC.) 
Orthitfoiiiiiiii s|i., |iliisieiirs vsprvrs stériles (AH.) tlnlbiirlinrlr s|i. ; 
[il nsi eues rs|iêres, i(im1 [inilmlileiiienl H. m huujntnris (AC..) Clnx 
Irnnnt pnriiniitiii (AC,.) Trlmnnonix lurui .s (II.) (.'astuiiriitiu nie/ii- 
hua v, xperlnhilr (AC.) (.’. ritntrbilinnui f. iiiinnr (AH.) C, rrcuultun 

T. lloUUinan (C.) (.’. Iiirrnloxprriiiiim (C,) I.miilrlli v. clliptiriini 

(AC.) (!. uioiiorliiiiulrnin (Kll) C. minimum (CC,) (.'. plinilnw 

(C..) C. pififainrnm (C.) C. Sporlclln (CC.) Shnirmtruiii npirnlii- 
Inui (Ml.) .S. piiiirhilnliini (K.) ,S. riipiliibiiu (AIM. 

Him/iii*iiiii:s ; (.‘riilriipj/.rix rnxxix (AK.) (.'yplinilrrin mnpnlln (H.) Finjlfl- 
phn s|i. (II.) Xrhrlii symini'lrirn (II.) Trinrwn mirhrh/t (AC,.) 

T. riiiiiplnnnlttni. 

Ihniue.AMtlîs.S : l.inulbbuliii prtrnphiln \. ilnptirnhi lltftlrttnuhin nxrrnoi* 
Frllrin Mrnzrti (AC.). 

C,iiFl’;i*iiiJKs : llri/uriuiiplii: s pyyiiiiiriis II. Xsctinkkri (C,.l. 

C.i.Miacknrs : Mutin yiillnhi (K.) ('). 

Tiiiciiiii*tèhi:S ; Titunlrs iiurrnln (l),.'l I.n.) lirriiun imrriiiiiiirijiniihi (H I,) 
Frnodrx iiiffriniiiriilii (0,3 |.(. 

Cfii.éiim'-.itKS ; Muirurnu (jlobntnx v. rlliplirn (0,3 i.) l.tirrobinx smlrl 
Inris v. oiixnirns (K i.) Orthrbinx nirfiiltrxrciix (0,1 i,). 

Dm'TIîhks : llirrnaninifiii aiilix (1,8 l.a.l Mrirlmpuijoa Inlipi/ynx (0,1 I.n.) 
- nnxjjhrleii s|i. (Ci I.n,) Mliiini(luiiiijin Injyrnpelrirn (0,2 I.n.) - 

Pupunnjiti dixsiniilix (0,(1 I n.) Tiiiiy tuixiinjie (1,1 I.h.) Prrirnuui 
nthinnix (Il I.) P. pxrintrxi/iiixilii (0,1 I.) Mntiiiilii nujrn (K I.) 
Kiniiiirzin libiHIu (H I.) ,1 xptiyrnliirxiix Iriirnxtiiiiiiix (K I.) Syntur- 

iiinii Xrlfrri (H I.) Mrtnwirhrliti ri purin (0,2 I.n.). 


Zimi» br>iimac(iciilr. 

.Mnv.ssks ; Plnlyhypuiilinm rnxrifariiir Mnrxnprtlii <HfiniUm. 

Hyiiiw.'ahiens : Luiulblndin prlrophii/i v. ilnpliroln llijilranohiii oxrnistx 

Fetirin Meazeli. 

C.iil'KriiliKs : Itrynnunplnx piiyninnix II. Xsrhukkri ((',.). 
n M If !>' ttM’ilV. (If 1.1111/ :)|» Sw lAulrii-lii'r, de). 
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Trur.itommiîs : Il mica iiareiniuirijiiialti (U n. lurviiks) H. modes 

iiii/riniuriitii (l),i) I.n.) - Micràsemu ? sp. (2,8 1.(. 

C.rn.hoi'tiiiir»; : Anarariui i/lnhnhis v. rllipliea (fl,2 i.) Lnrrobins smlella- 
ris v, obxinrns (H i.) Octhehim inrtnllesrcns (H i.). 
l)ri‘Tinn:s : Dirraiiaiai/ia inillx (l),3 l.n.) Tipnla sp, (l),I 1.) Dnsi/heleit sp. 
((1,8 l.n.) l'iilpompiii disxiaiiUs (I,A l.n.) Tanytarsuriiie (1,2 i.n.) 

I trtlii>rhirlini:ri‘ (0,8 I.) Perieiana pseuilc^ipiisila ((1,3 l.) Melmio¬ 

che lia rifmrtti (0,1) l.n.), 

i --a i n i-: commensale terrestre. 

Ai.aiiikvs ; Trtinularoittdhnix cl’, iiiilnsiatns. 

(■ni.i.KMiioi.Ks ; Ixnloinnrax i>alnslroitlcs v. sabcilialas. 

Cin.Kr>i*THm-s ; Slenas liieoii/utax Mt/lliieini brenironiis. 

Diitkrhs : Tnci/phiiiiii I rif arc alu - Dorirrirlln snllmis Chrlifera sp. 
Diiipliaras rf. (irnllrri (femelles CGC.. mais aucun mâle) Hrrrosloaias 
chrtifer - l.adiwirins cureras Chnjxolas cf. Kouuirri. 


Gîle 33 ; Case Vecchie. 

(A I km environ île Busliu) A : Illtl in O : NK I) H : 0 in S : 
schistes umpliiboliijiies .Nappe ni.-nliciile alimentée par une source 
fraîche cl à rfébil crmslanl. La température rie l'eau ne iloil jamais 
(Icpavsrr 2(l“. Le 31 .VIII. 1052 A 17 h ; TA : 2-T ; TE : 18" ; pH : 7.1 ; 
CI : 23 ; N-'O* : Irurrs ; S(H : 13 ; C.a : (12 ; Mff : l(i ; MOar : (l.Ofi ; 
MOnl : 0.1. 

El .Oit K K T EAI-.NH AQIWTKJlTiS LE 31.VIII.1952. 

‘Aime pétrimadirole. 

Diatomkks : Cj/clnlrtla Kntziitffiana (Alt.) -- Sijiiedrn alna (CCA..) Cym - 
hrllu finilirola (C.) C. inirroce/thala (AC.) — Goniphinmmt roiixlrie- 
tuia (AH.) G. punmliim (C.) G. sp. ef. Cleoei (RH.) Diploaeix 
clliplii'a (AC.) Aclutaitlhes aiiiiiilissiiaa (CGC.) — .t. inituilissimii v 
tri/ptnrephiilti (CGC,.) - .1. laarridiilu (AC.) — Corronris plueenlala v. 

eni/li/ptu (CC.) .1 aiphura otuilis v. pediralas (G.) — Colonels barillum 

(R.). 

Mïxiiviiyckes : Gloeonip.ni ilrrinorhroii (R.) — Calolhrix Ilrtiiinii (R.) - 
Lj/iif/hi/a iierui/iiiru-roeriilni (AR.) — h. epiphijtiea (R.) — Phormidiam 
lariilinn (AC.). 

(uiumonivciiKs : débris de ClmlnpAora sp. cf. iflnmenila Cosmariam 
tonte (CC.) C, sporlclln (C,). 

Ifiioniuniu kes i .1 xlrrnrastis saiaraifilitni (AC.). 

l’nANÈnooAMr.s ; l.ritina aiiiior (CGC.). 

l'uif.iion-hiiKS : Timides latrruhi (0,8 I.) linimlrs niurowiralii (1,0 l.n.) 
nelirop.ii/che cnrsini (0.0 I.n.) Ili/ilrnpliln Mrlarhlani v. corsicitmis 
(H I.n.). ' 

Cm.AiiPTÈiihs ; Aiiiirariia i/lobtilas v. elliplira (1,1 i.) — Luccobias sculellih 
ris V, obscurus (0,1 i!) - Orlhrhiax inelalleseens (R i.) — Helmis sp. 
(2,3 I.) I( il brin pain si ris (R I.). 


Source : MNHN, Parts 
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Diitmiks : Trt'rifphoitu sp. (H I.) - Perirtiititt vm hirusix ((1,1 I.) larves 

iiU*nti(|ll«s A colles île Liuiirnlux i>i reus (0,2) lltplrellitt tilbilubrix 
* (liirves (•(!. »lnns feuilles île l.enuuti Meltmorlirlin riimriii 10,1 l.n.). 
(i.vsi'Hiii'irirKs : l.imttttrtt prrfj/nt (O.!)) .\itr(flttxlruin vilnirrutu (l.l)) 
.S'iiiTiiii'n rlepiurt (0,2). 


/ime limimadiculv. 

Di.vtiimkks : Si/ueilrti ii/iiii ((',.) Xilzxrliitt ruiimun ((!(!(!.) .V. miiphibio 

(AC..) .V. piilrti (II.) » littiiiphttiiniut pnrvulum v. inirritpits (('..) 

(i. ijriinle (AU.» Cijnilifttii inirrorephtihi (AC..) (!. «ffiiiix (AC..) 

irluitmlhrs miitiitixxiiiiu v. rri/plocrplttiltt (C,.) Xtntinilti r/ii/iir/nur- 
phtihi (II.) Drnlii-iitii tcmiix v. rrtixsttlti (II.). 

Msxiiriivi.KKs : \phuiitinipxti hifttriuix (H.) Chroorurrits Ittrt/iilns (AH.l 
(‘liluriiifhien mirrorpsloitles ((1.) Ctilulhrix uiiin7iirii (AH.) 
SrUizulbrir arriniriii (AH.) - .S. hirilureti «!.) l.ipujbijo tterinjiiirH- 

ritrnileti (H.) - - L. rptphi/hrti (AH.) Pburmiiliiim hiriihim (C.(î.). 

(’.iii.iiiiiii'ii yi:kks : Cliiilhpfiuni sji. cf. i/lniucruhi (AC,.) Vhlhrix sp. (HH.) 

- Oininnrïiiin luevr ((!('..) uexulnm (Cf!.) C. xjii>rleltu (AH.) 

l'nlitixlrmn linrijiiiinm (HH.). 

HinNjhimiuiHs ; l.rmitti miitttr (C,(!C..). 

Oi.iiiin.HKTKS ; lûseiiirllti tetnirilrii (0,2), 

Hyihiai:ahi«\s : Linttlbltiiliti pelrttphihi v. tlnplirtilti V rit lia Mnizrli. 

C.ni'iii'iihKs : llnjocmnphix Xsrhokkri (O, 

T if ii: ur ri>Ti{]ii:.s : Rmoilrs iiiuroinmilii (0,5 l.u. ). 

On.üm-rkiws : .l/incnc/in i/liihutnx v. rlliplicn (0.1 l. 2,3 i.) - Ltirrhltiiis 

xculrlltirix v. itltsrnriis (0.2 i.) Ilrlmix s|i. (0,(i 1.). 

l)ii*TiiiiKS : Ihtsijhrlrtt niiitnlii (7,5 l.u.) Tclmtihtsntpiis liiiiuxiix (((,!) l.u.) 

Prrintmn vrcchiensix (0.7 I.) Tiifninux sp. (H 1.) - larves rf. Liun- 

ruhis uirrnx (0,8) Ihplrrllitt ut h i lu h ris (('.(!. dans Leinuti) I Irlawt- 

chrliu ripnriti (0,9 l.n,). 

CiASTiiiii'iiiiiis : l.tiiniiieii pe retint (0.2) Surriiirit elrtpmx (0.2). 


/«no hrwrmailicole. 


Miii'ssas : Philutiftlis rttlrttrett. 

Oi.iiaiomVm. : liisriiiellii lelrwtlrtt (1,2). 

Uviiii.\c.\ninNS t l.iiiiilltbttliti p ri rit phi ht v, ilnplititlti b'rllritt Mnizrli. 
('.iii'ri'iiuks : Hripirtinipliis Zxrhttkkri (('..). 

Tiiiriini'ThiiKs : Kritttilcs iti^rtuttintlu (0,8 l.u.) Ilrlirttpxijrhr rurxirtl 
(0.2 l.u.). 

C.iii.kiii'tAiu'.s : Anurtiritti t/lultnlns \. rlliplirti (2 i.) I.urt tthiiis srnlrlliiris 
v. alixi iiriis (0.1 i.) Ilrlmix sp. (0,0 l.). 

I)ii‘1kiiK.s : Dtixi/lirlett mimilti (19.8 l.n.) Ttihtitiits sp. (H.) Mrltiiiitt lirliti 
ripiirin (1,2 l.n,). 

(îASTHireiniKS : Siirriitnt rleipinx (0.1). 

I-AIM-: COU MENS Al. K TEHHKSTHli, 

Dll'Ttlifis : Epht lin niurniontltt - llerroslttinns iM , nrfirii/i//iix. 


Source : MNHN, Paris 
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Gîte 34 : Ville de Pietrabugno, 

IA 000 III (te Hast int A : Ml m O : S I) Il : 50 cm S : schistes 
ii gtnucoplinne. Sur une pyroi verticale d'une carrière liait une source 
ininiisenle dont l'ruti s'étale sur tu niche el > dépose itn culciiire. I.u 
ermite <tni revêt l:i roctie est blnnrhntre, fri.'iblc rt de consistance assez 
uniforine. t.e détid doit être assez eonstinil, mais, tin nnîil, il ne subsis¬ 
tait de ee Mite nindieatc, r|ni avilit dii être inijif>rt;mt an printemps, 
ipi'mie êtiuite bande nionitlêc. t.e 31.Vtlt.t952 à 15 h ; TA : 29 ,, ,â ; 
'ftî : 28 ; jitt : 7.9. 

t'i.ottti rr l■ , A^.Nl■; AOf.vrtytTts 1 . 1 ; üt.vtit.irMW. 

/une tint imadi cote. 

Diatoviîks : Ci/mlu-llti [unliriiln <(',.) Ih'iiiirnfu eleijumt (C.). 

MYxonnycKiis : .Ip/iniiocii/wii ftuilirtrftt (GG.) Glnritniiriu fiiilziiiijiiiim (K.) 
fi. iiibiilnnii (G.) <!. riifunlrh (AC.) Gloeolherc (lueppertiiiiHi 

(Att.) Chrvururi-nx hirt/iilns (Alt.) C. lunrntxU (H.) Prinhnieimt 
inunlnrnx ((IC..) .1 inibueini Ihrrnnihx (AH.) Phoriniitiiiin iiiii/iixlis- 

ximinn (C.) P. turidvm 

('m.iinrd’iivMKKS : /j/i/iicniii sp. (H.) Hoxninrinm loene 

(hn.fciieTBin:s : Orthebint nirlnllesrrnx (0,8 i.). 

Gimr(:m:s ; exnvics nyniphales de Ihistflieleu fhtnoscnlelltiht - llrnniniir 
piinlnlinit (0,1 I.) larves rf. l.iiuieuliix nlrrnx (0,8). 


Zone bryomadicole. 

Mni'ssrs : Diilijimuhni tnuhnrvnx. 

t)i.iMu:iiKTKs : liisniirlltt frlrtn'tint (2,2). 
l-oi.f.ni’viiKKs : Orlhebins mrlnUtxrfnx (0,.'l i.l. 

1>ii*tk»ks : exnvies nymptiales de Dnxt/hrlnt fliwosrnU'IfttUi //erininne 
/oiri/u/iiin (t.O t.) I. ef. l.itmmlnx nirrns 10,3). 

H Al ’N'ti t'.UMMKNSAI.li II- ItlttiSTHK. 

('.oi.êiii’Thin-s : ï'rur/ii/iirn ilitthrtwlti/s Trat/nphhiena rnrsirns Menus 
Im'vit/nliis. 


III. — ALGÉRIE. 


dite 3.1 : Kass Keltoiim. dite 30 : Tida dnikT, station t. - dite 37 ; Talu 
dnitef, station II. dite 3.8 ; Aïn Kudliu. dite 39 : l.c (llièlia — 

Ciitc 10 : Arris, stalian I. Gîte 41 : Arris, station 11. — Gîte 42 : 

Tlemcen. dite 13 : Hlioilfti, station I. - dite 44 ; Itlionfli, station tl. 

dite (5 : tUmnfll, station III. - fille 40 : Gonstnntine, slation 1. 
dite 17 : Constant inc, station H. - dite 48 : Constnntine, station lit. — 
Gite 49 : Karrata. — Gîte 50 : l.e Ruisseau des Singes, slation 1. - 
dite ât : l.e Hnissenn des Singes, station II. — Gite 52 : l.n Grotte ite 


Source : MNHN, Pans 
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la Chilt'u. Gîte 53 : Cainp-tlcs-t'.hènes. Gile 5*1 : Sirli-Mri«i.-im. — 
tille 55 : Cliabet cl Akrn, station 1. Gîte 5<> ; Chabrt el Akra. station 11. 
- dite 5T ' Alger, mur «lu Musée. (iH«« 58 : .lard in rl'Kssai du II anima, 
dite 50 ■ Hrtllgie. 


Gîte 35 : Rass Keltoum. 

(Versant méditerranéen de l'Aurcs, à 3 km du puint eulmin.'iut rte l'Algérie) 
A : 1950 ni • t) : W-NW 1) Il :0m— S : grès lilanr- rte l'Aptien, 
l.e gile est situé sur le frirnt rt'rrrre Cilscatelll' liante rie I ,50 lu rl.-ins le 
lit rie l'imett Tailla ; e'esl l'ciin rte cet «lier] rpii alimente lu nap|re iiiurli- 
errle. l.'oiicil Tailla liait rl'une suiiree ri 5011 ni eiiviriiii du gîte. Un été. 
le «lélril rie la nappe nintlfcule est assez «'«instant, ear l'eau rpii rulimenle 
pruvirnt iinitpiciurnt rte la sruircc, mais, le reste rie l'année, tes r.m\ 
rte misse Urinent rd les eaux rie frrnlr «tes neiges :rugnienleiil le rlêlrrl. 
I.r II).VI. 1952 à I I II ; TA : 8' ; Tls : <r",â. l.e KlVm.lftâï à II h : 
'IA : 2tr',8 ; TU : ïi ; ,rll : 8,tl ; l'.l : 12 ; N*0'< : 2 ; St>< : 5 ; 
('.a : 34 ; Mg : It) , MOm- : u.l ; MO.il : 0,1, 

Kl.nitli l-.T KAI'XK Agi'ATiyl'Iis l)li I.A ZOXK PliTRIMAIHr.OI.l-: 

I.I-. Kr. VI.1952. 


Diatomées : pas enr ôle elurliées. 

MixiipiiycÈes Aphttrturupstt bifurmix (AC.) .1. iiiiisr-ir-o/ii (AH.) Cttlo- 

Ihrir pttritlintt (AH.) Ilomfieolhrix buleurira tAR.) .Y os fur irrrru- 

rosttm (AH.) Srhizothrix ntlrirohi (AH.) /.i/ni/bi/u twruymro- 

rovruleu (It.) Phormiilinm mtlitmiwlt (H.) P. Itiriilnin (At‘..) 
Osvillttloriu tntittutlis (CG.). 

CiLMimri-iiYciii'.s ; (,'oxiiiririiim foc ne (Itlt.). 

ltiimreiurKs ; Httylyphu ht'tri s (It.) Qttmintltt irrrynlttris t Alt.). 
Trh.iuiI'TÉHKs : Berttru itnrrsi tlt I.) A yupetits ttittnitlirtts (It 1.) 7'i'uru/r-.s 

ulyiriru (Ü.4 1.) — Slttrloltttt uiur-ii/n/u tl.7 1.). 
t in lk «leTii i«k s : //«‘/mis sp. (0,2 I.). 

Diptères : Difrttttomyiit /Li/r/l-n/retrir-n (tt.tr 1.) ï'Aiiiiiiinfi-ii Heruitrili (0,8 I.) 
Périront» pu tel tnt (0,2 I.) //erim'rrue Mur ri si v. tturesi (U.l 1.) 

II. lorreiitinut (9,1 1.). 

(■AXTRiiPriiriîS : /,iiniirreu Irtittntlttlit (0,2). 

it.dhi-: kt î-acni-: Agi Aiigri-s i.k is.viii.inAx. 

Zone pélrrmadicole. 

Diatomées : pas encore étudiées. 

M vxui-iiYcér.s : . t pltttttontpstt (tmhrultt (Alt.) Meeisinoprtliu y ht tint (R.) 
.Scopii/onrinn minus (R.) - • Xoxlttr vrrntrosttm tRlt.) — Liptyltipt uerii- 
yitteo-cuerttlett (R.). 

Ciiunwri'iiYiaÏES : pas enriire étudiées. 

Pléciiptères : AVimirii iProloitrimirit ) sp. (It 1.). 

Ephémères : Bttelis biocnhilus (0,2 1.). 

Thiciiiii'TKkrs : Ayttpefm tutmit/irtts (t),5 I.) Bttnieu uttrrsi (R I.) 
Titioiles ulyiriru (2,2 l.n.) Sluclttltiu iwin-ii/iifii t8,3 l.n.). 


Source : MNHN, Paris 
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^'■hi.êciI’Thhhs : l.imiietiiiis iiiliniiuiti (0,2 i.) • Ilelmis Lulreillei (0,1 i.) 
Ilelmis cf. I.iilreillri (0,2 ].) — Helmix sp. (R IJ. 

IÏM’tkkiîs : Dirrimamyin hyi/ru fiel rien (0,1 l.n.) Simnlinw sp. (I.n. G. et 
Ires localisées I Orlhoclddiimic (2,5 1.) - - Thinmiiilrii lleriuirdi (0,5 I.) 

Perirumii numiihra (0,5 I.) P. poli lu (0,7 1.) - P. pnlrhrn (0.1 1.) 
Ilermione Morr/si v. uiirexi (0,3 1.) II. lurrenlimn (R 1.). 

■ i^sTmironiis : lAmmim Iriiimihila (0,1). 

/ont- limimadicok' Vitesse du courant supérieure à 5 mm sec. 

Diatomées : pas encore <lrlcriniiire&. 

: A/ihuuoriijixii hiflirtais IAH.I - Xoxlor nerrucoxnm (GG.) • 
Pluma idium Inriiluiu (AC.) P. tnilifiiseinn (AH.). 

(■■M.i)iioi’ii\<:éhs : | >.-1 s encore ilrtcriiônre.s. 

Ili.icnnii'-.n ks . Ki.tr me II ii lelrueilru (0.1). 

GncÊcimrs : Dryurunifilns pi/t/i mieux (H.). 

Gamm.uukss : iimniiiiiriit finle.r (0,1). 

Hi.K<.ni>T#HKx : Xrinnrii sp. (H IJ, 

J'muini’iTid.s ; Wurnuitdiu mimiiiieii (H I.) Hhiiaeofihila sp. (H IJ. - 
\yiipeltix iiinnidirnx (H 1.) Deriieu imrr.ti (H 1.) — Tiuodes nlffirien 
10,5 l.n.) ShirtuHii niufllliila (0,0 I.). 

(5)i.i;i)|. T (.:ni:s : l.imiirliins piliraiulu (0,3 i.) Ilelmis cf. Lulreillei (0,3 1.1. 

Uirrfnrs '. Diermimmjiu lii/iirufielrirn (0,0 l.n.) — Tijmla yorizieuxix (0,1 I.) 

Iliixyhclen fluuusculrllulu (2.3 I.) Alluuiulomyio hi/i/ro pétrira 
(1,5 l.n.) Pu //(« nin iii sp. (12 l.n.) Ortlioclailünac (3,5 I.) Peri- 

l'iuii « iilru (0,4 I.) P. imiuiilieii (0.0 I.) P. iiolilu (0,2 J.) Hcnuionr 
Murrixi v. iinresi (0,5 1.) Lin uni lux nirrnx (H 1.) Melnnorhelin 
ri purin (0.7 l.n.). 

G>\ st iionoh K s : I.Uiiniirii Iriittraliilu (0,3). 

Zone limimadirolc Vitesse du courant inférieure a , r > mm sec. 

IIiatomki.s : pus encore déterminées. 

Mvxoi’kvcèks : Afilmuoeupsu Informix (Alt.) - .1. foiilieoln (G.) - Chloro- 

fllix'a iiiiirocysUiiiIrs (AH.) — Srofiiiloneimi minuit (H.) — Xoxlor nrr- 
riH-tixiim (HH.) I.ijiiybipi ueriii/iiieo-roeriileo (H.) Phannidiiim 

tiitlnimuile (H.) P. Inriihim (G.) P. xnhfiixenm (It.l, 

Giii.ointriivchi-.s ; Oeiloguitinin sp. iiiï. pinuinle (C.) .S piroyyra sp., .stérile 

(H.) Onrjfslix xoliloriti, forme (CG.) Ciisinurintn Irlraoplitulmum. 
forme (AH.). 

| li.Hiiirm 1 *ri , s : liixrnirllu Itlmeilru (HJ. 

(■onii’oDKs : llryoraniplns pijginiieus (H.l. 

I' (*ic.nni»TÉio:s : l)rrlieu unrrsi (H I.). 

••'I’tkuks : T i fi n lu lui r ru lis (0,2 I.) Diixyhrleu flnnosmlellalii (0 l.u.) 
Cnlirniile s i/ruriliprx (0,4 I.) C. nu millieu s (0,1 IJ Alfimiidùmifiu 
hi/tiriifielriru (2 l.n.) Palpoinyiii sp. (2 l.n.) — Periromii iilru (2,fi l.n.) 

P. luimiilieu (0.2 1.) P. polilii (H U - llenniotte .Murrixi v. nnrexi 
(»,1 IJ. 

<mstri)|'oi>e.s : Liiuiinen Iruuruliilu (0,4). 

Zone bryomadicole, 

Wonsshs : Criiloitruron filiriiium (IV) - Plulyhypnidiiim riixrifarine. 

Hkpatioi'ks : Murrhunlia polymnrpha. 


Source : MNHN, Paris 
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Oi.ii,iiciii.Ti:s : l:ixr niella teintai ru (11,8). 

Ciii'ÉPiiiUiS : Hrifocnniplits /;//// mut'ns (H.i. 

: (iinnnitirns palex 

l’i.M.'iipTJiTU's : \ mi uni (l'rntoiiriiiiirn) sp, (l).li l.j. 

Ki’iu'uwehi-.s : Httelis bioralttlnx (l( I.). 

Txicuoi'TfciiB.s : Il iirmiililiii nininilirn (0,2 I.) Uhiiari/jibiltt sp, <0,3 1.) 
Ilijilropxijrlie sp. (0,1 I.) : .1 un peins nnmiilieiix (0,2 U lirrnrn aarrsi 

( 0,1 1 .). 

Coi.iiiii’TKitKs : Uimirbiax pilininilii (Il i.) Ilrliaix l.nlrrillei (0.2 i.) 

Il plut ht «f. l.nlrrillei (0,1 I.). 

l)n*Ti:ni:s : Tipuln j/oririoiiii.v (0.8 I.) Ilnliroitlrx ninnnlirirt (1.8 l.ii.) 
/'ii/poini/iii sp. (1,7 I.) Oi-lltix-l.-nliwwf (3 I.) — Prrirunin iiiiniiilirn 
(0,0 1.) Hrrintnttr torrrntinin (3 1.) Uherix sp. (li I.) Mettant- 
rhelin ri/mriii (2,1 l.n.). 

Il vmi-nop rfiOKS : Phiintttleiitnt sp. Ilrinn piir.-isili-s ili> i-cllfs tVUrrmiuue hir- 
r rnliniu). 


I-MM-. COMMI-NSAl.li TliHHliSTHI:. 

V.tn.f uitkhks ; f)ilinpt'rii{tlinx \iirnnnuli (IV, \) Plttlinillitis etnifiltntix 
(VIII). 

Du’TKHks : Tipnla Vitilhtitll (MM) llnrtlrrrlln onriloriiin (IV) Mnlnnta 
n it/ru (IV, VIII C.l — Cnripirlti sp. (VIII) Munit lit en iiiifnipuyiti (VIII) 
- .Xnpitrn rittirrlttln (VIII). 


Gîte 36 : Tala Guilef — Station I. 

(Djui'djnrii M.'issil' île risyztT) .\ : 1130 m I) : N.WV I) ll;llin 
S ; Vf/koiircs du I. i us. I.Ymi priivii-nl il’iiiif smii-ci' slliiêo si KM) m fnvi- 
nm ; elle IrimTsf une pnurif liiiii-fi'sigciisf fl Iniulif fil r.isvwlflk-s 
smTi'Ssivfs jusipif il n il s limi'il l f . f If fin# li li. !,«■ rfU 1 imiilifulf si etr flwisi 
fil liui'ilnrf ,1’iiiif il«> ffs fsisi'iitfHfs. Dflul ttssfx finislîinl ; Imilefiiis If 
fîitf iiiiiilifolf sf ffli'i'f il un peu .-m milieu île lY-lê. I.c 31 .V. 10.72 ii 11 li ; 
TA : 21" ; TU : 11" it 1.7 : pli : 7,0 ; C.l : I ; N"<)■'- : 2 : Si)' : Iniffs ; 
(‘.si : liï ; M« : t ; Ml lin- : 0.0 ; MO«l : II.». 

Kl.Olil-: HT K.M'NH Agi ATigi liS l.ls 3.V.10.71. 

/«ne pêlrimadicoH. 

1)1 nnsihh.s : Xonirnltt rtitlinstt lit.) ,\, ijrtirilix (('„) A. oiritlnlti (H.) 

.V. nirnixrnlns (AH.) A. rritplnrrplinlii (H.) .V. rrijplurrphala '■ 

nent'ltt X. iiiiiiimii (AH.) Ihtilttina liirninte v. tnrstitlun ((‘.(U',.) - 

A inphnrn onnli s v. palii-nliis H'.CC.) Arlnnaillirx Itnirrtihtlti IC,(3'..) 
.1. niinntisxiinn ((’.(.(!.) .1. niinnhxsinni v. rruploerplitilti (C.CC.) 

Htiffitnrix petlirnlns (AC..) (,'. pltirrulnln v. l'iii/fj/p/u (AH.) litnii- 

pliviirinn /iiiriiii/ii/n (C.) li. Irrtirxlinnni (AC.) /-'i-ii.siii/i'ii nttli/nris 
(RH.) — Xilzxrhiti fnixtnlnni (AH.) Diplitni'is mttilis (HH.) .Sun- 
relia oiniln v, piiiiinln (AC.) O/iii/iff/ii praxlrnlu (Alt.). 

.Mvx<i]’iiVf.r:i:s : pus eilfnrf dfk-miiilffs. 

CiiLiiiiiii’nirKKs : f.'lnilophnru sp. (CC.C.). 

Hmi-niviïiis : llrrpobilrUn ttrlorii/nln (0,0). 

()stiui:i>i>ks -. /l 'rpeloriffirix tljiirtljnrcnxix (0..7 fouiellesi. 


Source : MNHN, Parts 


hI'C.jihuciies sch i..\ i ; u;m\ mauicout. 
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l*u.i.oi>i hues : Xruiurn sp. (K 1.). 
rmaiDi'TFitiis . Tiiihile.* uhjiricu OMî [.i, 

l.oi.h/)i>ïïim;s : I.aeciiliitts setilriluris (11,1 J.) — Orihrbitts nielnUeseenx (0,2 i.) 

l.imiirliinx piliruiu/a (H /.) Ilrimis l.ahrillri (R i.). 

Um' rfaw.K ; Jiicraiiomt/ia bi/t/ropeirira (0,1 l.n.) Dim lijiiriljtireiisis (H 1.) 
Aïiiitiliiint sp. (l.n. AC, mais 1res localisées) • - Gowinielia bnviiricn — 
Mirropsrctrn sp, iiiikicfferielbi njaiii'ii I*»raphueuoeludiiis im- 
Iu’iixus /’. s] i, Diiiniesii sp. -- (en J oui 21 l.n. de Chirononiiilac' 

pur I il ni-) niiiiiiiiii/w Hv nui ni i (1,8 I.) — Pericomn iininiilirti (0,8 1.) 

iiuliht (0,1 I.) Hrriiiioue Dori>• ri v. barbaries (0,2 1.) H. Mon 
rixi \, auresi (0,1 1 .) • .Ualaiila tiii/rii (0,1 l.n.). 

Ii.\sïHiiiviKi-.s : \uiuirolu dupidetiiuui (0,8). 


Zone limimadicolc. 

Dm'iisiri 'i : Xauicnla grurilis IC.) .Y. tiunnxcniu (K.) .Y. cryptorephuln 

v. nrurtu (Ail.) A'. prllicaluxa (AH.) - .Y. inetiiscitlus (AC.) — A 7 , niri- 
(Inlu lit.) .iclmunUiex I auréola ta (CC.) .1. niiiiulixsiinu (CC.) 

.1, iiiiiinlixsiuia v. rrijpliuephula (C.C.) Cipnbella proslrala (C.) - • 
Meridinn rirrutare (II.) — imphura voidix v. pedieiiltix (CC.) Diu- 
loiiui hicumle v. iiiestulon (CC.I Gouiplioiieuw teryesliiiuiii (Alt.) — 
G. piiriwluni (AC.) (i. i ni ri valu ai v, painiln (AC.) — Xilzschia [rimtn- 

Intii (Alt,) Snrirriiti ouatii v. piiiuulu ((’..) Cocconeis placeiilnlii 
v. riii/lj/plu (AC.) /• rustutia uiibpiris (RH.) Cidoneis bnciÙinn (RII,). 

('.ni OHiii'irvi'.KKS : (.‘lialapiioru sp. (CC.) Ifnriiiidiuiu sp. 

Tuiwiei.i.aiuks ; Vtiilhiitlirlhi iiltterirn (AC,.). 

Oi.iiioi:ni:Tns : HisritirUu le/raedru (0,1). 

Iinu i [iivhi*;s ; IhrpobdeUa orlociiluta (0,8). 

Hyiiiui: situas : Sprrrhou rlapiu'frr Torrenlirola sji. (C.). 

C,iii>£|’i>iji;s ; linjonmiplus pi/gtiuteux (C.). 

Os nui iidks : lirprinri/pris il'jurdjiirrnxis (8). 

Thii.iiiii’tAhiis : Tluodrs alf/irim (0,1 I.) Hrraeit auresi (R 1.). 

Ooi.Koi'TKiiiîs : Lticrvhitix xciitrllnrix (0,2 i.) ilrhphorus u iriiliro/iis (0,5 i.) 

//. Milleri (0,1 i.) Orllirhins lurlallrsrrnx (0,8 i.) I.ininebiiis 
pitirainlii (H i,) Caefitslinna hixpauiruui (0,1 i.). 

Dioti uks : Dicruuoiiijfiu hygruprlricu (0,3 l.n.) Dicrauutu nlyiriru (H 1.) 

Tijmbi ialrnilix (0,3 I.) T. iiieiiilrrriinea (Il 1.) — Daxiflieieii iljaril- 
juricii (17 l.n.) D. fluuoxtiilelialti (28 l.n,) Culiroiilrs ilpmlpirensis 
(VI, AC I.) C. u ai n iil iras (1,1 l.n.) .Xlliiaialoinijiii hijijropelrieti 
10,8 l.n.) .1. iifni/iui (1,5 I.) Itezziu Berlandi (R I.) — Piilpomtfiu 

ntii rop/p/iii (Il l.n.) P. Irnrkrirusti (9 l.n.) Telmuioscopax limoxits 
12 I.) T. Thieiiriiuitilii (0,2 l.n.) Prrieautu alru (2,5 l.n.) — P. mi* 
iniilieu (1,3 l.n.) /». pulilit (0.1 I.) Pxijehodu sp. (Il l.n.) Herinione 

Dorieri v. hurlai rira <(),•! 1.) //■ Morrisi v. auresi (R 1.) — Bitlaliu 

iljiirifjiirriixi.i (R I.) Tablants b roi ni ttx (0,2 I.) Ainlnnta nii/rii (0,2 1.) 

A ’niutirzin biirbiitiitn (R I.) I.iiitiriilnx niretts (0,1 l.n.) Mrtauo- 
riieliu ripiirin (0,1 l,n.), 

(i.vsTiini’DDi-s ; .1 ntuicola ilupotelintiii (0,3). 


Z«ne br>oinad(Col*. 

Mousses : lirachijlhcriinu rivtilare. 

Mfsmjims i» Ml si*, cm. Zuolnttii', l. 81. 


Source : MNHN, Para 


!•'. VAILLANT . 
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Tijjithi.i.AKiis : Yailhni'.irllti nlt/riiyii (C.L 
Ui.fCDCHfeTES : Ki.teuMU lylruytlrn (0,3). 

Mnfi'id.vÉES : llrrpobilylln nrlortilnhi (J,2). 

llvmiACAiJiENs : Sprrrhnn rlnpyifyr Torrruliyithi sj>. (AIL). 

CoiMîiTtims : Hrijoininplns pijt/nninis 
Osthacoices : Erprlurifpris iljnriljiirenxix (2). 

’l'diciKicThHKs : Heruni nnrrsi (Ji,I l,j lliplrupst/rhy s|i. (It 1.J. 
Coi.iiui'TiitJKX : l.urrubiiu i xrntetlnris (0,0 i.) Ilrluplwriis niritlirollix (JJ,3 i.) 

Octhebiiix mrlnllrsrrtis (1,5 i.) Cnyluxlomti lùxiuniiritm <0,5 i.). 
Iïiptriiks : Dirriniülu ulijirirti (H I.J Tiptihi hitrnilix (0,5 J.) T. innli- 
Irrrnnru <0,1 l.l Dnsf/hrlrn iljiirtljnrif» (2 l.u.j /). fhnwxrelrllnla 
(Il l.n.) Cnliruii/rs t/jnnljiiryiixis (VI, C,C I.) C. iituniilirns (5 lu.) 
.Wntinilunipin hijprupclriyn (l< I.ii.i .1, iiijjj/iiji (4,3 lu.) Hvzzi» 
lirrknnli (0,5 l.l Pulpuuii/m lyiirbririixti (17 î.n.l Cnwinirllit Ituini- 
ny» (li lu.) I)i‘Il)i)r ludiinur (33 l.u.j Tchunloxrnpns V/ityncm>ii)in 

(0,3 l.n.) Prrirmnn nuutiilirti (2 l.u.j Psi/rhniln s]i. Hl.l l.n.) - 

Hyrininne Durieri v. bnrknrirn (11,3 1.) Ttibtimis bruni ms (0,1 1.) 

A lu luit In niftni (K lu.) Uehinorhylin ripuciu (0,0 l.n.). 

K A J NI- C,OMMI„SSAI,l' TliKRIiSTHK. 

(;«(.i.k«bik.ks : /snlonioros ,s]i. (V) P rot nu tir» ipimlriucnluln (V). 

l'i.iicnpTÈHK.s : Xyiuitnt iProlituyninrit) iih/iririt Aider] (VI). 

Cm.Mif'Ti.iifcs : Ouiupyrf/phox .Y urnnniili ((',.) Pyri/pkus thihmiliniim ssp. 
Dtbfirht librrnpiiihix t>yln.r l.rslyim [unit nuits /,, sinelti Pin- 

hjxlrlhns o.r,i/lrlinus Trn/ptplikiriis rinnlnris Mprrlnpurns itttijii- 

birix Mijlliirint Itryoiruniis Mb fin luiiiiiiiscnlii. 

Diptèhes : Dirninuniijiu milix Limnuin iitibrrnloxn Epheliii iljnnljn- 
rettxix (iunmiti/in birutar Eyhtiinlili» slcnocem Trir luirent Imr- 
liiint’H Ih/ilrinlriniiiii nitiruryunti Hordrrrltn niieilortini timonr- 
zin bipimrlnhi K. Dieuzeitlri bolirhovrphnl» j/nlhit» (.'nripirhi 
pnlliil» Turhixta rit/tifuln Tnrhistn nli/iririi Ullur» s|j. 
Ilnmpsirimiins yriuihirsis (,'. rnrinpex Stpilnriiioii pullipes 
Mnxiilor» ktibyhntxis .)/. niirritppipu biturai» riurrelhi Cypsel» 
ulnrinlis l.ypluyern xrntrlhirix Xnpityu uipiilu .V. cnurrtnr». 


Gîte 37 : Tala Guilef — Station II. 

liite uiiidifide siliit* ,i 1,70 ni du itrerédrnL eu huidiire d'une |<etile rasejnlc 
dans l’uiietl Krliiiutlilî. O : W.SW I) 11:1m S : ruli-aiics dit 
Lias. l'riilitini-NieuI |tus de /mtr liiniiiiadieide. Déliil liés s’uiiulde. 

1-I.OItl' HT l'AI'Mi AQl ATigi M.S l.l? 3.V.liL'.l. 

/une i^trimadmde. 

Diatomées : Sirnrylln nutilii v. puni ni it (AK.) ,S. unipislnlu (It.) ' \l»l»- 

sim f/rtiiinlxln (RR.) dorrinirix pnliriilttx (AC,) (,'. pliii-enlntii \■ 

ynylpplti ( Alt.) Mrriiliou nrrulnir (AK.) (Jipiilirlln proxlrnln (Alt.) 

- C. helndiya (AH.) - (J, nffittis (AK.) (,’. nxpersH, ]ielile ftirnu* (AR,) 

Dinlomn hirnnilc (AH.) - /). Itiraidir v. mrsuilou (K.) - Xitzschia 
tiuenris (AC.) ,V. Kiilzioninnn (AC.) — Uiiulzxrbin hiii/i/iiiut/.v (R.) • 

II. tiniphiiijri/x tu. rnpihihi S'iinivulu ijvnritix (AC.) .V. umlicn v. 


Source : MNHN, Pans 


IIKCHKHCHIÎS St'H I.A KAI'Vh MAlJlCOI.K 


2l)3 


(,'uhuii ( h.) .Y. rntliosu (H,j ,V. vn/ploreplmlu v. nenehi (G.) 

■Y. ruri (H.) .Y. inintiseitla (AK.) X.'niriilnhi (R.) X. viridnlu v. 

slewlcemis (H.) .Y. menisriiliit (AC..) .Y. pellirnlosu (AU.) - 

A. rhuin'hwvpimh (K.) /•■»■«s tiiliu ruinons (R.) Syuedra Vun- 

cheviur (11.) ,S. nhm (HR.) Deulinihi elcipins (R.) — Catoneis ba- 

rilluni (R.) ,li •Inianllies lunerolnla (AC.) - A. minnlissima (C.) — 

.). mittulissiiuu v. rryplorephala (C.) — AmpAorn or ali.* v. peilicnliis (R.) 

- Gomphoiieuui parmi hnn v. niicropns (R.) — (l. acntniiutlnm (R.) — 
G. leri/i'sliiium. pelilo forme (AK.) — Frai/iluria nov. xp. (AR.). 

My\](]>iivi:i'îks rl Ciu.«niif>im;ÊKS nnn étudiées Chntophora xp. (CC.). 

'I'ukiih.i.aiiié.s : Poli/rrlis fcliua (VI G.) Yaillaiilielhi utgerira (C.). 

RpiniMiiHKs : Ihielis I. geniellnx (0,3 1.). 

‘I'ijm.'JHiitkhkk : Tirodes algiririi (11,9 I.) Ilyilroplila il pmi pi ri en (R l.j. 

Cio.j<]ii>thiii : s : l.urrobiiis xvnlellnris (0,1 1.) flelopborits rirhlirollis (0,1 
i.) Oillirbins un'tallesvriis (O.ô i.) Hrhnis l.atrcillei (0,1 i.) If lo¬ 
in s rillasorasliilns (K i,) f.iiiiiiins Iroylodi/les (R i,), 

Uii'Tkiiks . Di.nt djiirdjiirrnsis (0.2 1.) Shiniliimi xp. (I.n. (',. et localisées) 
Dasyhelea fliinaarulelhitii (A I.) Orlliorbiiliinae ((< 1.) Pericoma 
iiiini àlien (0,3 I.) Ilerniianc Dorirri Imrbnricu (0.2 1.) — fl. lor- 
riulinni (0,1 1.). 


Zone bryomadicole. 

■Moi'ssns : Crulunt’unm filicimun. 

l'i'imm.i.Aiiif.s : Polyn’lis frlhni (VI AC.) Viiillanlielhi ulyericn (C.). 

Oi.nsuciiftTKs* : Hixeniellu letraedm ((),()). 

Hyiouüahikns : Hydrovohiu miuelliihi Sprrvhou rlrprifer Torren- 
lirola lalirulmila — Puitistis clypeolahis - Alracliiles denlipnlpis. 

C|)I>É 1 >))KKS : Cunlhorumplns shiphylinm (C.). 

Ri.kc:i< 1 ‘TÉhhs : Xeinnra sp. (l,(i 1.). 

KimiémiViiks : lia élis l. urtnelltis (K I.). 

iHii.iKO-Tf-.HKs : Uyilropsyrhe sp. (0,2 1.). 

C«i.i\»i‘tfhks : flelophnrns rirhlirollis (0,3 i.) Moins rilloxoruslalus (0,2 
i.) .1 gulais biipillalns (R i.). 

IRi’TiiOiiS : T i pilla lait ra lis (0,1 1.) Dasyheleu fluooscnletlnhi (0,2 1.) — 
Ortliiicliuliimic (19 1.) Périr orna nnmidica (0,5 1.) Hrrmio ne ton 

renlintn (9,1 I.) T aluni ns sp. (K I.) — Melanocheliii ripuriu (3,0 l.n.). 


Gîte 38 : Ain Fadha. 

(Versant nicdilrrrijiici'n de l’Aorês sur le flanc sud ilu Djebel Farannn, 
il H km envinin de lu inaisnn forestière il’Ain Mitnonn) A ; 1100 ni — 
O : S.S\V ]) 11 : 30 rni - S : grès à cimrnl calcaire de l’Aptien, 

l.’eim (inivjenl d'uilr source rliioerène el le ilèbil doit êlrr parfaitc- 
ilienl constant. 

FLORE HT FAl'Nli AQVAT1QUES LE 21.VI.1950. 

Z«neB pétrimadicole et limimadicole. 

Diatdmérs : Meridioii circnlare (R.) — Synedra tilna (R.) Coccoiicis 
liinvetilnlu v. ein/hjiiln (K.) Achnmilhes /<inreo/nfii (C.) - A. linenris 


Source : M NHN, Paris 


(H.» -1. iniiinlixsiiiiii \. erijplorcpliiitti (C.) Attuiruln iTtj/iItjcephnlu 

0 (II.) .\. rruploecphnla v. interineilin (l<.) rlij/neliurefiliMln X. 

Krnxxkei A. ifriieHis (H.) rtulUnui (H.) Xinp/iuru oniilix v. 

peilienlnx 111.1 (iiinihellu 11/ finis, ïiiriuv (C.) iiiiiToeephnln (11.) 

IJ. piirim <11.1 lltnniilioiieinu iiilrieiilnin v. pinniln (H.) (.'. nn/ptx/n- 

tinil v. pneliietii 4H.I ' fî. oliiwerillll (lt.) fi. piiriiiiliiiii (II.) f». 

pnrniiliitn \. iniirupiix (H.) Ihndrxeldn uinphin.ri/x (H.) Xihxehin 
eiiininiiiiix (H.) A. Knlziiijiiuini (II.) A. linrnrix (II.) A. pulen 
(/f.) Snnrrlln oniiln v. ftiiniiiht (II.) S. «i«ilis (H.). 

Mymii'Hm.h's ; .1 pliuiinenpsti /n'/nrnffx (AH. I Plioriniiliiiiii liiriilinii. vu- 
rii-tù (AC.). 

Cdi.nnid'dvi >.i-.s : (:iuib>tiln<rn pion lerulii (CCC.) Vnnelierin tjeniiinitn 

Spieniiijeu sp., sliVili 1 IC..I '/.ifi/neniii s](., slrrilc «nr fnrnnitirin 
(l'nkinûlrs 1C..1 OeiliMptnnini s|i„ slciilr (C.) (.'losteriiiin lilireiiltrriji 
v. /rrn/o/frnm If'..) lillornlr \. irnumn (('..) ('■ uituiiliferititi 

(CC.C.) Cnxiiinrinni lelrniip/ilnlinnni. (1 finie (H.l. 

IIiii/iipkki s : I reelln rulniidnlti v. nplnnnln ( Il II. ) CeiilFti{ttj.ris eux six v. 

s/iini/iT» (H.l lùii/lnpliii loenix (II.). 

<)l.H.OI.Ifl:TI s : ((»..'!). 

Ilwdr voinirss : lllplrpplutntcx lluinlsrliiiii (AC..). 

C<<i , i:i i i<iiks : Hriiueiniiftlttx pipfiii tiens (C.C.), 

OsTHA(.rd(Hs : lirpelni i/pri s iinnthieri 10 il .'1011 pur I il ni 1 , insiles ri fiviirlk-s). 

TniodrrrTfeni s ■. tthitiieoplntn sp. (H I.) Af/iipelnx iiiiiniilienx (0.2 I.) 

Tinndes iihjirieu (II.!) I.i Sliielnliiu uhjirtt (!l,.'l I.h.) .S. uiui'iiM» 11, ri 

l.n . 1 . 

Cm ftnrri.nrs : llrlophorirt niridiroltis ui,.l 1.) I.iniiiehins pilieninln («,1 i.) 
l.iinninx kehir I II i.i llelmix sp. (Il I.) Drvnpiik- (0,1 I.). 

DiI’Tihks ; T ip 11 lu Internlix 111,2 I.) M rie ho pou un Irifuxeidtnx v. iiljiiriix 

(1,5 I.h.) Dnsylielen llniiiixrnlrlliilii (2.2 l.n.) Alluinitluinijin cf. hj/- 
ijnipetrieii «l.ll I.h.) Orllioeliiiliimie I 1 ,8 I.) Perieoinii tilm <1,2 l.n.) 

P. iihiniitien (0,!) I.n.i pu lit n (0.8 I.h.) P. pille hrn (0,f< l.n.) 

llerniiuiie Dorieri v. Imi Inirien Ml.IV I.) If. pnleliellii v. ximilix (0.8 1.) 

- Ttihniins sp. (H.l I.). 

(VvSTinn’idd S : .1 iniiieoln iliipoleli'niin <l),!l) Phijxn sp. (II.). 

I.vMi-v.i.iniiYNciii-s ■ Pixiitiniii enxerlitinnn (H.). 

/«ni- brydttadicnle. 

Murssiis : Critloiienrini fdi< iniini. Irmkdit vers l.-i f«iinr fnllu.r. 

Oi.ii.wiiFTiis : 10.8). 

11y((haï 1 \ 11 if-vs : ttifdrif/iliniitex llitiidseliini IC.). 

C.(d'fil •((((!■ s ■. llri/oeinnptnx pm/inttens (C.CC„), 

OsTiUCdld-s : lirpelnei/prix (innlliieri (0 il 121) pur 1 1I111"). 

(îamv Midivs : (imitnmrns pnle.r (0,2). 

T((l(;ll(d>T/ ! .ld-.s ; Illiifuro/iltiln sp. 01,1 I.) Aipifielin 1 iinnliilirnx (K I.). 

Cdi.ikd’TfidF.s : Hetophorns niritlieidlis 10,5 i.) t.iiiineliiiix pilirnnilu (0,2 
i.) - lielniix sp. (H I.) D/yrpirk (0.2 ].). 

Dii’Tfiiir.s : Tipntii liilerulix (O.iV l.n.) Ihisj/lielen (Imuisenti'llnln (11,(1 l.n.) 
Pnlponiyin sp. A I.) (irtlinrltutiinne (0.7 I.) Ilcnnioiie Dorirri v. 
IinrI ki rien (0,7 I.) II. imlrliellii v. similis (0,5 I.) Tnltnnnx sp. (11,3 1.). 

ÜvsTiMdMKKS : Aiiiiiieitln dnpnleliiinii (0,1). 


Source : MNHN, Pans 


ifi-.r;iii-.iu.iii-.s sru i ,a i'.u'm-; m \uir.iii,i; 
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l ; A( Mi Cr».M.MI;\SAI.I-: TKItlilCHTMI. 


C((l.l.lt.Ull|(].t..S 

ICC.). 


: l‘r ut ai iii ru t/iititlritifitltitti l.cfiitlucyrtii.x cijaiwns f. rqiiurns 


11 km ii»tf ju-.s : Ih/drunirtru stiiqiwrnni <C.) Ile brus pu filins Sutihitii et. 

(ifltniH f.cfddfais KUinnura/us. 

Cid.iiui’Ti-KiiS : .Yiyi/m (iniei v. xfircnlnrix — Onmperyphns Sontunnli 
Pvri}films ilulnintiinnn ssp. Dmlichi SIchiis Jnno Philonthiis cou- 
niniiis Queilius rvaxsiix (J. scinittruriis Q. obliteratns ssp. Pnn- 
tiioii llaintilinni roc su tu Tiirhiffionts fi nsi lins -- Trof/ofihlorns 

bilinriitiis Mheitt j/rei/uriii ,1. rlieiitnla Knri/iilcii innriui i 
O.ri ffiotld ttftiicti Atrorluira ittlrictila. 

I)ii*tkhes : Drii/ietis leucltricnxu Ciiiiifisiriiciims cnruipes — Ihjdrouhonis 
Itullirus Musidorit iiurruftijtfia — Proxopanufia palliiln S pinte vo¬ 

ir r a snlisiilltiiis l.cplttrrrii srntrllaris — Musillnx xnlcuittaus — Su fuir a 
xqnitu .Y. nnirt'lticii. 


Gîte 39 : Le Chélia. 

(Versiiiil iifFfliU’rriniiTii de l’Anrésl A : 12811 ni I) : W.NÏÏ I) Il : 
Il ni S : purui en ciiiiml d'un Ici.ssiu. Ci* bassin, situe |/rès de lu 
iiihî.skii /«rcsIÜTc du Oheliii. sert dr biindr cl en nicnie temps tl’ubmi- 
V((ir |i(inr les Itpsliiinx. I.e site iiiudicolc, Iden que 1res peu étendu, a 
mie |i((|inljili(in ;isse/ dense, l'as di* zone lirsoiiiudicole. Débit cnnstuiit, 
nuiis teneur de IVhii eu sels dissuus assez variable. Ix 1(i.IV,1952 à 
7 li 311 ; TA : «>,7 ; Tli : 9",5 ; pli : 7,7 ; CI : 9 ; N-■(>■■ : I ; SO' : » ; 

C« : 1.7 ; Ms : 1!) ; MOue : 11.2 ; MOal : IMi l.e 13,VIII.19.72 à 1.7 ||,3II ; 

TA : 31 1 : IT, : 27" ; pli : 7.1 ; Cl : 23 ; .VI»» : I ; SO' : 12 ; Ca : 17.5 : 

Mp : 12 ; MOue : 1.1) : MOid : 2.1. 

l'I.OHH KT l'At NI; A^l’ATIQUiS 1.1; Hi.IV. 11)72. 

Vumc |(étrimadicole. 

Itl.VliiMM-.s ; n(di étudiées. 

Mvx((|>iiyi:êis (') : Afdiunoruftsti Itiforinis (Alt.) A. innscirola (AC.) 

Mcrisiiioprilin /mue tut a (H.) Plionntilinui hiritliiiii (Alt). 
Ciii.|(||(u>iiyi:èks : .S/iieni/ym ef. tlrciinuiiti ((!('.('..) Oei/oi/oniiuii sp., stérile 
(It.) Clmlofdioni ijloincntltt (U.) — Closteriniii lanceolatnm (AH.) 
Cttsnitirinni loenr (H.) (!. tctruoplituluinin, fnrnie (C.). 

Hiiiz((i*iiiii s : (.'cntrnfjij.iix sp. Enqlq/iha sp. 

Ci(i>iiPi,])rs : Hrjiitntiiifihis ftipiniacnx. 

C.vsmwtiFNs : (idiniiKieii.i finies (H.). 

Tiiicii((i>tkiii'S : Tin ail ex nlt/iricn (2,3 l.>. 

Cdi.ÈupTÛi/r'.s : l.nri'itltins sriilclltiris (0,3 i.) Ilelufihttrns virulicitllis 
(tl.Ti i) llifilritvua nni/iislntn (If i.l. 

IherÈitiîs : Dirraïuiiiii/iu gttriUmsis (1.1 IA Ti/tnla Uiternhs (0,2 I.) 
Mrii hoftoqini trifiisciatm v. ttlgirus (0,1 l.u.) Pnilnrtifloclinlius bipniic- 
trtlus (lO l.nA Telunilosrttfuis limosm (2,9 I.) Pericoma alra (2.7 
1.1 - Nerniioite Duricri v. Unrbnrica (0.2 IA - H■ ochracea (0.1 IA 


I Se J-1-|KJI-Ici U (IN éfliMKlilhuis 2i> rl 2S ite K. Uckki !'>'• 


Source : MNHN, Parts 
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//. IiiilcticttH \. simili X (I).!) L) l.ianrnlus nirens (l),2 1.) Mrluttttchr- 
, lin rnpnriii (0,2 l.n.l. 

(*asTriii»miks : l.imnnrn Iriiin'iilnlii (2). 


• '/une limimadicole. 

l)i \ti»mi':ks (li- IX.VI. Il) 5m : Cifnitilniilriint rlliiilini Anninornnvis splmrrn- 
phorn Xmiirnln pu/ni lu, f firme X, pu pu lu v. clliplirn X, pip/mnen 

X. rrijplin-rphiiln v. inlrruirtlin X. cnspiilnhi v. nniliitpiu Ooiii- 
phonenin rfiiistrii hiin h. pnivitlmn G. pitnmlnin v, niirrapnx, tnr- 
ivr G. Fleuri G. iiitrirnlinn Denliriiln triniis v. critxsnla (C,C.) 

Cipnbrlln niirrnrepliiilii (CC) prnstrntn l.‘. nffinis et nnin 

Omises f». jîi'iivitjintcs (CCI.) Si/ni’ilrn iilini Friafiliiriii fiinniilti \. 
Innreltntii Piiniulnrin inirriisliinron v. llrebissoni — Xnuienlii gravi- 
lis X. rail insu X. rnjplurepliiilii Xihrhiii linearis X. sp. ail. 
X. fnistnliiiii var. il rl n si ni ifi-tniiiliilii .1 rliiiniilhes nffinis .1. 

n i i 11 n lissiimi v. (.‘vijplnrephiitii Snrirrllii uni lis. 

Mymi(’iim:iiRs ( ’ > ; Apfuniunipsn h if uni iis (AU.) .1. niiisricuhi (11.) 

Sehiznthrix ralrirnln (II.) S. larilincii (Ail.) Plmnniilinin iiii/niii- 
unie (II.) /'. Inriilnin {(;.). 

Cm.riRoriiYütas : ü lise ni es. 

(îm-iii’difKs : llvijiivinnplus injifinni-ns liiirijrlnps srrrnliiliis (VI). 

(’.IM.KIH'TKHKS : larrohius se ni cl taris (|,| 1. (1,2 i) llvloiiliorns inriili 

rollis (0,1 i.), 

1)ii>tf«ks : hirniiiiiuigiu ipiriliriisis (0,8 I.) Tipulii tnlrrnlis (0,1 ].) 
Dnsi/helea r f. iniiiiilii (0,0 l.n.) Vrliaaloxrapnx liintixnx (2,1 1.(1.) 
Perivumn nlrn (1,7 l.n.) Ilvmimnv pnlrhelln v. similis (0,2 I.) Tnlni- 

uns liromins l (1,2 1.) I.innrnlns ni rnis (Il l.n,) Mrlmiiirlivlni ri pu ri n 
0,1 l.n.). 

(tXSTHDivwKS : l.imniirn Irnnriilnln (1.S). 

i-ArM-: Agi \Tiyn-; i.k 13 .v 111 . 1952 . 

(.oi.MH’riîni-.s : l.in-rahinx sriili-lhiris (0,1 i.). 

Dii’TKncs : Dii.sulirlrii rf. miiinln (2,0 l.n.) I). Dirnzriilri (0,0 l.n.) Trl- 

iiuilosrnpns tiinii.sns (0,3 I.) Psi/rhoiln .s[i. (7 l.n.) Ileriniinir put 
chelln v. similis (0,2 l.n.l IrK nmiihmiv», larves némtuli's iVF.rislu- 
lis sji. 

(î(sTifMi'ffrii.s : l.imimen Irniirnhilii (0,8). 

l'AI'Nli COMMUNS.) I.li TKKRIiSTHK. 

Hi’Mii-TKiiiiS : Saillit lu iniriiihilis (VI) S. ef. nlliinn (VI), 

Oh.éih’Tkm-.s '. Dinuprrt/plinx Xnrminiili (V, VI, VIII) lixijpinlit iipiiru 
(IV) hitnflnlii liinifinsrnlii (VI) Pliilijslvllms intrus (V) P. spinii- 
sus (IV) nxiflchix xrnlptns (VI) lliiiniiliiini nniilarr (IV). 

Dh’tkkKs ; Tnrhi/lrrrlnis tnilnlnx (VII) Si/nliirinun Xrllcri (VI) Ih/ilru 
phorns hnltirns (VI, Vil) Cninpsii'iivmils crinitnrxis (VI, Vil (',) 
Meifrlrrn triuii’urmn (VI) Dilnruin ritn-rrlln (VII) Prnsopinnnin 
linlliiln (VII) Mosillns snlisnllnns (Vil) Xnpiien roiirrlnni (VU) 

.V. fossnrnm (VU). 




crli.i Ml i lions 21 cl 2‘l île K. liririir I) 


Source : MNHN, Pans 
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Gîte 40 : Arris — Station I. 

(Vrrsnnt iiiétlilriToiiérn de l’Aurés) A • 120-f in 0 : W I) H : 30 
l'H' S : niiiriin-vuk'üirr* du Cénomanien recouverts par un tuf. Lu 
surf are «lu Rite madicote est 1res incRiilirre cl il est difficile rie sépa¬ 
rer zone pétriniiidicole et zone liinitnadîcole, qui sont l’nnc et l’antre 
trrs mnrrclées. L’e/m provient ri’nn canal qui déverse une partie ite 
son cnit dans l’oued BoiiRluira par dessus une vanne. Le débit 
est donc constant. Le L'i.lV.1952 à 11 11 ; TA : 14» ; TE ; 17” à 17»,5 ; 
|ill ; 7,8 ; Cl : 20 ; : I ; SOt : 124 ; Ca : 97 ; Mr : 30 ; MOac : 

0.1 ; MOsd : 0.7. 

K ACNE AQIATIQI’K LE I5.1V.IR52. 

Zones pétrimadicole et limimadicole. 

Ouoot.tiKi es : Kheaiettu lelratilni Deiidrobiiena Gutiglbatteri v, miner- 
le m. 

Hyorxcaiiikns : Ciifoui/.r roliitnliis (VI AR.). 

C.DPKi’oni-s : Hryoraiiiplna pyntiinriis (AC.). 

Lammaiiikss : fi ni n itni rus Sinioni (0,2). 

l’i.éroi’TKiu.s : Seiniirii sp. (0,1 I.). 

ErnÈMKRus . Hiieha l. ye inclina (0,3 1,). 

Tiuciiurrûiuis : lleruen «nrr.si (0,1 1.) Tinotlex nlginca (0,4 I.) Slnclo- 
bin ulyiru (0,8 I.) S. ninnilala (1,7 1.) Hydroplila Mclachlani (0,2 
L, InealisiTs sur 1rs alfflies filamenteuses). 

Ciii.éoptüues ; tiKicdciid bipiislnlnla (0,2 i.>. Coeloslamn hiapattirnni (0,2 
1. 0,1 i.) Oclliebinx iiiehtllesceua (0,1 i.) Umnebina pilicanda 

(1,2 i.) flytlrurnn nttyttshtln (X. U i.) //i/ifrnri//jfn>n (tus India (0,3 

1>ii*tkiii:s : Oirrniiüini/i« gorilietixix (0,2 l.n.) TricypIlOlltt mtreshtnn (0,3 

U Tipttln Inlcralia (0,0 1.) Dnxyhrlea flavoanilellnln (0,5 l.n.) 
Culicohlrx mires feu s (R 1.) Palpomyi u sp. (R 1.) - Micropaerlrn sp. 

Thiencnnniielhi ftixea IJninophyes sp. I Eudaclylorhidiiis bi- 

pit tic le lin s 4/r/rioriiriniix .sp. (en loul 9 l.n. de Cliironomidae pur 
I dm") - Dim sp. (0,3 l.n.) flinittlinm sp. (R 1.) Telmiiloacopna 
Iviiebrieosnx (0,2 l.n.) — Périr onia barbarie /1 (1,1 l.n.) - P. linmidictt 

(0,0 1.) Ilermione Dorieri v. biirbiirirn (0,9 1.) ff. ochracea (0,6 1.) 

Mitlanla ttiyra (0,2 l.n.) Hcmcrodroiniii Seyttyi (R 1.) - Linn- 

raina vire ns (R 1.) Melmioclielitt riparia (0,3 l.n.). 

CiASTnoi’imKs : Limttaen Iriiiicaliilu (3,2). 

Zone hryomadicole. 

Mousses : Oxyrrhyiieliiniu Srhwarlzii rt siirtoul Didytnodon Ehrenberyii 
v. alyeriiie. 

Ot.K.diaiicTKs : Eixntielbi Iclmedra (4,2). 

Ciammaiiikns ; Cii/iiiiioriis Siinani (1,8). 

l’i.KiioiTfiiiKs : Seinitrti sp. (2,1 1.). 

lii’UÈMEUKs : Baefia I. yemelins (0,5 n.), 

TnicimpTDHES : Rhyavophiht sp. (0,2 1.) — Berne a anresi (R 1.). 

Loléoptèhes : Hydrocyphou iittslrtdis (0,3 1.), 

DlPTfinr.s : Trityphonn aiircaittita (2.3 U Ilermione ochracea (R 1.) — 
Mchtuncheliu ri/tarin (0.8 l.n.). 


Source : MNHN, Pans 
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l*'Ar.NH COMMIASVI.K TliHUhtfrm;. 

A<&iimns : Jolmstoiiianti errmof. 

UK.MirTKUKs’ : Il ch rnx inisillux (X) Gliiii'loxi'irtii ifeiiiiiiiila v. nriiiisliiln 
(VI). 

Ooi.fidi'Ti.HKs : Oimifirn/filn h \oninm<ii (IV. VI, VII. VIH) /Vr/y/»//ii.s ilnl- 
nmlinuai ss|<. Diulirhl (VI) Guhriits iiiijrilnlin (VI, VII) Slrnni 
Itiilliiln (X) Pltilwilhiix roaeiminx (VI) Concilia iilixciirn (VI .VIII) 
l : <tlwiriii mien nia (VI) .[Irorltttva crasxicitrnis (VI) Tiirhgfrorns 
jiiixillns (X) Ojci/lrliis rimifilimulux (VI) - O. 111 iijv/iis (VI) O. nili- 
(liilnx (VIII) l'itiljislclhnx mieux (VI) /' «ri/tctiimx (VIII) Mhrln 
f/rrtjitriii (IV. VIII) .1. xurdiiln (VII). 

Dirri’KKs : Tipnln moiilitiiii Gliruxiifu'liis iwriihix (VIII) Dulirliocephula 
oeelhilii v. linrbnrirn (X) Koii’iirziu li urbain lu (X) A, bi/uimlntii 
(VI) Tnritjtlrrcltnx nnlnlnx (Vil) - Mnxiihmi mirraiiqifin (Vil 
Dilaeniii rinerellii (Vil) liififronn/iu ilnmntix (VII) /. r/ttarent *en- 

lellnrix (VI). 


Gîte 41 : Arris — Station II. 

(WfSi«il iNedileiTHKêeii de l'Amvs) A : 1ÏU0 i« O : S MO II : O in 
S : calc.ïiie s’i e(ilio(|i(cs du Ynieeiwieii {' ). Oile m.-idicolr rn tiorrlnee 
d'onc rjisrHtolk de l'oiied n«(iKl<iii:i. l.cs crocs de cct oued sunl a s.se y 
l>ei< <n<|<i>rl:intr.s :V rendrai! an s r Iranvc le gîte ncidieok*, car les .vxir 
(■es qui jililKertlenl col «lied s«nl sil«ees j«rd do distance. Rôlid de ta 
nnp]<£ niialimk |irosi|iir constant e<i élè. I.o ft.VIlt.KKtt si l.'i le ; T \ : 
:i(r,5 ; ‘Ni : I9\3 ; )dl : 7,(i ; 01 : 30 ; S-’O-' : I ; SO' : KtK ; Ou : SO ; 
Mb : Xi ; MOmc : 0.3 ; MOmI : 0.1. 

Ki.tmi- rr kai'nk Agr.vngr ks i.k i:i.vi.io.*d). 

/«<ies péirimadicole et l<m<niadirofr. 

Diatomkks : Meluxiru t/ramtliilii (H.) St/mulnt ttliiii (II.) Gomme fs plu- 

eenliila v. nti/li/pla (O.) Arlnniiilhe-i hiiiceolaln (H.) .1. linenrix 

(H.) .1. niiimlixxiiiin v. fn//d«ec plt/tht (II.) Giilnlirix linrilliini v. 

(imlimilix Xauiriila Gari (II.) X. rrijplfia'iilmlu v. iieiirln (II.) ,Y. 

ijrnrilis (H.) .Y. fnlnixieiixix (11.) .1 niplinrn onalix v. peillenlnx (H.) 

- Gi/mlteUa aiicrorepliiiln (H.) G. finixlriiln (l(.) G. xfiumlti (H.) 
(loiaphininnn pnnnihiai v. inirrapns (II.) liho/iahulin qHilin v. tieii- 
I rira su (ll.i Xitzsrhiu line (iris Gi/nuita pleura clliplirn (H.) Suri 
relia muilis (R.). 

MvxomiYOKKS : Gloeortipsa inoiilaiia (II.) l'Ierlnnenui rinliaxnai (0.0.) 
Mlrrneiileiix luii/inalns (II.) l , hnriniiliMin faiiraliirini) (Ail.) .Verii- 
nuipedin puurlala (VIII H.) Oscillnlnria forai usa (VIII AO,.) O. 
limosn (VIII II.) Xnstiir Vnillaiilii (VIH 0.00.). 

Oii(.ii«(iriiyi.iii ; .s : Ctiulnplmra ijlimieniln (dêlirês) Onlmjtiniinn s|>. (dêliiisi 

Gemfnella inlerrnpla (AO,.) Closlrrium liiiiri’olaliiin v, parvnm 

(R.) Cit'ninirittttt lelrao/ililnlnimii (H.) G. ue.ralinn. fonde (RII.). 

Hii(MK(('IIV(.Aks : Xslcrarjlxtis sinaragilina (VIII AO.). 


(•) M. I.i cas. IVnlessewr h l.r lôiedllê iks Sciences i(‘\(j|er, rlet. 


Source : MNHN, Paris 



m.UH-IU.UkK SC» L\ !■ A C\h MAMOMt.li. Uflit 

(•ffl'Kl’Oitcs : llry tirant pttt s pytpiiat'iis ((!.». 

CsTiucnnKs ; Erpi'liiryprix (iutilhirri (14.). 

(■A.VW.WUK.SS ; liiitmiiiiriis Simuiii (41.1). 

l'»ir.iiirt''fi;i»K6 : Aytt prias fnsrns (0,1 I.) Timalfs nlyiricit (II,K 1.) Slnr- 
liihitt ttlt/im (S,.7 Lu.) .S. mnrultilii (0,3 l.n.) lliitlruptiln Mrlttrlthati 
(«,:' I.). 

<:ni.Kni«ih«K.s : Lun-ohms srnlrllurts <0,1 I. 1,1 i.) L. yrurilts (H. i.) 
Ilrlttpliants nirit/iroUis <0,1 i.) Orlltrltins iiicltillesrrtts (2,9 i.) -- 
Litunrbins pilu-untlii (1,8 i.) I.'orlnslotatt Itisptatintat (0.2 I, 0,3 i.) 

Iliplrory plant ttttstraits {(1,5 I.). 

I)»’Tf.-|u:s : Dirrtntttntyiti yariliensis (11,1 I.) Tipttln lut fruits (0.Ï 1.) - T. 
airtlilrrriaiea (14 ].) ,S riant Ityyro pet rira (H 1.) Sittiitlittni sp. (IV 

AC, l.n.) ■ ()i tlurr-l;rr]rin;ft’ (IV I i. VI 0,8 I.) Alrirhopoyitti Iriftts- 

fiultts v, alt/iras (0,9 l.n.) Dnst/hrli'ti flatuisnilrlliiln (2,1 l.n.) Alla- 
autlttntyia itj/jiruiu’lririt 10.0 l.n.) Pnlponiyia s]i. (0,3 I.> Pt-riront tt 

Imrknrira (i ] l.n.) /». ttntnitlirn <8 l.n.) - V. pttlrhrtt (0.3 l.n.) Her- 

niioiir Dnrirri v. barharit-n (1.8 l.n.) II. Murrisi v. tntresi (1,2 l.n.) 

II. Irilittfttltt v. alijirtt (0,2 l.n.. nr.-iis iinii]iirinent dans In zone limiiim- 
(ticnlr) — Tabulant sp. (0,1 I.) Alttlunla ttiyrtt (Il I.) — Liancitlii .s 
airt-as (0,2 l.n.) Tarhytri-rlttis notalus (0.1 l.n.) - Melattochelitt ript<- 
ritt (0,(5 l.n). 

(»AsTi»ni>oniïs : llyilrobia irrmri l.itttiiara Iraaailnla -- (1,1). 


Zone br> nmadicide. 

Mirrsstîs : Ditlyiattilaa Eliriubt-ryii v. ttltjrrt'rur, à lises liés rmirtps. 

I , l , esr|ni > lrmlrs 1rs esp/d'es intimides dr I» i. iii'lrmiadirole rl île I;i /. lind- 
nnnlicnlr sont le |iiï'sr idées. Nulmis Imitcfois l’ubsenre r«ni|dètc îles 
tiirvrs ilr Titaalrs, ilr Sriurii, de Siinnlitntt, lYAIrirhopoyon, tVHermioue 
Irilitttttltt v. tifyirti, tlWIttltiitlti rt de Tarltjilrerlttts cl l'absence prcsi|iie 
rrmqdéli* des larves de Slarlobia. iVlIrluphnrns, tiAlIntttulomyia, de 
Periratatt httrlturiru. dr P. ftttlfhru rl rli* Liaarnlns. Pur ennlre, nolons 
In prèst'iire de Inrves de Partis t. y nu filas (0,1 1.) et de lihyarophiltt sp. 
(0.1 I.) et ridiniidsiiiiT drs Inrves de Mrlntiorhfliu ri paria (1,2 l.n.). 


KAI'NK C.OMMIÎNSAI.» THH11KSTI4K. 

(, 'i)i.i.HMinri.i:s : l.rpitlnrijrlnx raraifollis (VI). 

IIkmiptrurs ; Iftplnttnrlrti slttnuuniin (\). 

( -»l.Arii>Tfciirs : fhuuprrijplttts Sa ratai ali (VI, VI 11). 

Itii'Ti.iiKs ; l.ltn/su ;<a<« plarialis (VI) Dolirltorcpltula orellttla v. bnrlat- 
rira (IV) Kaiuarzia harhatala (VI) K. kiptmrtnln (IV, Vil) 
Httnlrrrlfn unnlurtuu (IV. VI) liraprlis trarhrirasa (VI) Curtptrla 

uhsrnra (VI) Lmluvirius I)ufattri (VU. ('..) Stfitlorautn pitlliprs 
(VI, VII, C.) .S. Xelleri (IV, VI, VII. G.) littlarstts aalints (VII) 

Cinttpsirttrtuus rrittilarsis (IV, VI, VII. C..) Teitrhuphorits bipilostts 
(IV, VI, C.) Ilrrruslotntts r.varlirttlntus (VI. VII, C.) Xiphtnttlriniit 
l< rr tt ira ri te (IV) A r ru psi las aiijer (VIII, C.) Aliisitiorn kahijlimisis 

(VII) ,1/. mirrupi/t/iu (Vil) - llyilromuia itorsalis (VI, Vil) — Pro- 
xopomyitt pu I lit la (VI) Leplorern scalrlluris (VI, VIII, AC.) — Alhyro- 
ylossa filuhru (VI. VIII) Cnetiitl ttutaitlira (VI). 


Source : MNHN, Paris 
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t Gîte 42 : Tlemcen. 

(lilr assez H nul il. sur 1,i rive demie dr l'mieil Sufsiif à lût) ni environ iin 
dessus île lu rouir relisml .Vin Hcxxii H Tlcmeen. A ; 820 n 1 O : NNV 
AD II : 2 m ’ S : ilidwnies du jurussit|iic supérieur reriiuvcrtes 
par un tuf. l.e 31 .V. 1051 <i 1.') Ii ; TA : ïir.û ; TH : 25* ; jrll : 8.1. 

KAKNI-: vgi ATIQI'K I.K 3I.V.1H5I. 

Zones pètriRiadicole el limimadiculc. 

Oui.iiruii'ihs : liixrttirllu lelranhii (Alt.). 
llmuiiSH-.s : llerpuhilrlln s|i. ((',). 

(‘.iii'Ki'iniKs : Itryornniptiis /ii/yiuiiriis ICC.). 
l’i.iiciirvr.iiKS : A Vu mm s]i. (Ii. 1.). 

Tiiii:iiiii>tkiik.s ; Tiumlrs ii/i/irini (AC. l.i Sliirlitltiii titipni (AC. I.). 
Ciii.Kffi’TÊiins : Oflhriiiis nielullrsrens (C. i.l O. Uuiniaiivi (Alt. i.h 
l)ii*Tiîm-.s : Dirntnoint/iii ipnilirnsix (AC.. I.) /). Ai/pru/ir/rim (C.) Ori- 

ninri/ii <itlrimtitti (AC. I.) I)titiclii>pe:u ulijirii (11. 1.) Ti/inlii sp. (C. I.) 

.\ltniiiiiliiinpiii liip/rupHririi (AC., I.) ('.nliruiilrs rhiu/nlns (AU I.) 

(.’. i/mri/i/ira (C. I.) C. tlriiirriiirnx (H 1.) Eiiiliirlijlorlinliiix sp. 
(AC 1.) Perirtmni n/rn (C.C.. l.n.) V. Iiiirknririi ((*.. I.) llrnniuiir 

orhriirrn (C.. 1.) Melininrlirliii ri purin (AU. 1.). 

(iwnirri'iuiK.s : Liinntiru tninriiliilu (C.). 


/une brjomadicole. 

Moi ksiîs : l.imiihiiia rrnriiiln Crutinu’urnu //finir mu i’iirtinliniii iirr- 
liriltiiliiin. 

Oi.iMii.nr.Ti.s ■ Kisrnielln trtrunlni (CC..). 

Uim'iii'etos : llerputnlrtln s|i. (AH.). 

C.iiI’KI'iiuks : Hrijoiiiiiiptiis /ri/i/iiiiirii* (CCC.i. 
l'i.rr.iii'TKiiHS : Vriniirii sji. (C.. I.). 

Cul.iiiil'Tfciu-.s : (Irtlirhins inrlnllrxrriis (C. i.l. 

Diptkrks : Dfrriinunii/in /i//ç/rii/ir/riV« (H. 1.) Utilirhnpezn nli/ini (AC. I.) 
- T i pu lu sp. (C. I.) Ceriiliipognnidiir lissez rares snnf Palpitai y in su. 
(AC. I.). Orlliiirliiilffiiiie (AC. 1.) Ilrrinitnir orlmiren (AH 1.) 

II. liirrriitinni (CC. 1.) Uelunarhrliii ri pur iit (C 1.). 

I : AINK COMMIvNSAI.K T Ii H HI- ST U K. 

Ciiu'im'TiiiiKs : Oiii«/iei , |//i/ui.s S a mu nul i. 

Dii'TftiiKS : Pitlex Mliitinili T i pu tu inrililrrrinirn liiiiunrziii Dimzriilri 
Miiliuitn ui'r/rii (C.) Lin n ni lus vivras (C.) ttrrnistomiis mir/irii- 

tntiis (C.) S il pur il (tissa ni ni. 


Gîte 43 : Rhouiii — Station I. 

(Versnnl siiluuieii de l’Anrês) (Vile silnê .sur lu rive gsiurlie dr ITmcil Kl 
Aliioil, en face du village de Hlinuffi. 11 est an pied d’une Iniiiic (alaise, 
niais linilefuis an dessus des clioulis de celle dernière. Etant sous un 
eiirorlirllnnenl. ce gile est romplélrinenl pridêgr de lu pluie. A : 750 


Source : MNHN, Paris 


RhC.ltUtCMli.S SC R 1..V !■'AI NK MXDRXIl.K 


2tt 


1,1 ( * •' ^ MC) 11:0 ut S : ealrairrs à rognons (te silex du 

[-((iiflinicK. |.;i nti{({(v (]Vau de rr gile s’étend seutentent sur t mètre 
varrè environ ; elle est atimenlée par une source à débit 1res constant 
juittivsaut du rocher. Cette nappe csl en relalions avec une pelite cot- 
leetiou d’eau |rres([iie stagnante dans laquelle se développent en atout 
dance des Chant. I.c 1S.IV.I9ÔS à II h ; TA : 14’,5 ; TIC ; 14° ; pH : 
7.7 ; Cl : .’PJ ; N-’O-t : 2 ; S0‘ : 71 ; Ca : 65 ; Mg : 26 ; MOac : 0,2 ; MOat : 
0.1 I.c (l.VItl.lDSa à tl |i,3D ; TA : 28’ ; TR : 21’ ; pli : 7,8 ; Ct : 
4.4 ; X=0- : I ; S()< : 7(i ; Ca : 58 ; Mg : 25 ; MOac : (1.3 ; MOal : 0,3. 

H.Oit K HT t’AI.M- AQIATIQIICS I.E IS.IV.taâï, 

/«ne pétrimadicole. 

DivroMi'ics (le Sl.Vt.tOÛO) : DntUtuht ctei/aas <CC.) Ctpukelht thliculttbt 
(00.) «uVrorr/j/ttifu Atttphortt OVttlis. 

5lvxoeuvr.i'Ks C) : Aphuuocttpsit fottlicola (Atl.) - Eutophysalix sttttioettsis 
(Cf..) Phacutitlitua lucitltun (C.). 

Ciu.niud’iiYcë.Rs ; Vttacheria sp. (R.). 

rcidihi.i.AiiiDs : Dayesia yoiiacepluüa (0,2). 

Tnieiinm'infis : Tittode.t ahjirien (2.3 I.). 

C«(.k((ptkuks : l.aecobiux setttcllurix (Il j.) Oethebias tuelitllexccas (1.9 
i) Littittehiits pilicandu (0,8 i.). 

DiI’tAkks : bicruuoiut/ùt t/oriliettsix (0.2 t.) Microtpeclrtt htmelluta (0,8 
I.) Pcrieottitt barbarie» (0,1 1.) Ifermiotte Doricri v. barbarie» 
(0.4 l'.). 

C'SsTiunaturs : Limaaca truucaUthi (0,3). 


Zone limimadicolo. 

t)iAT(<Mhns : pas eurorc dêterruinées. 

MvxoI'kvckks (’) : Apitwtoettpsa niuxctcoltt (AH.) Gloeocopso rapeslrix 
(AC.) Chrooeoeeux Ittrytdttx (H.) — C. Tttriceasis (AC.) — Entophy- 
x » lis xutuoeusis (AU.) Ph-elottcma alf/ertrnsts (AK.) — Mierocolettx 
xot-iulux (H.) Phonaidiam turùlitin (AH.) — P. tenue (C.). 

Cm.omu’iiYi'.KKs : Cosmurtnm loette (CCC.). 

Hkixupukkh : Cettlropyxix uerophüu (VI C.) - C. cottstrieta (VI C.) — C. 
mttrxitptlttrntix (VI C.) C. Kahli (VI R.) Eut/ltfphu loettis (V! R.) — 
Trttchrlettfiltfnhtt tlenlaltt (VI R.). 

't'i’iwiiîf.j.AiiiKS : Dayexia yottoeephala (0.1). 

Oi.uwu-.niîTiîs : Eiseuicllu tetraedra (R.). 

HYinur.AKiKxs : Darlia laai/tparit (VI) Miatutoitia tcyabtta (VI) — Airaeti- 
tlex pttlt/fuirax (VI) Ions peu cmikuiiius en juin el. semble-t-il. absents 
en livre I. 

C.oi’Ketuihs : Hri/oeauiptus pipjtuaeux (AC). 

()sTKA(,oir k.s •. Prtmtaeyprix rit pi calas (VI, X. tl.l. 

Tau md’TKiiKs : T inodes ttlyiricit (0,3 1.). 

(•«i.hrrprtims : Laecobiits xrulethtris <0.6 i.) Oethebius tueMlesrrux (3.2 
i.) - l.imttebins piiiettttdtt (4.1 i.). 


(’l Se reporter wus Munlillmn 40 et 41 de K. Bauer 6 . 
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1)1 l'iftuii.s : Dirriiiiminiiii i/urih niais (1,3 l.n.) liuiiiniiiiiii ti'iirlln (0,2 l.n.) 
* — Tiplilu liilrrnlis (IV U I. VI 8.2 I.) Diisjilirlrn flsim liil l.n.J 

I). (lin>osrntrUiihi (28 l.n.) .W/iniiii/iiiii.vin huijrnprlnrH (0 l.n.) 
Hrzzin lirrlninli (7 I.ii.i f’nlfibimjiii xji. <l( l.i Uirrup*rrlrn liiniri- 
lulit (((,2 (.1 Miliiliestiiiijin >|i. (VI H 1.) Trtiiiiitnxriipiis Iriiririrnsns 
(D,l 1 .h.) Pfrh'Hiiin tiiirlinririi ((),,> l.n.) Hrnniiiiir Dnrirri v. hnr- 
AiiriVii (((,8 l.n.) //. piilrhrlhi v. s imilis (0.0 1.( //. Iriliiiriilii v. 

iihjirii (0,5 l.l Tiiliniiiia hnniiins (27 I.) Linnrnlws lùrrns (II I.) 

Tnrhiflrerliiis mil ni us (VII IM.). Mrlimnrhrliii ripiiriii (H I.».). 
<j.\sTHiii*inii:S : IJinnnni Irimriihiln (i(,.'i). 


Ziilie I) r.Mimadieiile. 

Mniwshs : Cruhnirurmi /i/u'iiiiini iMirhiitiniit l’rrlhillnliiiii. 

llKi'Anyiis : l'rilin tiililiruiiiiiiiii. 

O/.iiim.iii.TKs : liisniirllti trlriirilrii tn.7). 

C.iii-Ki-iiurs : lirgiiniinplu* /iifj/iiniriis (<’..). 

Ciil.KUl'Ti.Khs : Liirntiiinx sriilrllnris (((.() i.) (Irlltr lutta tiirtnllfsrrtix (0.8 
i.) l.intiirbiiis pilii-inulii (|,| i,). 

Dii'Triiks : iïirrintiiHiijiti i/nrilinisis (0.8 l.n.) l'ipnl h liilrnitis (K,2 l.n.) 

/)h.vi//ii7i*ii fbiMu ({) l.n. ) /). fliiiwxrulrlliiiii M l.n.) Mliiintihitttjtitt 

lijlijnipctnrit (2 l.n.) Hrzzin llrrlitiiili (!) l.n.( Uirnipsrrtni lintirl- 
lui» (O.S l.n.) .\bhtlirxiiijiin s|i. (VI H I.) Trliiiiiliixrupits triirlirirn- 

sns (0.3 l.n.) /VnViiiiiii tmrliiiriru (0,1 l.n.) Ilrniiiiuie Durieri v. 

hiirbnrini (0.1 I.) //. pnlrlirllii v. similis (0.2 I.) Tnliiimis hrtitititis 

3.1 1.) Mrlnniirlirlin ri punit (0,1 l.n.). 

(j.\»Tinn'iil)i.s : l.iiuiuirii Iriniriiliiln (0,1). 

EAI'M: C.OMMKNSAI.K TliKHIiSTIIH. 

Aomukns : llpixrins tint/ur Crnlriilrniiibiitiiiiii Srhnriilrri Phihjlrmnbi- 

iliinii iiCf. xp. siiliniliriiin. 

IIiiMII’TiViifs : lliplruinvirn xln/pinriiiii (VI C..i ll/hrus pnsitliix (VI) llrlr- 
riiyiislrr nrlinir (VI). 

(‘.ni. ki n*Th uks : Slriiiilnpliiis Iciihniiis (VI) listiirhiis bislriiilnx (X) 

SlniH.x ijnlliil» (IV, X) Lnllirnhiimi inipiisfiifuni (VI) (liitirins niijri- 
liilns (VI, X) l'Iiihiiillins ctmiiinttis l\'l) Trinjiipliliirns hilinriiliis 
(VI) A 'iiliiijriii iiiiwnln (VI) Mhrln iprifuiin (IV. VI) .1. prlln 

riiln (Vil). 

1)11*1 l'siiHS : Dulirluirrplnilii nrrlhilu v. Iinriiiriiii (VI. X, ('.('..) Kiutnirzin 
bipiilirtiiln (VI) Tnirliiiplinriis liipiliisns (VI (!(!.) llrrnistinnnx 
rhrtifrr (VI) II. imiii lirwlnliis (VI) SpiihtriiKni piillipra (VI) 

• Cniiipsiriiriiiiis rriiiilnrsis (IV. VI. C.d.) Cnniiit iiiiiniilirn (VI). 


Gîte 44 i Rhouüi — Station II. 

A 50 ni environ vu dessinis il n #il<* |ii , #*fi"' , #li , iil. nu bon) ilr l'i ini't) III Aliiml. 
A : 7)1(1 w )) : N 1) Il : I ni S : Alinnlis priiveiiiml île iliverxes 
rtmrlics éoeciies : nili'viri's ;i silex, Hinmes et f*\pscs. I.es li.'ibitnnls 
ilu villiige île Illmurn ilctimrnent une pnelie ilr l'eim île l'oueil El Aliioil 
pour irriguer leur jinlincrnie el îles jnrilins sur les pentes abruptes tle 
ln rive yonelie île l'imeil. \ii snelir île In fini ni rrn ie. le ennnl ipii ronilnit 


Source : MNHN, Pans 


iti\i:iiniu;nu.s st ii t..\ i'.u’ni; madicdu:. ai:» 

. . J.inliii.s siirjiluwlie l‘uuei] sur S moires île long cl coule à 5 

lu iiu ilrssus île lui ; à col ciiilrnil. l'emi déborde cimtinucllenienl el 
iiliiiicule nui' vasle nappe madir»le \ee]ic:i]e île 41) in- ; sun Milislr.il esl 
eonsliliie jifir ml épms feiili';if,r ilr jiriilimriiuis île Mmisses e] d'AIgncs 
lilamenlenscs i|iil uni retenu iln liimin. l.’oaii clan! riche en nilrules, le 
lupis il'Algues s'aeerui] r:i|iiik'iiienl mais se recouvre uii fur et à mesure 
île limon. I.u \ilrsse il11 cnuranl es| presque jiiuloul supérieure à 2 
rni/srr el alleinl en ecrkiins jminls i)0 ent/soe. (le c esl cnlicrciuenl 
limiinndirnlc, mais il’nn Ijpc particulier. lin cITct, le déhil île la nappe 
es] cimsliint, e.'ii" le eumil t> un lrnji-jilein près île son origine ; par con- 
lii’, l’uueil Ml Aliiml èliiiit sujet à ilr fortes crues, la loueur en .sels cl la 
lurliiilile île Pciin il il #> i I e uiailirnle varient il’im joue à runlri’, loul ail 
■■milis iiniiliiiil les pêriiMles pluvieuses. I.r ll.IV.1951 il i) h 15 ; TA : 

I I .5 ; I I; : 1 I- ; ]ill : 8.2 ; Ml : 1113 ; N=()’ : lli ; SO : 1107 ; Ca : 181) ; 
Mp : (il ; M(tae : 11.9 ; Mitai ; ll.X l.e >►.V111.1à I f 11 ; TA : 30'- ; 
l li : 27" ; pli : 8.1) ; M.l : 121 ; N-’O- : 11 ; SI)' ; 713; Ma : 1117,0; Mg : 
ï;i ; Ml lue 1.2 ; MO:il ; 1.3. 

l'I.dHM liT lAlM: AQ1'ATl^tl liS l li 1I.IV.1952. 

141 \tii\ i li..s ; (le 21 .Vl.lltfill) : .l/e/osmi i/nnui/ii/ii v. im/yii.s/f.t.Yi'mii Dintumn 
e/uiii/ii/iiin v. niùKir .Siynci/ni ii/iut Coeroiiei.t /i/irceuliifii v. vin/hjpln 
Arhinnithrx m iTiii fl'.x.vi'mn v. rryplurtphaln - Mnxtogloin Smithii 
hirnxlris /■'ni.s/u/in im/eyuei.s \mphiplrwra pellnybiu (ilyrosûyii ,i 
iiimmi'iiii/jiin G. .mi {profitai — Cnloiteis Cleaei n. fo. — C, xi'/irii/n 
(.’, ulppstris Diplonvix «im/i'.s />. onn/i's v. oblotigellu — .luo- 

i une un rie yxilin .Viun'ni/u yryptuvrphwh .V. cr\jplorepl\»lu v. ucuefn 

.V. lïnr/ii v. Uenfitri /ii/jiiVuï’iisi'a v. h\»ceoln .V. (inimii’i 

Gymbrllu nii'enu'e/i/ni/u (\. ttffhn'x ('. Ct'.ialii i/r/ini/n/n (.'. 

n. sj), — (iomphunnnu /uinui/mn fi. pnrint/inn v. iniVro/m.s !)e\ili- 
eii/ii yriiiii.v />. p/rj/nns lihupnlmlin yibbtruhi — ff. r/ifibn v. ueii- 

fri'eiuoi - Ihtilzxrb ht nniphiitxys Xilzschiu lineurix — .V. i>i7reo v. 
sii/i'imi nm .V. Iri/blwtitlla v. /euii/nisis .V. AiuuyiinVu .V. pntai 
■V. .si'iyntii Snrirclln uuii/i's. 

Myxiii'iiyi:m:.s I ' ) : .l/iVroeo/eii.v sayt»tiut (AH.) M. surin tus v. Iriin/ii (H.) 
/'/mmn'i/i'niu ini/iiuitiii/p (K.). 

M.i(Mi«)iPUYi:i\rs : .S/niuiyyni sp. (AC.) /(yiynruui sji. (AC.). 

Oi.iiui/uikti-.s : ( 11 , 2). 

Mm lli mi': m-s : Ihtrlis I. yynii l’Hiis el f.’iu’m* //«lyryiinViixi's 1 kir ses en nombre 
viiriulile). 

Tini:imm:m:,s ; //iyi/rii/i/i7ii .I/Wm-A/jum' (0.2 I.). 

Cui.hui'Ti-KKs : lii/iuKiiyi/ni.s slriulnx (l< U /.iuuu’/n'ii.v /rffmiiiifn (0.2 i.) 
Oef/ie finis- wir/ii//rxi , riix (2.8 i.l. 

Iïii'TKHes : Oi'erumimi/i'ii lyini/i'en.sia (2.0 l.n.t Dirrunol* sp. <0,3 1.) - 

/)*.<///ir/eii /'/iiuusi'ii/ertii/ii (02 l.n.t .W/inmi/iitKt/tN Atyiyeu/W’/eiVii (23 l.n.) 

.WfiTu/isee/ni s 11. T bit . . fut»'» Kiii/iie/y/tirfiii/in* bipunt- 

Itllitx .t/e/i iuntmiti» sp. (en tunt 12.5 l.n. de Cliironomidac par 

I ilm a l .Vin m fin ni sp. (larves 1res jeunes cl grimpées) — f/mm'otie 

. . In v. i/iyiTii (H I.) Tubxmm brotni n.s (0.9 1.) - Komirzia bar- 

b»t\\h\ (0,5 l.n.) /./wini/iis in'rcu.s (0.2 1.1 Mehutacheliu ripnrfii 

(0,5 l.n.). 

Castiiiipunks : /.l'nimn’i) (euin'ii/ii/n (1,2). 

ri Se n-purler mis >elninllltniiis ‘.Ki b .11) «le K IIjhiiik 6 . 
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FLOU K K T FACNK AyiATlQI'liS I.K OVULI'J-Vi. 

Zone A : Vitesse du r//i/ranl supérieure k 20 cm 'sec. 

])iAT/(Miins : j/ms enc/s re ■déten/t/nées. 

\|vx/>pz/yz:êks : (Uoeuniji.tii ututtltttia (IL) Merisiuopeiliu puuctutu (AH.) 

-V. leiudssimu (AC,.) Mirroroletis soriuliis (AH.) M. soriulus 
v, leuiiis (HH.) Phoriiiidiuiu utu/ttslissiniitiu (AC,) Ilclzii (C.O.l. 

Kpiikmk/iks : liuclis l. i/emcHus cl Cacids Itogf/iiriritsis (Iszrves vu zi/zi/d/re 
variable). 

’l luciKd'TKtiHS ; llgdroplila Mclitcldaui (0,8 l./i.). 

Cz>l,Ê</PTi:nES ; (ht induits uirlullesccux (0,3 /.). 

Du'tkrks : Parapluie mu lailias sp. (0,2 I) Siniiiliuiii s](. (I.i/. C.C.( , , j Ihcsi- 
l/séc.s). 

(VisTitzzrzznz.s : l.uiuiaea Icuucalalu ((1,4). 


Zone H : Vitesse du «(/liant inférieure à 10 cm sec. 

D/xtzzs/ki-.s ; pus vtivurv dé le nui liées. 

My\/zp/iy/:kks : (Uueocapsa rupeslris (AC,.) l , lecloiiriiia alpcricasc (HH.) 

Micriicutriis social us (H.) .1/. suc ml us v. Icuiiis (AC.). 

Thii.iku’IRi/ks : llgdroplila Mrlurhlaui (0,1 1,). 

(',//),K il PTK Mi: s : l.arroltiiis sc ii le H uns (H I.) Cuehstuiuu lusptaiiruiu (1,0 I.) 

Lima clans piliiauda ((),! i.) - O clltehiiis melullexrrux (1,6 i,). 

Dictêi/ks : Diirnuouiifhi iforilieusis (0,1 l.n.) Diisijhclrii (hunisculcllahi 
(Iz l.n.) Hcriiiiour Iriliiicula v. //////ni (H I.) Tiihaiius lirumius (0,1 I.) 

Liai irai us cirrus (H I.) Mclanorhrlia ri paria (0,2 n.L 

Gasthzzc/zi/ks : Utntmeu IruitcuUiiti (0,7). 

l'ACNIi C.OMMK.NSAl.K IT.HHIiSTHK. 

IIiîmi/'tAi/ks : Uijilrinnclru slai/iiuriiiii (VI, Vil, 0.). 

Cni.fr/PTK nus : Peryphus Antfreuc (VI) Ouiopcri/plius hit par cita (VI) 
Sephu (iciwi v. s pendu ci s (VI) Microlestes eurlirulix (VI) Sir uns 

pullula (IV) Plat ystrl luis eoritulus (VI). 

Diptkiiks : Tifiuhi luleru/is (IV, VI) Kouuirriu hipuitclulu (IV) Huedc • 

relia oitrdurtun (IV, \, C,CC. ) Philolttlra a:urrii (IV, <’,,) Drape lis 

Inicbrirosu (IV) ( ''.argnclii ohsciiru (X) lierais!outils rxurliritliilii.s 

(VI, VII, C.) Tachylrcclms a niai us (Vil) Triicliapliurus hi/iilusiis 
(VI, VII, CC„) Caotpxiruciimx rriuilarsis (IV, VI, VII, 0.) Miisidoru 
utirropyipa (VI) PrusopKiitiiw pal li il a (VI) llgdrellut pue cita 
ipislru (VI) Xuparii [usxuriuu (VI, 0.) Mltgroiflussu y la lira (VI). 


Gîte 45 : Rhouiii — Station III, 

(îile siltié ii ciilè du précédent cl rc|/réscnlè |/res/|ue utm]ue//it*nl |/ar une 
///ne l>ry//zziazl/cole. O : N Â<) La vitesse /lu eo/irs/i/t vsl |/artoul 
de l’z/rdre de /|t/e1/]iies i/u/t/see, L’eau pruvie/il /ht t'iinal. Ci* g/te s'assc- 
plie presque cnliêrcmenl c/l ////(il. Bc%zzpliyles si liges très e/st/rles. 


Source : MNHN, Pans 
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ri.oMi i:t fai'Nii Agi'ATtgrKK 1 . 1 ; 9.vm.i952. 

.ssfc.s : linrhnliimi l’irlirilliihnn. 
iqi'hj, ; l.einiten liirliiiinhi. 

OiUif/i'Ti-l/Fs : (’iirliinliiiiin liispniiiniiii (0.2 I. - 0,4 i.) - Orlhebiiix nirlul- 

lesrntx (0,8 j.) I.imttekinx piliriniitn (0.1 /.). 

Dii'TiiitiiS : Dnliihiipern alpini (0,4 l.n.) Tipnlii riifinu (0,0 l.n.) 

syhelrn s|i. (1,3 l.n.) Trlmiilosropnx lenebricoxns (5,5 l.n.) H vr¬ 

ai ion i' Dnrieri v. biirbnririi (VI H I.) Dolichiicephnln nri-llnln v. fuir- 
Iniricn (IV l),0 l.n.). 

(■ASTiiffiififi-'s : l.immien Irniinilnhi (0.1). 


l AI Xt- C.OMMKNSAI.i: TKHHKSTHK. 

CiM.i.Kximi.HS ; l.rpiilnnjrhn rnnrirollis (IV). 

Hrmm'Tkrks : lli/ifrunirlrn xlnijuuriim (VI. A lt) Chnrlnxrirhi i/riiiiiiiiln 
v. ki-iiiixIiiIii (VI) l.i'ptopii.* hispamts (Vil). 

•'■ni hiiiTftiiKs : 0.1 i/puihi nlnhiiiiiinilis (IV) Miirotinln xiiliifrons (IV). 
Dji'tkurs : Drupelis irnfhriraxn (l(') Trnrhiiphiirnx bipiloxm (VI, Vil) 
Meilrlrm fhnnprx (VII) Linlonirinx Diijnnri (VI (*,.) ilnxiiliirn 
inicrnptppii (VI) Sphj/nirrphnln llrrrnrii (VU, VIII, (X.). 


Gîte 46 : Constantine — Station I. 

\ : 000 in O : S TO U : 3 m S : calcaire du Tnronicn. C.c «île, 
situé dans 1rs gorges fin Kliiiniilici un dessus île lu « Promenade îles 
touristes », n'est pas ensoleillé plus d'une demi heure par juiir. Sou 
substrat est furniê |i.*ir lui depû! calcaire 1*111111)301, dur el 1res irrégu¬ 
lier ; îles liges de Mousses» s'y développent (*à et là et sont enrobées à 
leur luise |uir un niiinchnii calcaire. Inc mince couche île calcaire 
Idiiiirliiilii* et ti'ês friable rcrwiivre, pur pinces, ee dêpôl compact, l.'ean 
i|»i aiinieiili* la nappe iiiadiriile sort de fissures de la roc lie. Débit 
ruiisliinl. I.e 11.IV.1032 A 13 li ; TA : 22*,5 ; TIC : 18\1 ; pH ; 8.2 
i.e 15.V11I.1952 à 9 h.15 ; TA : 25* ; TH : 18\5 ; pH : 8,0 ; <3 : 2(54 ; 
N-O s ; 7 ; S«» : 17.1 ; Ca : 178 ; Mg : 24 ; MOuc : 2.8 ; MOwl : 1,4. 

l’I.OlîK ICI I AI NIi AQI’ATIQI'HS l.li 28.VI.19fd). 

Znnr.s pèlrimadicide et limimadicote. 

I)|stiimkhs : SurireUn inmlis (C.) S. xpirnlix (lt.) Xitzxchin nilreii (II.) 

.V. liiinirix (lt.) .V. 11111111111111.1 (lt.) .V. Iniiigiiririi (lt.) — A', hy¬ 
brida (lt.) A. friisluhm (H.) A', f ru si 11 lu 111 v. pcrmiiinln (('..) ~ 

.V, n. sp. lit.) ilnillzxrhiu iniipltiiuijx v. iiinjiir (II) - II. nmphioxtjs 
lu. ni p il n In (lt.) Xn ni ntl 11 rrypliireplinln (lt.) .V. cutileiilii v. biceps 

lit.) Y. iiililirn v. Cnhttii (II) .V. tnnlicn v. nivnlix (H.) — .V chichi 
v. Il eu fie ri (it.) Mrlviirn areinirin (lt.) — .)/. Roeseinia (R.) 
Arhliniilhrx riHirrlnrn (C.) - A. coarrtaca v. inlermedia (R.) —- .4m- 
fihorn ointlix (R.) - .t. nnulix v. Ij/bica (C.) — A. ouahs v. penlictilus 

(C.)_,!. nencla (lt.) — .4. Xormnni (R.) — Diploneis ocnlnln (C.) — 

/). oinilix ((5.) - (iomphotiemn parntilitnt. 
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(') ; Mit ntri/xltx pitltirrro (Ai;.) lilttetirttpsti nionltnin (C.J 
> Uhrtturorriis iniiinlnx (AC.) Clilorttt/lorn mirrttruxluitlrx (AC.) 
.Wfloroi'rjLs iirrntri (AC',J (',tilolhri.r pnrielintt (Ali.) l.ijinjltijn 

hiijnrti 2’(AC.) f’horniiitiinn Inrttlnni (AC.). 

CiiuihiM'IIyKi-s : Hhizitrli/nintti Itirrot/hflthicnni «'„) Ortltit/tnit'nin sp. 
(AR.), 

UiiiziiKiniis : Cf/phoilrritt tunpnlltt (H.) Qntitlrnln irrrtpiltiris (R.) 

C111/////1/111 lotit i s (R.) /;. ih'iilinilttlii (K.) - H. ri Uni ti (R.) L'nt- 

tropi/xis urnlniftt (C.j rrornis (R.) (/. lotit itpiln (C.) Arrrlln 

.s[). (R.) .1. iirnittrin. fnrnir (R.) Mirrttritrijriti [linm (('..). 

Oi.Kiiri.mVihs : liixrinelltt Irlnirilrti llniitishtx tnniis (0,21. 

HvnnAiMiiifiNs : l.iiinlltltttlin prlrnphiln (1,8). 
r,iti'i:i'«iiKs : liri/ornni/tins pijtjiiitiriiit (CC.C.). 

Ostii venues : lir prit >nj pris (ittnllnrri (AR,). 

(î \mm \ if fi) N s : limiittittrirt Sinmiti III.J). 

Tiiiciiiiptkhi-.s : Tintttlrx tilnirirtt 10,7 1.) Slnrlithiti ntt/ini (Il l.n.) 

S nitifiilttlit 18 l.n.) lltplrtiplilti Mrltirhlnni (R l.n.). 

Cm ùin r n:nm : i.tirrttltins xrnfrlltirix (0,2 1. 0,1 i.) I.'ttrltixlottm htxpn- 

ninnii (0,2 i.l - Orlhrltinx itirlttlle.ircns (1,7 i.) f.ittntrltiits pilii-nntlti 
(1,2 i.). 

Rif'ri-.firs : Dirrunoinijiti Iij/t/ruprlrirti «1,0 l.n.) Tiptilu rnfiiiii 10,3 l.n.) 
Srinrn htpiritptlrirti (R 1.) Dnsi/lirlen flnitusriilrllntu (I,!) l.n.) 
Anninr Isirw île Cliirnnrrmidr' ni juin ; t-n avril, 3,2 l.n. InrulisiVs dans 
Isr znnt' ml la vilcssi' du coiirunl dr’piissr I rm/siT : l.iinntt/tlii/rs .sp. I — 
i'nrnphtirnttflnilinx psenilirrilnx I'. impensns — Ptriritinti Ittirltnricii 
(R 1.) Qnrzrli (I.!) l.n.) I'. nitniiilini (3,2 I.11.) Psi/rhttilti sp. 

(0,2 1.) Urruiiimr Doritri v. hnrhitrint (1,1 I.) II. ttrlirticru (1,1 U 
//. Irilineiilii v. nlpirti (0,1 I.) Tnltniins sp. (0,3 1.) Litntfttliix 
nireiis (R 1.) Xiphtiiitlrinin breitintrnt' (R I.) Synhirniitn pnlliprn 
(IV R I.) Pliihjj/riulii 1 tir In (0,2 I.) Melwiitrhrliti ri purin (R l.n.). 
(i\sT»npuons : .1 iirtjlnx flnnintflis II),!)) I.iiiiiinrii Irnnrnlitln rt .1 inniritln 
iliipblrlioiiti (3,2). 


Zmu* bnnmadicnlc. 

Miais.sns : Oxi/rrlnjitt hiinn Siinirlzii. 

Oi.mnDiiHTKs : Jiismtirlltt Irlrttrtlrtt liinitixhtx triinix (2,1). 
lhi)ii\i:AHiH\s : l.itiiilltliitlin prlrttphiltt (0,3). 

(îiiPRi'KOKS : linfttnnnpfnx pi/ttiunnix (AR.). 

Gammaihi.ns : (inntninrtis Siinoni (0,1), 

Cin.KiiCTRiii-s : Vurlttshtniti hixpiiiiirnin (0,8 i.) Otlhritiits inrltillrxtrnx 
(0,3 i.) l.iinitrltinx pilinmtltt 10,2 i.). 

Dii'TKIiks : Tipnltt rnfintt il),,'» I.11.) Mrlttiiitrlirliti ri purin (l),2 l.n,). 
(îASTniiPiiUKS : l.imntirti Iniiirttlnltt .1 iniiirohi ilitptttrlittttti (0,3). 

l-AI .Nli COMMKXSM.i; TKRRHSTRI'. 

Ai;a«ik\s : lipiseins imtjitr (C.). 

C1H.I.EMI101.KS : holoiniirns pu In xi ri s (IV, VI) Hnllisllirn Srhittli (IV) -- 
l.epitlitcprlns rn roi roi lis (IV). 


I'l S<- rvptirlt-r au\ «•rlf.-i i«l il loirs II ii Ili île K. IU.mii. li . 
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tlK,\jij>ri'iiK.s : Il yd roui ri ru slaynornin (0.). 

Cou’iii*T ftm-H : St fiim yullulu (IV, VI). 

Hii’ti'iu's 1 : Atiiluulu uiyru (IV. VI, Vltl. ) Komnrzia bipitiiclala (VI). 


Gîte 47 : Constantin© - - Station IL 

C>itc situe ;'i fi ni en (tessons tin précédent, sur ht rive droite dn Rhummel. 
Cuimnr il rsl |ilns rapproché (te t'axe de l’oned, ce gîte a une période 
(rcn.sffti'jllcniciit journalière pins cnnrte ijne cette do gilc précédenl 
(environ 20 inintiles). I.r snbstial est formé d'on dépûl calcaire com¬ 
pact, lis.sr cl régulier. Anémie Mousse ne s’v développe, Ce gile ne 
eniupremt dune ipi'imr /une pet ri ni a( lie oie. L’eau a ta meme origine 
(|iie rrtte du gitr prérédent, mais a rircnlê pi»* longtemps à l’air libre. 

M.ORI; t:T t-AI NIi AyiATiyCliS I.K 28.V1.1950. 

DjvroMtsi.s : Mrlosirti tire nanti (It.) .V. ittilira (R.) Slephuttodiscus 

ttKlrtifit (tt.) Cor roue te pltirrulultt v. euylyplu (('.) — Achnanlhcs 

finir cttieu (It.). .1. Kolbei f. ilrnsestriiilu (R.) .4. lunreolala (R.) — 

Uhoicuspluiruiti ruriiiilii (1t.) Diploucis ouulis (R.) — D. aval in v. 
prilirulus (R.) Xtiviriilu ciuelti (R.) — ,V. rryplocrp/uila (R.) — .Y. 
tri/ptorcpliiilu v. unir tu (R.) .V. yrucilis (R,) — A’, radiosa (R) — 

t inphorii Xoniutiitii (It.) .4. outilis (It.) A. ovulis v. pcitlicnliis (C.) 

Cymbellu tiiirrorephnlii (R.) — C. ilrlirutiita (R.) C. ueiilricosu — 
C. iiffiuii Drutinila eleyiius (R.) Xilzchia huiiyaricii (R.) — A’. 
nilriicii (It.) .V. liiteitris (It.) .V. frustulum v. perpusilla (R.) — 

Sttrirrlla ovulix (It.). 

Mv\oj*irv»:é:i..s : absentes. 

Cm.mtni’iivniKS : lihizorloniiuii liirrogli/phiciuu (Alt.) Onlonottitnn sp. 

(R.). 


Itui/ornniis : les iiiêuies espères (|iie dans le gilc prérédent, niais en 1res 
petit nninbrc. 

IlvmiAt aiiinns : F.tiitilbliuliu prtrophilo (0,7). 

(•AMMAniiiNS : (iattunurm Simoiti (Jî.). 

’fiucitoinitm-.s : Tiuoiles ulfgriett (0,8 I.) — Slactobio ulgira (13 l.n.) — S. 
ittiifiiliilii (3 Lu.). 

Cni.É.neT<-:«r.s : Orlhehiits melttllcxeciis (1,5) — Liinuebiiis pitieauda (0,6). 

I>h*tkhks- : Dirrunotuyin hyijropelriru (0,8 l.n.) Pericoma nttmidica (1,2 
E.n.) P. Quezeli (1,0 l.n.) — Hermiotie Doricri v. burbnrica (0,9 1.). 

Cxsrmij’iinr.s ; Anrylnx fluvial Ms (1,1) • /. iiniitiett trnueutiila et Amnicoht 

thipuleliiuiti (1,8). 


Gîte 48 : Conslantine — Stalion III. 

Lite situé à 200 mitres cil virait des deux gîtes précédents, en descendant le. 
cours de l’tnred tthiiinmcl el lonjours sur ta rive droite de ce dernier, 
t.n cel endroil, les gorges s’élargissent et le gitc mndicole est enso¬ 
leillé deux heures par jour environ. I.e substrat est tout à fait sembla¬ 
ble :‘i celui dr la station 1, mais la couverture d’AIgues est plus appa¬ 
rente el la zone bryomadicoJe gtus différenciée, L’eau sorl de fentes 

Mémoires ni* Mosmm. —Zoologie, t. .XI. 15 
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de la #i)nrjiill« roi'lieusr. Peint (•(inslant. A lilM) ni O : S.SW 
* Al» - Il ; 3 m. 

H.OHK HT l-AI NK AQI ATigi KS ].]■ ]].IV.I!Lï2. 

Zimts pétri m adieu le et limimadienlc. 

Diatdvkks ■. pas en cure éhidiies. 

Myxopiiycéus : (lloronipsn Knlziiiijiimii (AH.) Srtipnloiieinti uiiims (('..) 
Phormùlhtm hirùlnm (O. 

<‘.iiLiiiii)i’iiYi;éKX : alisi’iitrv 

Kiiizopimjf.s Anelhi nrniurni IC.) Miriontrijria fbtntt (IL). 

Oi.iaoüiiftrxs : (0,2). 

Tiiiiaiiii'TiaifsS : Tiiwilrs nlt/iririi |<i,8 1.) Sturliibiu «h/iru < l‘24l l.n.). 

S. iniiriiliila (UH l.n.). 

Cin.Kiii'TiiiiKS : Cui'htxliimii liixpniiirnin (0,2 i.) Orlhi'hiiix iiirltillrsrnis 
(1,9 i.) I.iiniirltinx pilirniiilii (2,8 i), 

Dii'TMies : Dtisyliett'ii {hinoxmlrlloln (8,8 l.n.) /.iiniiiJ/>/i.i/i‘* sp. I r>] Ortlin- 
eladiinae (ii l.n.) Prriroinu iiinnii/iTii (1,1 l.n.) P. Qnezrli (0,8 l.n.). 
Ifennitoïc Dorieri v. b«rh«nni (0,7 1.) Tttluimis xp. (0,1 U Metunu- 
clieliti ripiiritt (0,8 I.). 

GtsTiiiiPdiiKs : Auri/lns (hwinliUs (0.5) /.iniiiui'ii triniailiilu H liiiinTn/ii 
ihipoleliom (1,9). 


Zone bryomad iciile. 


Mni’SMih : linjiun sp, 

Oi.iüiioiiHTKs : (0,9i. 

TkiciioptAiiks : Sliirlubin n/i/irn (Il I.) S. iiiiirii/ii/u (14 1.). 

<',oi.fc(ipriants : Corlosloinu Ais/iiiiiiianii (!i,3 i.) Ortlirbiux ineliillesrnix 
(0,3 i.) Uniiirbinx pifienutln (1,1 i.). 

Diptèdes : T i pu lu rnfiitii (0.1 1.) T. lalrralix (0,9 l.n.) Dixn s|i. (0,1 I.) 
- Dusi/helai fhwoxnilrlliiln ((■„» l.n.) l'rriconm mimiilirii (3.2 l.n.) 
Uenniimr Dorieri v. biirbim'n i (0,0 1.) Tnbimvs s|i. (0,3 1.) Mrluim- 
rhrlfti ri'/niriii (0,9 l.n.). 

{fASTiiiipiniPs : /, iiiiiiurii inmriilnbi cl .[miiiritlii ilnputrliuim (0.4). 

I-AIM-: CDMMH.NSAI.H TliHHKSTHK. 

Hkmiptkuks : Ih/ilrumrlrti .s/iii/uurinii ((',(:.), 

(!oi.i?(fcTi'îii ks : Slemix ifiillnlii (C.). 

I)ii't(>iies : t)olirhorrphtila orellntit v. burburitn (IV. VI) Mnlimtn iiir/cii 
(IV) /.iiiiicii/ns virnix (C.). 


Gîle 49 : Kerrala. 

(Pctilc-Kabylio) A : 330 ni O : W.S W l> Il : I ni S : murnn 
calcaire iln Crêlacê supérieur ('). Hile siluè en bordure d’une cascalcllc 
dans le lil d’nn polit oued, ipii traverse la route reliant Kerratii Cl Pji- 
iljeli A 200 m environ du village île Kerratn. Hnbslral formé par un épais 


(*) M. Pici.an, Attaché nu service lie In Curie ((éolupiiiue de )’Atj*érie, (tel. 
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fri tirage il'Algues lilument ruses rempli rie limon. Les jours île pluie, 
l’ciiii île IVmrrl esl Irrs liourir.sr. De juillel :i septembre, la nappe maili- 
rnle esl assez êlriiilr. mais elle ne rlispurail jamais complet emenl, car 
une pifiiir flr l’eau flr Lune il provient il’une source. Le 22.V.1952 a 
Kl li .'Kl ; TA : 21 ; 1 1-, : 17 :i 21",5 ; pJI : 7,8 (eau à 17”) ; Cl : 

31 ; N-’O" : I ; S()> : 87 ; Cu ; 82 ; Mg : 30 ; MOuc : 0,2 ; MOal : 0,1 

Le 3. VI 11.1952 à 10 h 30, TA : 27",5 ; TL : 22",5 ; pli : 7,6 ; Cl : 41 ; 

N-O ' : Il ares ; S(H : 110 ; Cu ; 74 ; AI g ; 30 ; MOac : 0,5 ; AlOal : 0,3. 

MI'NH AQl'ATIQI'E LE 22.V.1952. 

Zone limimadicole. 

Tl-iidki.i.aiiiiiS : Fontirvln ef. vit In (III 0,0). 

Ot.ii,irr:tii‘.riKj : Mlohophorti cutiifiuosa f. tnipezoiiiex (VI U.). 

Cinuirnnii.s ; Cniithiirinnptus xluphyUttus (C.). 

Cifi.KifPThiiKs ; hnrruldiis »ntttUiinn (0,2 I. — 0.1 i.) Orthebins mclallrs- 
crus (0,1 i.) Limuebitts piliramla (0,1 i.). 

I»ii>tkiii:s : Dirniiioinyitt hyyroprlrica (III, 8 I.n. — V, 0,5 l.n.) I). mi iis 

(0,4 l.K.I llelohiti uipiricn (It I.) Gononiyin leiiclln (0,1 l.n.) 
7’i/rn/ri iutrruHi (0,â l.n.) Dusyhcleu alyiricti (10 l.n.) - D. milllltn 

(8 l.n.) Ifrlrti Imbitreusis (III H 1.) — iblttbesmyiu binotatu — Limuo- 
/r/ir/r’.s sj), I Purniilinriiorbulitis impriisns ■ Orlltoeladiinae — (en 
Lnil 8 l.n. île Cliiriiiinmirlne pur 4 fini*) l.e 20.111.1051 : Hmlnrtyto 
finitins bipniirtcllwi et Hheortlmrlmlius [riyiilus (31 l.n. de Cliirono- 
miiluc par I ilnr-) Trlmiiiosiopus linwsmt (0,5 l.n,) ■ - T. leiirbriro- 
*11.1 (0,2 l.n.) Periroma ut va (0,1 l.n,) — Ilrrmioue Dorieri v. barbn- 
rim (0,3 I.) II. Irithmiht \. tilyim «J,2 I.) - Chrysozotta plnnintis 

(VH It I.) Tnhnnnx sp. (0,1 I.) Unit mina nirens (0,8 l.n.) — 

Ctnitpxinieninx rriuitarxix (Il I.) — Syntornion paltipex (H I.) — A. 
Xrttrri (It I.) Melimorheiin tipnrin (0,4 l.n.). 

(ivsTiiffi'ffDK.s : Uitntiieit truiiratnin (4,5). 

Zone bnirmtdicole. 

Mirrssi-.s : Diitipnaiton laplutrenx. 

CireÈi*irut:s : (,'initliurnitiptns sttijtbyiiims (C.). 

Cfii.iiffi>TKHi:s : Orlhvltins inetnUfsrriis (0,1 i.). 

Dtrrfnr.s : Dirninomyin hyyroyetrira (III, 2,5 l.n.) Tipnln liitrrnlix (0.4 
l.ii.l Duxyliclnt ttlyirirn (2 l.n.) • T), minuta (2,5 l.n.) -- Le 20.111. 

lilâl : 7 l.n. flr Cliîroiiiiiiiiflae • l.e 22.V. 1032 : 0,4 l.n. fie Chironu- 
miflîie Trlitmto.irnpu.i teiteUrixoxiis (0,5 l.n.) — Herniiotie Dorieri v. 
Itiirburini (0,2 I.) - Tiibnuus sp. (H 1.) — Unncatnx virens (0,2 l.n.) — 
Syuturmoti /ellrri (H. I.) MeUmortielin ripurin (0,1 l.n.). 

Csstiiiu'ijiii s : Uinuiien Innuahilit (0,8). 

paini; commensale te h h ester 

CfiM.ii»iiin.iis ; Ixoloinninx nllirotus (111, V). 

Hkvii'Tkuks : Hebrtts pnsiltns (II). 

Cm.Roi>Thnns : Per y p hux dalmutiiiuni ssp. Dudichi (V) — Anchns ruficor- 
uis (V) O.ryteins innslns (11) — Slemis ijnttnta (11), 

Diptkiiks : UniDiiia iinbentlosn (V) — DoUchocephnia oceltata v. barbarie» 
(V) — Atalantn nitjrn (V) — Konnirzia bttrlt ulula (V) — Tachista errisa 
Mil) Ilrrrostomns rxnrlicutulns (VI). 
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' Gîte 50 : Le Ruisseau des Singes — Station I. 

(Atlîis ik' Bliilu ‘l'armit iifHiicnt de l’iuicil Chili,i) V : 2til) in S : schistes 
du Crélucé. ■ 

Le « Itnissenn des Singes» lOncd licli Chuiidul est un petit cniril très 
e no nis.se. I.n tcmpcrntiirc ch' vin 0:111 s’élève rurcmenl, même ;m rufiir de 
l’été, mi dessus de Di". Aussi eel iiiied u-I-il une l'iinm' Unit ;i fuit |i:irli- 
clitière el |i(dir .-tensi dire Kimrm.-ric dinis une région d'idlilnde nnssi fnilde. 
Cotte fnimc, qui fut étudiée pnr II. (îai'tiiikk, comprend des larves de 
nmidireiises es|(êces de l’Iêei»](lèves. iriiphèmercs, de Trielmjileres et de 
Diptères. Les lunes de pliisieins espèces de .Si/nn/i 11/11 et d’nn Ulépliiird- 
eeride. C.uriiiuïn'pis fUiu/Aire/, sunt inuodilirntilrs pcinliin] l;i lie Ile snisuu 
sur les pierres du ltnisseioi des Singes, en plein mil ru 11I. Du ne relnmic 
en Algérie 11110 funiir enni]i;ir;ilile (|li‘i((i dessus île llltlll 111 duns le Diurrijnrn 
el d:111s l’Aurés. 



Fin. .'Il (!iiu|ie sciiêiKsilii|i(c (td |>il«• o rill, le tt(i(ssf:ii( ites Singes. Sl.itniii I 
1 l-.n grns |«iii(lillr h- l'nrlirr. eu |in 111 1 il le II 11 le ite|nit 1 

1.0 deliit du Hnisscsin îles Singes l'esle nsse/ en 11 si mit en s.'dsnii scelle, 
c'csl-ii-dirc de juin :i nclidirc. mais il n’en est pus de même le reste de 
r.-innée. Comme eel nueil mille duns un étmil tlinlwcg limité pur des purois 
liiiides el escarpées, les csinx de ndsselleiiienl, pendnul les périodes de 
pluies, s’\ rassemblent e] le Haisseun des Singes chnrrio ulnrs de In liciiic. 
des pierrailles el des hrunohes. 

Le gîte 51) a été obni.si sur 1111 êniinno bine rue liens barrant le lit de 
l'iiiieil. Sous ee liluo esl 1111e petite rxouv.diun mdnrelte de -I mélres île 


Source : MNHN, Paris 









ni'.ülll'.KCIttiS Si K I.A KAMMi MAIMCOt.R. 


221 


timfiuidciir (l‘‘i('nrv 31). Kn période «]r licuii Iruipx, l'eau détmrdr jtur 
dessus ri* hl««c oii fnrmanl line petite cascade et une parlie de celte can 
•■unie sur Ir plafond «le l'excavation iivinil île tomber en gouttelettes. Lors¬ 
qu'il |ilent. roue»] enlle et te front 1I11 bine est lessivé, à l'exceplinn de quel- 
■M'es zones protégées pur lies ressauts ; pur eonlre le iléhil de la nu|)]ie 
■■>:■<]iente sur le plafond «le fe.xeavalitin n'est pratiquement pas modifié. 

On peut diviser le gîte !itl en plusieurs Rites secondaires : 

fîilr .1 : sur le frnnl In liloe. I.r «léliil de la nappe niadicole y est très 
variable. An prinlenips, le snlistrat «le ce gîte esl constitué par le rocher 
recouverl «l’un mince tii]«is «le llisituniêt's «H de touffes «i’nne Mousse, Pbilt/- 
hfnuiiiliiMn rnxrlfunne. suintement fixées an roc et localisées en dessous 
île ressnnls itn sut«slr:«l. An cours «le l'été, lies Myxopliycècs et «k*s Cliloru- 
pliycrcs revêlent la ruelle el tes touffes de Phdyhypnidiiim s'êtemtcnl. Mais 
la première pluie d'itiiluiuiie «pii survient rétalilit la couverture végétale 
dans son état primitif. 

f rih' U : sue le plafon*] «le l'cse.n aliun. Le déhit esl constant. Pendant 
la périmli* îles pluies, l'eau apporte des particules minérales et végétales. 
Pendant la période séctu». elle «tépose «In calcaire el cimenlc beaucoup 
île ces parlieiilcs cuire elles, Pne euuvrrlure, runslilnce de Dialomces el snr- 
l«i lit île Atv xn p livré es, revêt taule t'tniiiée le substrat. 

(Ulr C : en liunlnrv «le la zone A et protégé par un bloc rocheux qui 
k* surplomhr. t.e snlistrat, vertical, est enlièrement tapissé île mousse (voir 
page 223). Kn période xécl»t\ lu vilesse du courant ne dépasse pas 5 inm/scc. 
Pn période «le pluies, l’eau de l'oued, grâce à sa force vive, passe an dessus 
de ee gite rt Ir «léhil «le la nappe mnilicole n’y est que légèrement accru. 
Presque chaque année, ee gile s’asséche enliêremenl de juin à seplemlirr. 

La flore «lu gile 3(1 »'vi>tint été élmlièe encore qii'incumplètemcnl, lu 
liste «les espèces vègèlnies rèrullres lie sera dunnér que dans line nute 
iiltérieure. 


LITK A O : li l> U -. () m - l.e 1.1.V.I9Û3 :< 13 li ; TA : 211 ,.ï; TH : 

tr«" «« l.T/« ; ptt : 7.7 ; Ct : 2.1 ; N?0-> : 2 \ SO : 84 ; Ca : 39 ; Mg : 

t 1 i MOar : 0.2 ; MOal i 11.1 - l.e 18.VI11.1952 à 19 h,20 ; TA : 28* ; 

TL : 22" ; plt : 7.8 ; Cl ; 17 ; : Iraces ; SO^ : 30 ; Ca : 45 ; Mg : 

l.« ; MOar ; 0,2 ; MOal : 0,1. 


TAI NL, AQI AT1QI H LE 34.ttl.l951. 

Zone pétriroadicole. 

Um«imi:auh:.\s : Lmulblittlin petropbUn (II. VU) Feltria Menzeli (VU). 

Cam.m.m/ikns : (ùunimiriis Si muni (IL). 

Pi.ûi.iictkiiks : Ven ni ni sp. (0.2 1.). 

PeiiiiMMuis : Partis t. i/i*Hif*//iis (1,3 I.). 

'l'nuniueriiiiK.s : Anapvlas iiinniifivtts (R I.) Tinodes alt/triva (0,3 I.) 
Slurlabia ttltjira (VII C l.u.) - S. muriilubi (1,2 I.) Iludroplila Mrtarh- 
hmi (VI ],3) U’unmi/i/w uamidica (0,3 1.). 

Cin.iotcTftiihs : I.nn'hbiits sratelfuris (0,2 i.) — I.itnnebins pilicinida (0.t i.) 

IMmin Lutrritlri (V » i.) — Luletmis Snrconfi (R i.). 

Uipthui's : Dicranomiiia fforiliensis (R 1.) D. hygropetrira (VU R I.) —- 
/). milis (0,4 1 .) FinUictyloctaitius bipuiictellns el Povaphaenocladitia 
impensas (23 l.n.) - flrplagyia pnnctiilala (75 t.n., très localisées) — 
Akirffrrirlla roeruteseens (18 l.n., Irès localisées) Cardinetaitius sp. 


Source : MNHH Pans 
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H et Hlirui'thor Initias Yniltiiiili (11 1.1 Prrictiinti nnmiriini (0,K l.t 
Simili uni sp. (I. C, très lucalisi'-fs) dttriliot’rr/tis fiant hieri (I, (’... tics 

lnc.'ilisik's) Dixti piibrrnln (0.2 1.) Uerininiir Irnrbri rosit ((Mi 
II. Ittrrcnlhnn (0,5 I.) Mnliiiitn nit/rii (22 U Uttnntlnii ni rats 'VII 

0.2 l.n.l — Mrltnittt’hrliti ri fuir in (R U. 

(IxsTHdi'iiOiîs . .1 !»•///«v fltiainhlis (7,2) l.ilimitai iriiiirtiliilti et .1 ttittirttiti 

ilnitttlflitniti (3,1). 


Zirne br.wimadleole. 

Mmsscs : Plttltjltt/pnitlutni nisrifitrinr. 

IhDiui.AHiiiNs : l.tttttlblnilin ftrlro/tiiiln l'eUritt Maneli. 

(i amm.uui.ns : iitniiiiiitriis Sittitttti (0,2). 

l’i.iii.iii'TKHKS : Xrtinirti sji. (1-1,0 I.). 

Ki’IlKMI-.nils : lin dis I. tfcmi’llns (2-7 1.). 

Thk.iidi-tkhks : Hhi/ttritfthiltt sp. (0.2 I.) //i/i/t-o/r.v i i/i-/ir sp. (H I.) H’or- 
mttltiiti innnitHni (0,1 I.). 

CouiurTHUKs : IntrcoHns xriitrlhtiis (H i.) Hrlitiis l.ntrrillri (H i.) 
!Ieimis s]). (Vil 0,2 I.). 

Diptères : Tipultt r F. tfftri-intsis (0,1 I.) lintlttrlf/hritnlins bipimrlrllns 
Parnphiiriittrfatlins iiiipnmttt Ortliiirlailiimic (ni (ont 11 l.n. île 
Cliironmiiiilar) Périmant ninnitltrtt (2 I.) ffcriniitiir turratiiinii 
(134 1.) Miirrix sp. (R 1.) .Unlmitn iiitjrn (1,2 I.) I.iniiriihts airens 
(II. I.) Mdtiiinrlirliit ripttrin (13 l.n,), 

KAfNli I’, OMMH.NSAl.il TIÎItllKSTIli:. 

l'.IU.I.HMIIIH.KS ; isttlhnillrilS ttltirnlns (111, V). 

Hémiptères- : Ht’liras pnsitlni, (VII) SttUlnlti ntiritibilts (Vil). 

Cm.Éoi’TfeiiK.s : P r rij p lin s ihtlnittfittntn ssp. Ihnlirhi (V) Oxptrlas rompit !- 
nains (V). 

Divri'.mis : Parttlimitin'ti larrrnlifitlti (IV) Vipiiln liititlnln (111) Konair- 
r in bipiiitrltilti (VI, Vil, C,.) llnrilrrellti ttnniorimi (V) Tiirhistn 
itltjirifti (VI) 7’. rrritsu (VI) l.ntlonirim Du fa a ri (Vil) Sijiilitr- 
iiinn ptilliprs (Vil, C.) S. /rllrri (Vil) (Inmpsirtiannx tritiilarsis 
(VII) Sfihpns enzoniis v. imrrsi (Vil) lierritslonitis cxurlirultiinx 
(VU) Arrttpsilns nitjrr (VII) Mnsiilorti inirropift/iti (Vil) Prost- 
pomifitt prrlliila (VIÏ). 


C.IT1-: R : N;i]i]ii’ mniliiidi’ , ; i pi n près horixirntalr. 

KAINI- \(H AT 10l'K l.K 24.111.1051. 

Zone potrimadieole. 

I)ii>tèri-:s : Tlitiniiitili’ti nhjirtt Cl.ï I.) Ilirti pnbrrnln ((),-( U. 

/ont- limimadicnlr. 

(IüpÈPHIIK.s : Hrifoi’timptiix pf/t/iniieii: i (AC..). 

Ciii.Émptèrk.s : /, liinir l< ins pilirtnnlti (3 i.) - Orllicbins nicltillcxrrns (0,5 i.). 
Diptères : Diri'tinoini/iti ijoritirnsis (2,8 l.n.) (immoint/ia obxcnro (3,7 
l.n.) Tipuiii Itilrrnlis (0,2 l.n.) nttsijhdnt flintasailelltiht (70 l.n.) 


Source : MNHN, Parts 
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l’iilpuiniiiu nipieitlu (5) l.u.) Periromn vnmiilira (8 l.n.) — P. Qnczeli 
13.5 t.n.) Urrinionr ti-nebrirosn (7,4 l.n.) Tabainis sp. (0,8 1.) 
Mrhuiiiehelin riparin (H l.n.). 

(i.vsl'Kfd’diiKS : l.inuuien Irimriilnbi H .1 anueobi ihi/poteti»uu (0,5). 


(• : O : 15 MO It : O m II ne comprend <|u‘iiiii> zone bivomadi- 

Mu i ssus : l.nmihiriu ernrintii Piinovin nilnireti v. /mhitu Miiiiibripini 
rnrnnuii. 


FAINE Ayi .Vt iyrK I.K 24.III.HI51. 

Couioemu-s ; Oethrbivs metnllesrcnx (0.8 i.j I.iimiebius pilirtmtlti (1.3 
i.) C.nelostuimi hispnuicinn (0,0 i.). 

t>ii*rfeni>.s : Dolirhopezu iibjirn (1,9 l.n.) Tipnln sp. (0,8 1.) Dim/helm 
fbinDurnlelltibi (I t l.n.) Teliiittloscopns Icnebrico.ws (19 l.n.) Doli- 
cliucrptmln nrriliiln v. Iwrluirien (2 l.n.). 


Gîle 51 : Le Ruisseau des Singes — Station II. 

Sur lu rive Ksiurlic du Ruisseau des Singes, une canalisai ion en fonte gui 
iiutenait rémi à l'Iiôlcl se fissura an niveau il’nn joint vers la fin de 
l'année 1950. t’ar celte ouverture, l’eau se répandit en goultelettes sur 
la parni faiblemcnl inetinée d’un rocher. Ainsi fut créée une « place 
vide » iiiadiruk*. niais it’un type assez parti eu lier, puisque son substrat 
était picsijue hurizonlal. Après avilir passé sur la roche, t’eau s'écmi- 
l*iiI vers l’uucil en fiirmaut un minuscule ruisseau rclianl le site madi- 
eotr H 1(1111*11. I.a « place vide » inadienle se peupla rapidement et le 
Mile ne fui délruit, pur réparation de la conduite, ipi’au cours de t’été 
1951. \ : 2.00 in - O : très faiblement incliné vers le S. SE — O — S : 
schistes du Crétacé. Débit très constant. 

è'Al’NK AQUATIQUE LE 13.11.1951. 

Zones pètrimadicole et limimadirote. 

'l’nmuu.AniKs : Dngrsin i/onorephnbi (Itl CC.). 

('•(inipoiius : liru<trtimplti* pijyimiens (CC.). 

I > i.ki:«i»tkbks ; Sent lira sp. (0,8 I.). 

fuie.iioi'TÛuKS : Tinoilrs nbjirfni (I.K t.) Sturlobin inncnlatn (53 l.n.) 
Iliplrnpliln Mrtnrhbnn (1,5 1.). 

Colkiu’Tiuiks : I.nrrahins snitcllnris (3 i.) Orlhrbiiis nirtullescens (0,8 i.) 

Uintirltiiis pi lie mu In (11 i.) Holmia l.iitreiilei (Vil R i.). 

DiCTf.uus : Di mu mimiin milia (2,7 l.n.) • Scinra bi/yropelrini (3,2 l.n.) 

Di.rn /inberiibi (3,5 t.n.) liomiuiella biivurini (75 l.n.) Panimetrior- 
nemns sp. (H u.) Kmlurt))loela<lins fn'pniiefW/iis cl Orlhocladiinac (11 
l.n.) — Piiriiiihiievorlinliiis sp. (tll I.) -- Dnsijhetea [lavoscutellalu (23 
l.n.) Alliiniuioanjiii hygropelrica (9,5 l.n.) — Pulpomgia sp. (0,9 1.) — 
Periromn nnmiilica (18 l.n.) — P■ pidrhra (R I.) — P. Quezeli (2,7 l.n.) 
— Tnliiiiins sp. (1.8 I.) — Alnlnnln uigra (1.2 l.n.) — Melanochelia ri pu¬ 
rin (0.4 l.n.). 


Source : MNHN, Pans 
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Zone bryumidicnlr. 

Mdl'SSKS : /-*/!I /l//l!//f(l 1 r/l 11 Jfi eu.in'/Yirme. 

TuilBKI.I.AHIl'S : fllltfe.ïlrl {fO«Ort'l>lwl« (11] (!.). 
diil'RPKKKs : lirt/orumplttx /rj/r/uuiru* ((!(',.). 
l'i.KI.ÏM'TKlIKS : AYttllinr s|l. Cl.fi I.). 

TiWIKII'TilHKS : \Yor<tU\l(!i« IlIlllllr/lr-ri (0.1 I.) l{I\j/a<‘Of(llitl( s]i. (Il 1.). 
Diptkuks : DîrriiiionipiYi initi* (M l.n.) .Sewi rn hj/t/royelrica (23 l.n.) 
(iouiiaieHii buvorini ((13 l.n.) Oriharfadiitittr (10 l.n.) Dnsf/lwlea 
fluvo.mUellalti (Il l.n,) .I//nmir/oeni/i'n lii/t/ropelrint (2 I.) / , ri//<o- 

km/i'k sp. (2.3 l.n.) /Yn'eoiiwi nnmitlica (32.. r » l.n.) -- ÏVifrrimi* s[i. 
Ci,fi 1.) Atatunla nû/rii (3,1 l.n.l .l/rfimoe/ir/ûi ri/ttiriu (1.3 l.n.). 


FAIINH dOMMKNSAl.IÎ TEHHIÎSIHi:. 

Cni.i.i-'vi»iLRs : /so/oMMirii.s' /«i(ii.ii/n'x f. ennrii/ri/rr (VII) /. nUirttbtx (II, III. 

IV) • (.'erri/n/r/ipsr/lu ilenlinUuttt (II). 

C.Ki.Èm'TKKKS : Peryphm .tiu/rene v. (iiooostiymK (VII) / J . i/u/mir/i'iumi 
ssp. Dntliehl (VII) •/'rie/ii/pones tiilùhtlm (VIII). 

Diptkres : Pnroericutupwx aitjer (IV). 


Gîte 52 : La Grotte de la Chiffa. 


dite situé 30(1 ni environ du i»iti» pi'éeêdrn I, eu Imrdurr de lu mule reli.'int 
Sidi-Mndiini cl Caiiiiides-C.liènes et nu-dessus de lu {■rutte de ht Chid'ii. 
A : 230 M O : NM I> Il : 2 ni S : luf nnfriretueiix. Il n'\ ,-i ji;rs 
de mne petrinindieole ; le luf est entièrement rrermverl pur un dépi'it 
fri.ilde d'imlillies. û l'intérieur duquel .s’ciilrenielenl des prirtmirimis de 
Mousses et des fllimients d'Alfpies. I.’eim sort de fentes dons les seliisles 
erislullins. Débit l'oiistirrit. été eniuiiie liiver. I.e 15. V. I !)Ü2 :'i 11 )i 30; TA: 
20 “fi ; T11 : 17“ ; jill : 7.S . (.1 : t7 ; N-()-'« : Iniccs ; SO^ : 80.5 ; C’.n : 
00 ; M« : 21 ; MOwe : 0.3 ; MOid : 0.3 I.e IS.V1II.I032 ;i 1 (V h ; TA : 
30*7 ; Tlî : 20 ”8 ; jill : 7.5 ; CI : 31 ; N'-(>‘ : truees ; SO' : 0(1 ; C.u : (ï« ; 
Mtf : 20. 


FAI'Nli AQl'ATiytT: I.K I2.II.I951. 

/une limimadicirlr. 

HviniAi.AiiihNs ; Ihtrlirliti /rrnr/r/rrirn (11.). 

C.iil’Él'iiiiKs : Dq/uraiii/ifiin rrr'ii.s (\li.l. 

Cammahikns : (*uimn«ni< A'ûiiom (0.2), 

('.ui.( ; ui*T(:ni:s : l.nrrttltins srulelhtris (VIII (1,2 i.) /.f.. Ani.s /rifremii/u 

(0.2 i.) Oclhvhins mr/rdlr.srrii* (VIII O.fi i.I. 

Dii'Tj'-.iuls : Oiïnmn/o id/nniu/ri (0.1 I.) (îeninmiii/i'ri o/ixeimi (0.1 I.) 
7Ï/Jii/|( s|i. (0,1 1.1 .Sel'rleu lujurupcln'ca (0.3 I.) .15/fi/rexim/ùi sji. 

(0,5 I.) - .WriY’Ao/fOf/ini Irifttxriahis v. nfj/i'nis (H 1.) /)ii.«j//ie/e« [Iti 

voscutellnlrt (31 l.n.) - .WlmiNr/uun/iï/ hijfinjpelricu (Il l.n.) liezzia 

Herlmuti ((),(> l.n.) llvnnioue I h trie ri v. hirbarica (0,7 I.) — Tri&riuni> 
sp. (0.3 1.). 

(lASTlini'oniîs : Amoirtiftt r/ii/mfefüiim (0.2). 


Source : MNHN, Paris 
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Zone br> iimadioole. 

Moi'ssns . Crulouatrott uharuni. 

Ci>ri : :ivil>l.s : iirt/oetttitpl ils piif/tuneus (AH.). 

Lamsivuikns : (iitnuttttrim Siuioui (0,4). 

DiptAiiks ; (Irrttttotut/itt obxnira (I) 1.) Dits y ht lot hgyropelrirtt (4,5 l.n.) 

llczziti iiertauüi (0.2 l.n.I Ttthauttx s|). (0.1 1.). 

I AI’.NK COMMliNSAI.H THIIIIKSTRE. 

^<i].i.i.mh()i.i:s : Ixolontttrus alfieoliis (ll-Vlll) Totuorertts ittitior (II). 
Diitkiiks : Tifiuiu breriattlrtiiuilu (VII) l.iaiieaius rirais. 


Gîte 53 : Camp-des-Chénes. 

Hile siliiê ni bnrdnrr de lu riiiiU’ reliant Sidi-Mmliini si Gafiijwlcs-Clfênes, à 
I..'» km tin gilr 50 en direelioti rir rr dernier village, A : 225 in O : 
K.Sl‘1 1) Il ; 2 in S : schistes du Crêtsieé, L’eiiu sort <le lissiires 
<lr la rnelie. l.e débit varie très lentemenl ; hi nappe mailicnle s’élargit 
en hiver ; elle se rétréeit en été, mais sans jamais disparaître, Le 15.V. 
1052 à 9 h 10 ; TA : 19"5 ; TF. : lli"5 à 17" ; pH : 7,8 ; Cl : 32 ; N*0* : 
traces ; SO' : 18 ; Ca : 43,5 ; 5Jg : 10 ; MOac ; 0,4 ; MOal : 0.2 - Le 
I8.VIII.I952 à 17 li ; TA : 30*5 ; TH : 2.1",i ; pli ■. 7,4 ; Cl : 41 ; NW : 
Iruées ; N(H : 02 ; Cil : 18 ; 51g : 24. 


i-’ai 'Ni*: vQi .viiyn-: i.h is.v.iosa. 

Zone pétrimadicole. 


Ti i/hhi.i. viiiâs : l‘‘oiilifolti ef. villa (Il C.) Ouytsia utitivrrpiutht (V. VII. 

Çstiiamiiiks : Erpeiori/pris (iattlltieri (H.). 

Camm,\hii : ..n.s : (itnmttiirwi Siiuoui (111 0,3). 

l'niiaioi’TiinK.s : 7 itindex ali/irira (2,3 I.) Slaeiabia iili/ira (21 l.n.) 
Iltplroplila Mctachiaui (I. AC, unùpiemenl sur les algues lilamentenses). 

(‘.oi.i;(ii>ti':«f..s : Larcobins sriilelluris (Il i.l Oelitebitis mclullexccns (0,1 i.) 

I.iitittebius pilietuula (0,2 i.). 

Dii’Tftffh.H : Dirrtumnyia milis (0,8 l.n.) Orruuontyia obseitra (Il I.) — 
Shmiliiun sp. (I. C., localisées) - himiiophi/cs sp. I et Pitraphtteuoela- 
tlittx iuipttisns (9 l.n.) — Difseamploeladitix rfmipnfiis, /). gr. ucutieor- 
n i s el iùuttvh/hrluiliux bipunciellux (Il 13,5 l.n.) Pericoma uiimitlira 
1,3 I.) i*. Qiu'Tfli (0.9 1.) //rrniiKiie Dori cri v. (tarbttrira (H I.) — 

//. oehntrea (7,9 I.) il. Icuvbricosa (0.1 I,). 

Castiioiiddh.s : l.iminicii f mur titilla (0,8). 


Zone limimadicole. 


t'iiiiki.i.A niés : F mil ir o la ef. vil ht (Il l'>.) Duyesitt yo tiare plut la (V, VU, 
C.), 

Ol. loue il êtes, ; Eiseuiella tetraatra (0,2). 

CiiPÉPunEs .• Hn/oeiimplus pyipmieux (C.). 
flsTinrnnES : Er peine y pris fittttlhieri (11.). 


Source : MNHN, Pans 
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Tniuini'ihiii-.s . Tinotlrx nhjirim (0,5 1.). 

Cm.v.m'TÙiir.s . I.iirrttitinx srnlrlltins (0,2 i.) l.iHiarliinx pilirtnaln (n,.‘î i.) 

Dii'Vi-.Hiis : Oriinurun iiHnnniln (It 1.) Itirniiiiinii/in iin'h'x (11,5 l.uj 
(irniiitjiiiijin «h.mim ([{ I.) Tipiiltt Itilrritlix (0,i l.n.l Seiiirn Ai/f/ni- 
pelriru (il.H l.n.l l)iii\/hrlni flmioxi'iilrlliilii (8!) I.n.) /). mtniiroln 

(51 l.n.) I). miiiiilii (U l.n.i />. hhscnnt (!) I.n.) .\thnunloiiajiii 

lijfi/ra/ii'lrim 01,8 l.n.l llrzzin llrrliuiifi Itl.12 l.n.l Pnlpiiiiiitin liirrax 
v. pnlliiln (tl,8 I.n.) P. riipiriiht (0,2 I.) Inwliriraxti (3,1 I.n.) 

(Irthoclinliniin' (2, I.n.) Prrirmmi iiiitiiiilirti (0.7 l.n.) P. Qui’zeli 
(2.8 l.n.l llt'rniiaiie Ihrirri v. Imrlnirini (H l.l //. «rlmirctt (1.1 
l.n.) II. tenehriruxii (11,7 l.l Tithuaax liraiiiinx ((1.7 I.) Chrlifrni 
xlii/nmlini ((1.3 l.l l.imimliix nireus (0.2 I.). 

GiS'rmti’itinis . I.iiiintirii truiiriihilii (l(.). 

Zime bof>tnadivr>le. 

Moi'ssi-.s : f-'itiniriti lii/i/rniiirlririi Diihfiiinilnii lophttreiix. 

Tl HHiii.i.AiiiÉs : l'oiilirtiln ef. nilln (II (..I Dni/rxin ijniniiTpIiiiln (V, VII, H). 

Oi.iii*»i:iii:ii:s : liixeniellii Irlmrtlrtt (II,8). 

C.iti'KintiiKN : llrfffirniHftlus fijit/mnnis (G,). 

(j.iMVAniKss : (iiiiiiiu«rii s .S Inioni (III (l,.'ii, 

Tmciioi'TiiMSM ; \\ (triiinliliii iininii/iVu (tl,2 l.l llnwn intrrxi (11,1 l.l 
lliftlroftlilii ilrliirMiiiii (I. AC... InciilisêcKl. 

(lin.linpTKBKs ; Liirruliin s xnilelhirix t(l I i.| Caelhslttimi hit/ninintiii 

(0,1 i.). 

Dictkiiks : Dirriiiionij/ia iiii'ti ,s (0,2 l.n.) (irrniiiiiiij/iii nhxriirii ((1,8 l.n.) - 

Tl pu lu Inlenilis (0,5 l.n.) Srinrn In/i/roprtrica (0.5 l.n.) Diixi/hi'lni 
flninixnilrlliiln Cil l.n.l I). iiiinlirdlii (I!) l.n.l /). iiiiiinhi (33 l.n.) 

/). obxi nrit (5C> l.n.) Hr::iti lierhiniti ((I.!) I.) l'til/tiiiiiffiti hntuis i. 

pull ii lu (1,1 l.n.l P. ni pim lu (0,5 l.n.) I’. Inii'lirirxsti ((>1!) l.n.) 

OrdifM'Iüdiimii' (3 l.n.l Prriruinii nuitiiiiira (3,2 l.n.) Ileniiiour 
iirliruren ((».() I.) Tiihuimx hniinins ('2,8 I l Chrlifeni xlii/mufir» 

(d.l» l.n.) I.hinmlnx nimix (Il 1.) Mehiiinrlirliii ri pur in (VII l( n.l. 

i-ai nI': (.OMMI..NSAI.K Tumti.sim:. 

Coi.LK.vimi.iis : Ixoliiiwirnx iillimltt.s (ll-Vl Timntrrrnx iiiiiiur (1. Il, III) — 
Prulniiiirii iiiiiiilnnriiliitii (Mil Crniliiplii/srlln tlrntiniliilii (l-ll) - 
Pulxoïiiiii miiiliiln (II). 

C.o/.koi’TKUps : Pera plais iliihiiutiniiiii ssp. lintlirlii ( V. I l.rxlnm (onliuulix 
(Ml Plnhjxlrlhiix nilriix (Mil Mi/lliinui infiisrnlii (1) (inhrinx 
niijrihilnx (V) l'nltn/riti aiirniilii (Vl. 

Dk’i/îufs : Clmiiilirlln nijim (1Vl Triri/pliunn rliiiiiilirnxix (VI) Tipuln 
liniilnlti (V) T. inniiliniii T. Iireuiiiiilriiiiiilii lUwitrlImrlnilins 
nifinrnlrix (V) Mulmitn iiij/rn (Ml .\lirniplii,rcllii miaula (V, (Il 
llrnphilii httrbnrini (VI Cnrjfiirlii pnlliiln (V, ('..) rhmulicasis 

(V) Turhistn tilt/irirn (IV, Vl l.iitltntirinx Dnfnnri (Yl X nul fin- 

r h In rus urlimmis tVl. 


Gîte 54 : Sich-Madani. 

Gîte situe il I km fin gîte 5il cl il 2,3 km dn fjite 53, en bordure de In rou(e 
reliant Sidi-Madimi e( Cinnp-des-GlièrH's. A ■. 225 ni — 0 : K.NE — D — 
Il ; () in S : srbislrs iln G rôt ne»'. Substrat vertieitl constitué par un 
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'"iir flo 80 t'iif tir litiul, pnr dessus lequel rlôUirrîle IVan il’un ruisseau. 
I.c unir lire se nie île nombreuses dépressif ms, flans lesquelles se ildsr- 
ln|q<nil ries Mmisses, Knlre les landes île Mousses, le substrat esl rocmi- 
verl presque i-ntirremeul pur une rouelle d’urtfilr rmige déposée pur 
l'eiiii prudiinl le.s pluies el dirnl {‘épaisseur varie. L’arrivée fie l’eau esl 
internuiquie ifriisf|iiemenl el enuipléleuienl iflusieiirs fois par an, mais 
frimais pour |rlus fl’iiir jour ou deux ; le fond des nnfruelnosilés fin sub- 
slral el les limfles île Mirasses ilemeurenl alors suflisammenl Inimifles 
|fonr [lermellre si rertfiins animaux muflieolcs île subsislcr. D’aulrr 
jiarl. pefirlan] les péri rôles pluvieuses. le ruisseau es) beaucoup plus 
importun] qu'en lumps mirmal, niais les anfractuosités el les limffcs île 
Mffusses servenl île refrises aux animaux m/ulicoles. l'sir beau lenips, 
IVau rie ht uti|ipe iriurlirrrle esl limpifle ; elle esl couleur rouille pur 
temps de pluie, l.e 15.V.1952 à III h 30 ; TA : 22"3 ; TK : 15*5 ; pli ; 
8.0 ; f.l : 1,7 ; N’-’O'- : 02 ; SO> : 53 : C.a : Ct4 ; Mf? : 21 ; MOae : 0,0 ; 
AlOsil : 0.5. 

PA IM; AQI.Vngi’P I.K 12.11.1951. 

Zrmo.s pétrimudicole et limimadicole. 

Oi.u, (u.rihTKs : Dnulrobueun Ganyl btuirri v, no lier Ira.s (IL). 

11Vuu,\ i;aio i:\s- : Tucrrntirobi Mivnlvttht (III II.). 

l'(U'i\i>ffUKs ; llrtiocamphis /(//r/nuirux (Ml C.). 

OsTifAiainii.s : f;‘rpefoc.i//im (itmlhirci (XII II.). 

l'mciifiuTiiuii.s : Titiotles alr/iriru (3,0 I.) Slnvlohia nlt/ira (18 I.) H’or- 
Olflif/f'fl fUIfllil/f'f'M (Il I.). 

lnu,ibu>Ti:ifi.s : Larrubins svttlvllaris <0,0 j.) I.ininetiius piliranila (0,7 i.) 
Oflhebim uicttillvxrvnx (0,2 i.) Ctiotoslomu /ris/mitirmit (0,2 i.) 

I. titrlmix itnlleri (VI II i.l llvluiix Lnlrcitlci (XI R i.), 

Dier kkks : /Jifriiuoini/ifi «ii7i* (0,0 1.) 7’i/fU/u lalrralix (0,2 1.) — Xriurn 
hpyropctrica (U I.) Ihitti/hrlru flttvuxrufrUttln (3,8 l.n.) Alltimulo- 
niyin /ii/f/ro/<eln'ff< (0,9 l.n.) Pnlftotnf/in Intrus v. pttllùltt (V 0,3 U — 
/’. Ivtirbvit'ostt (V H I.) Orllioelufliinuo (19 l.n.) /.l'moo/f/n/rs s]i.. 
/'ifm/f/uii'ifffr/fif/i'iiK iin/rrnxu.s cl Orllmeliulmw (IV 28 l.n.) Akieffr- 
rirlla rucmlexrrus (XI R u.) Mrtrionifinns sp. (Il I.) - Periromu 
immir/irii (Il l.n.) //mm'oiie Doricri v. Itttrbttrint (9 1.) Taftfuin* 
sp. (Il ].) ChcUfevu s/if/mniiVfi (V (1,2 I.) - Multtnla uif/ru (III 0,4 l.n.) 
/.i'iiiic fi/us ui'rcfi.v (VII 0.5 l.n.). 

('WriiffiMiiiKs : Limiiticn Irunralnlu cl .Imuir-rf/ri i/n/foiciiiifin (2,3). 

Zirru br.vomadicffle. 

Mut ssi.s : Philtntitlix ninrrhirn Fissùlrus rvtissi/trs. 

Dt.ififiiun'sTFS : /Iriiilrolntftiti Gunglkanerl v. tmarrlm* (0,9). 

IlYuifAf.'.MiMcv.s : 7‘ffrrcu(f'i'f)/fi /ii/i'iffi/mdii (1111, 

Jbfi’Ki’ififKs- : Rryffffifii/flux py/f/niuciis (XII C.), 

l'ifff.fffii'TKifHS : IVririiiu/i/rri finnui/ifii (0.1 !■) Hbi/ncttfihiltt sp. (VI H 1.1 

Cfff.i’irinTuns : Lnnnhins srulelluris (1,9 i.) Cociffsiumfi Ais/mui'ririii 

II, 5 i.) /.l'fiiiif/fiuv pf/iffiuf/ff (0,2 i.). 

DiUTKifKs : /OVruocoui/in tnflist (0,4 l.n.) - TifHlhi lalerahs (0,6 1.) Scmru 
hijt/ropclrint (0.3 l.) — Dtixyhetoti (Untoscnlelltita (15 l.n.) — Palpomyitt 
lucem v. pullitln (V 0,7 I.) —■ P ■ rn/i/coiii (IV R l.n.) — P. lenebricosu 
(V II I.) Orllincl.ffliinae (1,6 I.) Prriromtt un mit! i va (37 l.n.) Iler- 
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miaur lit tnt'ri v. luirbarira ((J,.'l l.nj Vnbiiiiint sp. (0,2 I.) Doliclm- 
ce phi il a » retint» v. barba rira (l)„'I I.ii.j .Itolnntu tiiprn (III 11,1 U 
Liancntiis nirnis (Vil H I.» Mrltinnrhrlia ri purin (IV II 1.1. 

(i\sTnoi*oDKs : Liniimen I nuirai nia cl .1 uinirolu ilnpotrtinnii (O.-l). 

K AI’NU COMM liNSAI.Iv THItHliSTKIC 

Coi. i, km ko i h s : htolttmtirnx palnslris (III, \1) I. nliiroiiin (XI) Xtjucllti 
maritiiim (VII) Ceraloplijisell» ih'iiliritbita (111). 

IIkmictkkks : Hydromel ru x Ititjnnriini (VII) .'intitula vnriabilis (VII) • - 
S. eî. album (,\11) llrbrnx pnsilhix (III, Vil, XII) Scolopoxlelhnx 
Thütntioiii (XII). 

<',oi.koi'ïï;hi-..s : Perjiplins duhaaliniiin ssp. Ihnlirhi (Vil) Xepha finiri v, 
sprrnlnris (Vil) \thrl» luntfiiisrida (III) Trotjoiitibirns rartirinux 
(VII) T. r it >u la ri \ (IV) sirinis f/iitlnla (lll) Turln/pariui ptixillnx 
(Vil) (iiibrinx iiijjritntnx (VII) Sroptietix tlitlf/imn (IV) S. milra- 
tas (VI) Leptobiuiii diirriimilrr (Xtl). 

DictPhia : Kamarzia hipiiiirlnla (IV, VII) Phi tain Ira iizureu (V) 

.1 /icropliorelln miaula (V ('..) Tnrhixtn nltpricn (VI) - Tucliijlrectuis 
natalns (Vil) ffercuxUunns chrtifcr (IV) II. rxortinilntiw (IV, VII) 

- Sipiloriiioii piilhpex (VII) .S. Zcllcri (VII) Cnnipsinirmtis cri- 
aitnrsis (VII) Prnxopounji» pntliila (VII 0.) Su i Ilia initbrirula (V) 

X a paca raarrlacn (tV) ('.an lia au midi ru (lit, IV). 


Gîte 55 : Chabet-el-Akra — Station I. 

(l'etite Küliylic) Cite vn ljurdiiee de l.i mule relisml IJoucie et Krrrnt.'i, à 
2.5 ki» environ tir ce dernier villiice. \ : 220 m O : K. SK I) 

II : 1,5 m S ■ dolomies forceliriïdes <\c l'Infra l.iiis, eidorrcs en rouj'c 
ffiir de Vuxvde rtc fer ('). I.e rnclrer est rerouvert d’une rroùtc esiteiiirc 
‘tsirini'ilrr cl peu frlulde. I.'rnii suri de fenles de V:i roche. De lui mnstnnl. 
I.e 22.V.1052 il I» b 10 ; TA : 21 "5 : Tlï : ll)"5 ; |dl : 8,1) ; Cl : 51 : 
NW •. trsiecs ; .S<V : 708 ; Cri : 181 : M« : 118 ; MOrir : ft.ll ; MOnl -, 0.2. 

l'Al'NI'. Vgi'VITQITt I.E 22.V. 10,72. 

Zones pètnmadicole et limiraadicule. 

Cm.KOCTi'.HKS : Larrobinx xriitellaris (Il i.) Oclhcbinx iiieltillexcrnx (H i.). 
Dictkrks : T i pu lu lalrmli s (HH I.) -- Simtilinin sp. (eu tout un croupe rie 
28 1, de petile taille) Dnxphetca flaaournlcttala (0,5 In.). 
(lASTiiopomis : Uiiiiiih'ii Iraurulata (K.l. 


Zone bryomarlieolc. 

MorssKS : t\ tir Indium nrrlirillaliini. 

Complètetnrni :>7.a'n\w, uns ù p.-irt I imiigu de Orthrhiiis uinltittrsci'ux. 

l'AI'NK COMMKNSAl.E TEIIIIESTKE. 

DfPTÉiuis : Kotunrriti bar b ni nia (V). 


Cl Voir unie iufrrulc |inui' 2)8. 
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Gîte 56 : Chabet el-Akra — Station II. 

• iilo situé ni tiimhin* de lu rende reliant Bougie et Krrratu. a 4 km environ 
de ce dernier village. \ : 180 tu O : S II 11 : 0 m — S : mur 
l'irnie île bines de du luîmes basiques reciiuverts localement d'nn dépôt 
calcaire cumpar] laissé pur l’eau, l.a nappe ni ad «cote est alimentée 
pur une source qui jaillit à 80 ni du gîlc ; .son débit est peu variable. 
Toutefois, lorsqu’il plriil, des eaux de ruissellement s’ajoutent aux 
eaux de lu source. I.r 22.V.1952 à 11 li 3(1 ; TA : 20".5 ; TH : I7\5 
SI IX' ; pli : 8,0 ; Cl : 21 ; N-’0 ; » : traces ; S(H : 2110 ; C.a : 80 ; SIg : 10 
Le 3.Vil 1.1052 :V I I b 3(1 ; IA : 27 • ; TK : 21* ; pli : 8.0 ; Cl : 28 . 
.N-ïi 5 : 2 ; S()< ; t 10 ; C.u : 02 ; M» : 34 ; .UOne : 0.5 ; MOul : 0.3. 


b.\t\’tî AglAUQIT. I.K 22.V.195!. 

Zone pét rimadicole. 

Ti((iu:i.i.aiups : l'tnilirola ef. vil tu (AC.). 

Tmciuieïé.HKs : Tinudi'x ttlijirirti (3,5 1.) Shuiuliiu ulyirn (10 l.n.). 

Cut.àiirTÊUKS : l.iirruhiitx xriilrlhtris (0,(1 1.) Orthebiux metnllexreiix 

(2.2 i.). 

Dii’tkkk.s ; Divruiitiiitijiii yoritirnxis (0,1 1.1 Goadnielbt butuiricii (3,7 l.n.) 

Mirrtifixerlrtt sji., l'itruphumorltidiiix s]>., Piiriirrk'Olupns niyer et 
t.iiniiophijex sp. 1 (54 l.n.) Di.ni sp. (1.2 1.) Periconui burburira 

(H 1.) Sim ii lin ut sp. (1. (*.., Idéalisées) livrai loue Diirieri v. /nir- 

biirira (0,8 I.). 

(■Wriuiemics ; I.imitant Ininriitata (2,11. 


/une limimadicule. 

I i’iuihL(..Uui's : Punlirulu ef. Villa (AO. 

(|iu*é.i>iii»Ks : llryuntmpltix pijyintiriix (AC.). 

Titu.iiireTKiiKs : Tiuoilrx ulyiriva (0.0 1.) Sluvlobia ulgiru (0,8 U. 

Oi.KoMTKUiis : Larrobiii.s xrulelhirix (2,4 I. 0,5 i.) — Orlhebins metnb 
lest-ras (2,4 i.) I.imitfbinx pilirnudu (0,2 i.). 

LteTKiois : Dirniiioingiii yori lieu six (2.8 l.n.) Ihixijheleu flavosrnlrlltita 
(41 l.n.) I). miiiiilii (118 l.n.) — Alliiiiinloinijin hyyropelricu (5 l.n.) — 

(iuiiiiuirflu biiiuirini (1.7 l.n.) Ortbucladiinae (11 l.n.) Pericwnu 
barbu rien (H I.) - Qurzvli (0 l.n.) Heriniutie Durieri v. hnrbarivn 
(1,0 I.) Miihmlii iiiyrn (0,2 l.n.) Liiinrulas uireus (0.4 l.n.). 

(îssTiuri'dUHs : I.iinunt'ti Inmrulula (2.0). 


/une hr>rrni»dieule. 

^luts.sKs ; lîtltItitliiiin t’crlifilhilitni. 

I'ciuiki.i.arîés : Foulirolti ef. vit tu. 

Copépodks : Hri/orumplnx pijginums (AC.). 

(«AMMAniFNS : G h m munis Simoai (0,3), 

Trh;iioptékks : Wormnldia uumidica (0,3 1.) — Hgdropsyrhe sp. (R 1.). 
Coi.iîoPTÎtkr.s : Lm-cobins sciitellaris (0.9 1. — 1 i.) — Coeloslomit hispu- 
iiiviini (0.2 i.) OvHiehitis metiillexrriis (0,5 i.). 
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Dim'iiHis : Dhrunotnyia t/nrihnixis 11,2 l.n.) Diisijtii'lru (hivosrnlrUiila 
(22 l.n.) I). minuit] ((il l.n.) Mbiiiinlomijiii hj/t/rupi'lriru (1.5 l.n.) 

Jbilpoiitf/in s|i. (0,8 I.) (loiuinieltii hiivuricu ((1,2 l.n.) Orllio- 
f'hiitiiiiiic (71 l.n.) - Di'j'ii sji. (2 I.) Ilrnnionr Dorirri v. borliiiriro 
<1,1 i.) MnInntu nij/rii (0,2 l.n.). 

(i asti tin*n nks : t.iiiiiiiien Iriniruliilii (0,2). 

I*Al'Nli COMMK.NSALI; TliHHKSTHii. 

<!»Li.HMnnUvS : Ixiitoiiniriix ttllitu (us (V) /. pu lu si ris (II) Uetrriiiiniriix 

iiiujor (II). 

CnuVuvTKKKS : Oniuperi/ptitts limun-riiu (V) O. Stinuuinli (V) /Vry- 
phux ibilniiiliiiniii ssp. Dutlirhi (V) Xrbrin sji. (Y). 

Diutruhs : Kouuirritt bi/miit'hthi (K. Y, ('..). 


Gîte 57 : Alger — Mur du Musée. 

Ail rmirs 111 riiivir IU.jII- 1 9.7 1. mi j»ik mailiiolr si- (111111:1 sur nu mur rri>]ii 
en dessous rlii Mjisi't (1rs liraux-Arts :i Alger, l'nr fiiuvri'tliri' végétale, 
constituée essentiellement île ,\1 misses il t#f*«.*s très l'iffll'k-s, Uri/niu 
ruespiliriinii fl Tiirtnhi mttrttiiiiilu. s r développa ilnns rr gilr rt uni* 
pnjudittiun animale lié s ])smvrf ni espères s‘y établit. A : 12 m • - 
O : NI'! AO 11 : 0 ni. I.'nm pruveiiiiit d'inliltratkins :m travers 
■ 111 unir. U ilébil resla l'onslanl ili'jinis novembre I!)ü0 jiistjiiVii avril 
lltûl, plis la n:i](]ic niiirliriilr se rétrécit fl ilis|ijirnt |irngrrssivi'iiient. 

H.Oltli HT KU'Nk A y I AT [y I US l.li 21.1 J.IO.'rl. 

DiatkM i'nts : Xiuiiriilu niriiinbi v. slrsiiirenxix (CK'.) - t > iiiiuiliii‘iu mirvo- 
shinrtin ((!(.(..) Arhiiiinthrs iiiiimtisxiuin v. rrijpliireptiiilti ((■.(■,('..) 

,\ilzxrliiu frnxtiilinii (A(i.) .Y. /j«/en (AC..) .Y. roinimitiix (AC..) 

(limipbimenui iiiirimliiiii (II.) .1 iiiphoni uenrhi (Alt.). 

DifTKiiKS : üotirhnprzii iib/irn (2.1 l.n.) Iliiiiiniiiin/fiti miixr/rot « (7,9 I.) 

Tetniiitoxropiix tnirbrirnxns (70 l.n.) Dotirbhrrphiilii orW/ii/u v. 
burbnnni (H 1,). 

KAIMi OOMMKNS.il. I( TKHHKSTHK. 

C.iiu.li.uiim.iis : HrUixhini Srtmlli /.r/iiV/on/r/ii.s rurmnillit /wfmiirrni.s 
putiixlrix (Irriituphj/xrttu ilrntirntiitii Hrleriiiiuii'iix niujiir. 

I)u<ri<ni-.s : 7V/iii«/«siw/jn.f uirrùliinuilis IC..). 


Gîte 58 : Jardin d'essai du Hamma, 

(Alger). (liti* situé sur lu purui en ciment il’tin bassin. A : K ni — O : S.5VV 
MO II : .î() cm - Débit conslanl. Le 21.1V.1952 a 15 h ; TA ; lli*/i 1 
TH : 11" a I4\5 ; pH : 7.8 ; Cl : 8(i ; N-‘0* : 8 ; SO' : 112, ; Ca : 100 , 
Mjj : 2.0 ; MOiie : 0,5 ; MOiil : 0.8. 
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l'I.OHK lcr KAI’XK AÇIATlgl KS l.li 24.IV.I952. 

Zone pét rimadieole. 

l’iAruvKFN : p.-ts vncinv étudiées. 

•Mvx/<i>nvj kk.s : Ci inriu'iipsti lier orli nuis (AC.) -- A cnocorcns Kern cri (AC.l 
Drnnnrnrpii Pltihnnltii ((!.) Sryionrma r ris pu ni (AC.). 
(>iiuiiiopi(vci:Ks ; ilhizorltinimu hieruytyphinnn (CC.) — Chnlophors ylu- 
mrmhi (débris) Ociloynniinn sp., slérilc (AC.) Coxtnnriinn ue.rn- 
liiai, forme (IUi.) Priliiislrniii iiitrfiriiin fu. y r ni ut h il s (H.). 

l'iiiuiun hu\\ : T in ut les nli/irim 112 U. 

Cin.KneThm.s : l.nnnehins /iHiriniiln (58 i.) hsrrobins sctilrlhiris (I),:} i.i. 
Dipti hks : l.iiiintipliijes sgi. et Ort line lad iinac (24 l.n.) Utnnophyrs sp. 1. 
liniliii-tytiicfiulius bipnnctcllns cl Pxenilorlhoelntlins sp, (Il 51 l.n.) 

Perir uni» tininiilit» (i) I.) Henni une Mur ri si v. ni i nu tu (09 l.n.). 

C-wriijji'uiti-H : l.iinnurii Irnnmlnlti (4). 


/vue bmimadicnlc, 

Di vmvrh.s : pus vnenrr élinliées. 

Mvmu'IIycffs : (Moruenpsn innnliiiin (AU.) Dertnoenrpn Plnlninllii (AU.; 
Srylunems rrispnm (AC..). 

C.iii.itHiii>iiY<.i : :i:s : S pi ru y y ni sp., stérile (H.) - lihizorloninm hirroyfyphi- 
r ni il (<:c„l Cnsiunrinm ue.rnluin, Furnic (AH.). 

Hiii/icpooks ; Kui/lyplni lue ni s (H.) Tniriiclriif/lyphti lirntofn (H.). 

(>ue,ni:mVn:s : Kisrnin sp. (3). 

Tin/:i(oi»Ti:ui..s : Tintâtes nlyirirn (11,5 1.). 

CiH.éiii'Tiuiüs : Liinnrliiiis pilinunln (19 i.l l.urrohins snitrllnris (]),« i.) 
(incloshnnn liispnnirnin (2.5 i.). 

Dinïiiths : IMeninomyin hyyropetricn (l\ ]).[) l.n.) Ihixyhelta minulii 
100 l.n.) Pniptimyiii Inrens (3 l.n.) P. bicolor (1) l.n.) — Ortho- 
t l:oliii/;ie 11.5 l.n.) Tninmtoseupns lencbrtcosnn (3 l.n.) - Pcriconni 
inunitlhn (13 l.n.) Urrmiuue Morrixi v. minuhi (38 l.n.l Tobtnms 
sp. (H I.) Dnlielinrephulii orellntn v. barbarie» (Il 8,5 l.n,) — Litiu- 
nilns nier us (VI H I.) Pltihji/riuhi pie In (I l.n.) M/Innoehelhi ripu- 
riti (VI 1),3 l.n.). 

CnsvKMpjiiJKs : Juiniuirn fninrnfiila (21). 


Zone bryomadiode. 

MntsNKs : Miiinhrynni rnrnrmn. 

<>i.ji;iii:iii-tks : Kisrniti sp. (7). 

C.Jti.frti'rfcMK.s ; l.nnnehins pilirninltt <8.5 i.) Coeluslomn hisptttiicnm (7 i.). 
Dii'ti.hhs : Tipnfn innlilrri'inirii (XII H I.) fitisyheltn niiiuilii (81 l.n.) 
Piilpunii/in inmis (2 l.n.l Menhir Ifl l.n.) Oi-tlmeImliinat* 18 l.n.) 
Telmtilnsrnpus trnebririisns (12 l.n.l Péri roui» niimiilicn (9 l.n.) 
fie ni litnir Morrixi v. niiiiuhl (IC l.n.) — Tnbnutts sp. (R 1.) Doli- 
choeepfuihi urelltihi v. barbarie» (II 3.2 l.n.) Phifygrioln plein 
(13 l.n.) — Melniiorlielia riparia (VI 0,5 l.n.). 

CiASTRiiiojhhs : f.ininnen Innieuliil» (0,5). 


Source : MNHN, Pans 


]•. VAILLANT. 


FAIM-: COMMUNS A LH, TRHUK.STRI;. 

l'.uu.KM^oi.hs ■. ttrclirrelloilex libi/rns (Il (X.) Prolamiru qiniilrlornliitw 
(I. II) Hnllixlnni Srhntti (I, II) fsuloinimm pulustrix (I) AVu- 
ffitxlrtiru .sp, A (I) - - Si'oynslrnrn sp. li (I). 

Cm. Èni'Timrs : Andins riifirornis (IV) llj/potneiiou profiimpins (IV) 
AHiehi Perhji (\) Traj/u/i/i/iirius biliiirtilus (VI) T. riniihiria (VI). 
Dirrliniis ; Liitmophyes sp. III Cil» Telinnfoscofiin tnrriiliimilis (TV) - 
Kotnnrzln bipiiiirtiitu (VI C.). 


Gîte 59 : Bougie. 

(l’rtik-KnbvIie). (îilr iii.-uln-olr sur mir rarliciisr vnïie ale a 31) u> 

environ île l.i «are de [îinmie. I.si slalion csl dclruitc iirtiirllcnienl. 
A : -I in O : S.SW I) Il : ,1 ni S : èlriuenls île i-ulrulrcx liasi- 
<pies pruvenniil iln Imnrasa (Fulaisc iln Plincriic) et ilulnnrr li.isiipn' 
rnlorrr l'ii iviiif*! 1 inir ili 1 l'iixyilr île fer O), l.'ean prmruait jl'iini* 
source, mais traversai! un lisinii*:iil Kaln le ; clic rtail viaiscinlilalili‘- 
mcnl riche i-ii amtieres ni^.'in ignés. (Site sans iluntc Iriiiiiiii'iiirc. mi 
l'aliscucc ilr Mollusques rl ilr (‘.ni si arcs. 

Fl.OH K K T FAINF A(.)l ATIQrFS LF, 211.111.1!I.<1. 

Z unes pétrimadiciilc rl lim/madirole. 

Dt.iTiiMtKs : Surin'lia ouulix (AC.) Amphurn nenrht (CCC.) ,t. uiott- 
liuiit (AIL) Kilzsrliiii connu nui.s (CCC.) ,V. uilrnra (AIL) .V. u. .sp. 
(CC.CC.) .V. fnultituui V. perpusitht (CLCC.) .V. pitlnt (CCC.) 
Ihliilssrliin ninpiiioxj/.s (C.) II. ainphiojt/s v. iniijur (AC.) II. (c- 
nrslraln (C.) Arlnninthrs rtnirrtuai (AH.) A. brrniprs v. inter- 
media (AC.) .1. minulissinni v. eryphtrephnlii (Cil.) .Viioii'ii/ii inii- 

tira (AIL) .Y. viritlnla v. flesnirenais fn. iniiior (OC.L 

MyxiiI'IIVCÉb» : ilcbris île Xoslnr sp. rl ilr /.i/iij//ji/h sp. 

Ciii.o hdi’Ii vr.tèiis' : lot aie nient alisenles. 

Hiiixiiphiiks ; Eiiyli/phu loenia (AC.) Trarheleinfli/phu i/i'iitn/n (H.) 
Trinemu linenre T. nnrheli/s Cenlropi/xia iteruphih s. liitn (CC.) 

• C. Kuhli — C. tiriilciilu. forme suas rpinrs. 

Cm.HocTKiiBs : Lue roi ins srutrllaris (9 i.). 

I)ii't(:rrs : Dns y h rien ali/irir» (1411 l.n.) i). (lonoxnilrllula (33 l.n.) 

Mlnaiuloiityiii liift/ruprlriru Ci l.n.) I.iinuoptu/rx .sp. 1 el Rnilitrlffto- 
cluilins hi iinnrteflns (22 l.n.) Pc ri ruina Qnezrli (8 l.n.) Psy- 

rhiMln sji, (3 Lu.) lierait une Dnrieri v. hiirlinricii (3.3 I.) Kuiinirziu 

bipmiclnhi (1.9 l.n.) /.iinirii/ii* lairns (7.5 lu.) fUirni» sp. (0.3 l.n.). 


Zullr lir>«maitirulr. 

Mul’ssks : Rrytim (irymlruin. 

Cm.ÉiirTÈnKS : Lareobi ns srntellaris (0 i.). 

Dii»tI;hk.s : Dautfhrlca alf/irirn (I7â l.n.) I). fliinusi'iilelhifn (12,.7 l.n.) 


Voir unie iul'rapülpwijle |in«e 2tK. 
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■Mliiuinlhini/iii lii/i/rnprlriro (I l.u.) Orllidcladiinae (19 l.n.) lier- 
inione Dnrien v. burburini (2 t.ti.) Konmrziii bipimclahi (0,8 l.n.) — 
I. ion ni lux ni mis (t ].n.) Cii rniu sp. (Il n.>. 

l'AI NK C.OM.U i:\SAI.H TKHHKSTRE. 

(1uli.kmiuii.ks : luit oui unis piilnxtcis (IV). 

Cm.i:iii>Tf.uiis : Mhvlu rlinitnlii (II). 

t>n«-r/-:uhs : Xi/ilium/rimu brenirnrnr (III) Herrnxliimnx erarticiihiliis 
(lit). 


IV. MAROC. 


liO : Tuubkul. l'.ili- lit : Siniuu, • Gile Ii2 : Sources ite lu Tessaoul. — 
lîile li.'l : \ureuii<r. C.ile (il : Oiikaïiiieitcii. Gile liô : M'Goun, 
slalinn I, (îili* lili : M'Gii/in, .station 1t. dite 67 : tzourar. — 
Gilc (18 : Tiunesril. Gile 119 : Siili G lia ma rond). — Gîte 7(1 ; Agucl- 
mmis. Gile 71 : I lu l u'Ifri. Gile 72 : Tnlianaoiil. 


Gîle 60 ; Le Toubkal. 

(Grsimt-Altas Massif du Toutiksit). Gîte situe sur le liane ouest du l)j. 
Timbkat. à itmile ite t’asif Rcihaia (asif Ail Mizane) et à 800 ni envi- 
eim du refuge Ndlner. A : 3S5I) m O : W.NW L) H : 1 m — 

S : iiuilêsite île rtnfracamltrien, à grands erislanx de feldspath, 1res 
ail ères, avec formai ian île oiteile ('). dite sans doute permanent, mais 
meure cul ou ré i te neige le lii.Ytt.UKi-l. L’eau jirovienl d’une source (|ui 
jaillit à )|iiclf|i;e.K mètres du gitc. Le 13.Y11.195-1 à 15 h 30 ; TA : 25" ; 
TU : 12* ; t ilt : li.H. 

FLORE KT FA 1‘Ntl VQI’ATIQI'KS LH 13.V1M954. 

Zones pélrimndicole et timimadicole. 

IlivriiMfchs : ,Y noir il In tu vin (RR.) .Y, ipislriim - A', cari — ,V. pnpiihi 

v. rci lonniiliii e lliiiitzxrhin nmpbioxys — H. nmphioxys v. mnjor — 
Piiiiinloriii nui! os n - - P. viriilis v. rnpexlrix - P. yntcilliniii — P. xto- 
inutnpharii Mvriilitni rirruhirv ((1(1(1.) — Xilzschia frwflnlnm ((ICC.) 

Diii Iiiuiii pnlifiirr i). hic nui le v. niemnliiii — Ennolin li nui ris 
l.iilinieix bnciltiiiii - (,'. sifiriiln — C. srluimnnitiiina v. bicomtrirtn 
i.i/inbrllu ni'iiiricmui C. yrnrilix C. ej pitubi - C, iieqimlis — Gom- 
p/iuiiniiii y nu ‘ifis G. tnnreiiliifiini G. iingnxtalitm - G. ptiriuilnm 
v. niirriipint Slv/iliiiiioilixi-ns iislrncii (RR.) Arliiiaiiihcs laiirvoliiln 
(l'.CC.) Mrlnsirii i/rniiiiliiln (RR.) .1/. roexeuna (RIL). 

'1 Vmii'/ivi'.kp.s ; Aphniliii'tilisa Informix (R.) - - Glocorupxa Kntzinyiana (C.) 

Ih'riiionirpo (?) sp. (AC.) — Dichofhrix orsiiiinna v. africnna (R.) — 
I. i/i nt h i/n ilixtiiirlu (Ad.) Hnnnogonies de /.. aeriigineo-coernlea (? I 
(AC.). 


i ' i Voir noie inli-U| 
Mfm.u.Ks i» MesM'vt, 


i «i U il le page 2»«. 

Zoologie. I. \l 
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Cni.oitiiFHYi.KKS : Coxmurinm holtuirtisr (H.) (,. holmiriise v. 111/1*1/1711» 

(K.) (j. Iluuum-ri v. Iiomuhtilrnnnin (CC.) C. iliili/iiiorhifiiilrinn 

(Alt*.) (!. lionmiuuirnxr (Alt.) (.'. rrriintnni (Alt.) roxlnhint 

(HH.). 

Hinzoeohhs : Centrnpf/jrix nrniphilu s. liitn (CC.) C. plut i/st uni n (Ci;.) 
Pariupnnirnlu irreinituri* (It.) Xrhrln xj/nnnrtrim (It.) A', ili-n 

lisloinu (AC.) .V. Inhnlntn (HH.) Ilrlrii/itrrii pHiii-utu (AC.) t\n 

//////# lui lu roi x (AC.). 

Copépuiiks : Uripiemnptnx Zxr/iokkri H H. onu lion uni (AH.). 

Coléoptères : llrlh/thurns oiriilirnllis (H.). 

Diptères : Di mu exn su. (H I.) Oetlnieliiiliin.o* (AH I.) /W/iijiiii/i'h s|> 
(H I.) Tliniiiniilni llernnrili (0,2 I.) Iljiilniilrtiiuiii mur or ni un (?) 
(D.2 I.) Meliniifr/icliii ri purin (It l.l. 

Zone brjumadirolo. 

Mut’ssHS : llrpiini onitrieiixniu. 

Oi.kkiuiiétks : Hixeuirlin Irlrnritm (Alt.). 

Ciipépiiiims : Hrijornniptnx Zxrhokkei i*| /i. min Don or i (Alt.). 

Diptères : Tipn/n sji. (It I.) l'nlpoiiij/iii .sp. (H I.) Mrlnnurhrliu npu 
riu (AC I.n. > Aillliniliyiin* (C I.). 

l’AINK COMMUNS AI.K IHHUKSTHIi. 

Chu.emisoi.iîs : Ixiftiminrns pf. pulnstroiiles aff. var. snbritintnx. 

Coléoptères : llnuiiitiinn esriivnlnm. 

Diptères ; Tijinln ut lus lli/ilrodroinin niurornnm Liinioiilntt u irons 
Hyilrophorns luItirns Xiphmnlrhnn meqnlnllnnxiniiii. 


Gîte 61 : La Siroua. 

(Massif dtl .Sirnii», i|iii relie It* Cm il il-Al las t*t l’Anti-Atlas). Cite situé ru 
bordure il’tini* pi'liti* pascaile. liante ilt* Ci ni environ, dans le lit d’lin 
«sif. Cel iisif eiiilk* mi pied du l)j. Si rotin et sur la face nnnlesl ili* 
i-eltci-f-i. A : 30IH) ni O : W 1) Il : 5 ni • S : andésite (’). 
I.t* 30.VI. 1031 à lâ li ; TA : 23* ; TC : 12" . pli ; 7.2. 

l’AI NK AQt’ATlyl’Ii l.li, 30.Vl.U>.il. 

Znne pétr/madit'ide. 

Ccii.uuPn-ttEs : (h thrhinx ilrlritnx (0,2 i.). 

Diptères ; Diumrsu Stuinlinrrki el /). s]i. (AC I.) fUiruriliorlmlins sp. (I 
llrplnt/i/in sp. (CC.) Tlnininiilrii Urriiunli (I.U I.) l’rrirnmit n/i’i 4 
(11,3 I.) dimliurrrpis xirnnimn (1, AC, lncali.sées). 

(iASTitiiPiniKs : Aui i/lnslnini jliiuiutilr (0,3). 

Znne timiniadicole. 

Hydracakiens : Sprrolnnt rtuprifrr el l’nnixopxix rnroifruus (Alt.). 

Coléoptères : Ifelophnrns nri/qonns (H i.) Orthelrins ilelrilns (0,8 i.). 


I*) Voir ni»)t- iiilr.'i|ini;iiia(c pui'i* 20H. 
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Dri’ThuKs : Tuiiytursariae (11,5 I.n.) Perieoma utra (6,7 l.n.) — Kowarzia 
barbalnla <2,(i l.u.) Mémérndrondirie (0,1 l.n.) — Melnuochelia riitu- 
riti (B,3 U.). 


Zone bryom.-tdicolt. 

Mrassiis : lirarhglhcriuin rinutore. 

Hyoh.uahikns : Sperrhon cia pci fer el Paaiaopsis cnrvifrons (AR.). 
l'LKtvo'TKiiKS : AV mura sp, (6,9 1.). 

ColhoptOuks : OclheUim détritus (1,3 <.). 

Dipti'.mks : Ti pilla cf. goriziensis (2,1 I.) Taaytarsariae (27 l.n.) — Ortho- 
dwliimic (IC l.n.) Kumarzia luirbatuta (1,3 l.n.) - llèmérodromiino 

(1,2 l.n.) Metanoehelia ri purin (8 l.n.). 

FAI'.N K COMMENSALE TERRESTRE. 

Cm.i.LMoot.Ks : I sol oui unis cf. piilusiroides fiff. var. subciliaius. 
C«i.j;«pti:ui:s : Xebria sp. — Pyelocraaus oxyielinus. 

Diptêiiks : Tiputii allas l.iaucatiis nireiis (C(X.) -— Hgdrophorus haïtiens. 


Gîte 62 : Sources de l'Asif Tessaout. 

IGr;ind-A||»s Massif du M’Gonn), (Idc situé sur la paroi d’une falaise 
<|)li l«<rde, :i droile el près du s«k extrémité, la vaste pozzine dans 
lsi<|nellc prend naissance l’a.sif Tessa«id. A : 2950 m O : E..NE — D 
M ; 2 <k S : calcaire drdo«<iti(|«e (*). Roche en partie tapissée 
pur li«c croule caleaii c friable. L’eau sort de tcnJcs. de la roclic. DcbiJ 
veaiscmldablcaicnt eoaslaal. l.r 8.Vll.19. r rl a 10 It ; TA : 29".5 ; 
TH : Hi-. ,7 ; pli : 8.3. 

Fl.OH H ET FAIM- AQI’ATIQI’KS 1.15 8.VII.195L 

Zones pétri mndicole et Jimimadicole. 

l)iAe«.v«KS : Cytnbellu delieatula C. cymbiformis C. affiais — C. ftros- 
trala C. aiicrocephala C. atistriaca — C. fiactui — Deaticulu te¬ 
nnis I). Hiermalis — Aehaaalhes flexella d. Irinodis fao- 
moi'«unis serions v. bniiliysira A. serions ta. Ihermalis — Dial orna 
mdgnre I). inesodnti v. hieaaite — (ioiupiionema intricalnu i 
(i. iatrieutniii v. )intnil« Dipltiiieis oimlis C.occüneis placentuta 

Syuedra nina. 

UvxffpifvcÉHs : GheaeaftsK Kiilziiigiaan (O.J (i. inonhuia (R.) (Ihraococ- 
ens aiiimtns (C.) C. tnricensis (H.) (.*. lunjidm (R.) — Sehizolhrix 

affiuis v, c/dlilhira (AC.) Calothrix pnrietiiia v. afrieana (AC.) 
Phoruiidiuni aiiipistissimiiin tu. major (R.) — Lipighya aerugineo- 
eaern/ea (R.) - Schizolhrix nispidala (?) (AC.). 

Ciii.ounpuvr.é.Ks : Dans une mue A. permanenlc : Ooeystis rupeslris (AC.) 
Mougeoiin biadyptrula (CC.) — Cos/uarium Holmiense (AR.) - 

C. plicatiim, («raie (AR.) C. grunailtm, forme. — Dans une zone B, 


(*> Voir note ittfrapiiKiffule page 208. 
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i)iii iliiil s'.vssrrlH'r ni lin d'rlr : liasmarimn iiUi'iiniiliim (AG.) 

('. couti<tmu G. Ilnliniriixe (Ad.) Spirot/ijrtt s|i. (CGC.). 

Hliwiwws : Xrhrla Xjpiiiiirlrirn IAH.I l , nrmfmi(lrnla irrri/tilnns (H.). 

Hïkhacamikns : llijnrnbulrx iiillujrr, Pmiixopsix ciirnifrons ri (.‘aloiiyj 
*i/ii il ni osnx (AU.). 

Cm.iîfii'TfiHMS : Hrlophonis niriilirallis (H i.) Orlhrhins ilctritnx (H i.) 

O. mctallcxccux (H i.). 

Uil'TKiihs : Dirrimiimip'ii hyurapt'IriCH (II.I 1.) I). nntix (0,0 I.) Du 

xyltelen sp. (l.H l.u.) Dinmrsn Inlilinsix et Ktiiliiiiylaelnilitix sp. (I. AH 
rt luoiilisêrs dans l:i vu ne H) Frrirnmn ntr« (0,1 1.). 

Z«ne lir.wimitHiriile. 

\lni ssi:s : lirytim liiriiinatmn llytiiriiiislijlimii enrniruxtre I Sntlaiirnrmi 

jlhiiirnni v. fuirai mu. 

Tffiill'rs dr llryiutt ;r|f |iiii'i‘in irir* ir t axriir|iirs ; dans 1rs ifiilrrs If ni 11 rs : 

(ll.iiirri'.lll'îTlis : Rixrnirlln lelriirilrn (0,1). 

difi.Fiii-TKiiKS : Orllirbinx ihlrilns (H i.). 


1"M'N'r: COMMKNSAl.iï Ti:»mïSTHls. 

C.m.hm'TKifi s ; l.rxlnm loiit/acli/tritln s. Itd/i Tnrliyfiunix pllxllllls. 
DiPTKiii-.s : l'rviruimi rf. miiiiiilira (CGC.I l.iniiriilns tnrritx llyilrn- 
ph finis Imllirtix. 


Gîte 63 : L'Anremer. 

(Gril lui-Atlas Massif dr l'Ann-mer). I.e plus sniivl ilrs lues dr rAnreuicr, 

le l:ir Tamilliii, rsl silinu-iilô )»ir un rtussnin prriiinnrnl, rissil Taiinlliii. 
i|ui disparaît iiviml d'iittrindrr lr lur. A 1 km nivirnn du l:ir, l‘lss/1 
Tiiiiiillin sVtidr sur 1rs parois srrlirnles d'un prlil rin|iir, ni fiinmiiit 
line v.vslr iiappr inudindr. C'esl re {(ilr i|ui rsl rlililir iri. A : 3(10(1 ni 
O : S.SW ]) Il : 1 w S : dfdêrile ( ' ). I.e lorlirr apparaît 

û nn. Zone liiiiiiiiiidiridr tirs irduilr. I.r Hi.Vl.lttâ 1 Si 17 li : TA : 10" ; 
TK : 0*..? ; pli : 7.C.. 

l-I.OHli K T KAI'Ni; Agi ATlQlliS l.li 10. VI. 1(13-1. 

Zonrs pélrimadiccdr rl limimailrrolr. 

l)iATffMiii:s : Drtilintln ctrymix D. truuix fSj/iiibrtln ilrliriilntu 

iifji'iiis (!. iinxtrinrii pur va (S. niii nii-r/iliiilii ri/inIn¬ 
formix C. luri)iilnIn Ar/iiiaiilhrx iiiicrnrrfilinln l. jb.rrUn 

A. linrarix XHtsi hin xiiniiiln A', liiirnris X. sp. Calunrix 

nlpiiiii ISpifhniiiii Mn elle ri zrhrn Goiiipltoiirinn ittlririiliiin 

v. jittntiln Frmjilnrin yriirillimii X uni ni In rinliuxti - Aiiomoriinris 

serin»s - Crmtonris nretix Diiihmiii Itirmnlr v. mrxoïhi» Stpirdrn 
nhiii llliopnliiiliii lin ni II rln Dipfaiiris rtli'iilicii Xiinirnlii hnjo- 

philn V. rrypliireiiliutii. 

Ci Voir li * il c- iirlmpiihdrailr |i:i|îr 2HH. 
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M\x/ii*iiy»:kks : Srhiziilbrir sp. ,-iir. riilrirnln ((',(!(!.) I.ifiii/hi/ii iierni/ineii- 
roeriilen (H.). 

<!iii.»ii<//i>ii vr.i-'i's : Hf/fiiitimi sp. (AH.) - Ooryslix rnprslris (CC.) Coxinii- 

1*111111 or h I od ru (AH.) hurniiiniiieiixe (H.) C. loc ne - C. snhrrr- 

nul mu (H.) (;, rnxlnlinn (H.) <!. uiiirf/nrihilnm (HH.) C, rre- 

mitun i (HH.). 

l{|ii/f>i>»fiiKs : Crnlropj/xix nrrophihi s. lui» (C.) IJ. aenleatn (AH.) -- 
A 'rbelu xi/niinelrirn (AH.) Pnnnpunlrnlii irrri/ultiris (AC.) Psendo 
ilifflni/in s|i. (C.). 

Hvi;hai.ahih\s : Sprrrlinii plnniifrr cl Frllrin Menzefi (AC..). 

I'mi ; m;i>n\ui:s : Dnixiix ninrornttinx (1,9 I.) Tinoiles et. nlj/irini (0,3 I.) 

('.m.i;»i*Ti;uns : Lnrrobiiis *rnlrlliirix (0.1 i.) Orthebius r/e/ri/il.s (0,2 i.) 

O. inelaHesrrns ((IJ i.), 

Oii’tiirks ; Dirriiiiiimi/in hijf/ruprlrini (0.2 1.) /). ni i lis (3,2 l.n.) Grrn- 

iiomifin nhsnini (0,1 I.) - Itlieolniii/tnrsus sp. (15,5 1.), Mo mes a Inli 
Inrsis, |). sp. lUirnrlIinrliidinx (rii/iilus vl Orlliocludiinae (en 

l»ul 21 l.ii.) Tlmnnwlrn llrmurdi (0,0 I.) Prriromn nlra (0,111) — V. 

cf. imiiihiicii (0,2 I.) Ilerniiime cf. Dorieri v, bnrbaricii (0,2 l.l H. 

rt. nr finir ni (0,5 ].) Knmirzin Inirbnliifii (0.2 l.n.) Meluinirhclin 

rifninn (H ii.). 

Cas inifi-ffiirs ; /.iininieii Irinirnliiln (0,11. 


/une bry »raad icute. 

Mdi'ssks ; Unilnnritrrm oliuiriim. 

Mvi;«Ai,\itii;\s : Sfirrrlnni pliniiifer Frllrin Menzrli (AC.). 

'rmi.iH/i'Tfenhs ■. Drnsiis iiiiirorrinius ( 1,1 1 .). 

0 ;j.i‘-»i>r&i<rs : l.nrnibins sruleUuvis (H i.l Orlhebinx détritus (0,3 i,) 

O. nirtiillexrrus (0,1 i.). 

IHitkhkn ; nirriimmij/hi milix (0,0 l.n.) ()r(liiieluiliin;io (38 l.n.) Prri- 
romn rt. nniniifirn (H. I.) Ilrriiininr rt. or finir en (H I.) Melinni- 
rhefin ri paria (0.0 l.n.). 

l'AC.NK C.OMMHN.SALH TKHHKSI HK. 

C/iLKf)i>Ti.ni:s : .Y 171/111 Si fimiifli s.s]». Alfinniili Pcrij/ihnx iliiliiiiiliiiinn 
«sp. tiiurnrrrnmm Oinoperj/phnx hi/porriln Lestera loiii/neliflriiln 
s. lui» Oiicifrnplwnis mirais - Mijlfnaiii liraiirornis. 

I1ii*tkiij..s : Ti/nihi nlhis T. Huorniidipennix - T. repenliim - Koinnrzin 
Ifirazridri Al 11 hui In iiiri/idiillmilirii Tnchisln sp. I — Tnrliixlii 

sp. Il llrvroslinnns e.riirlirnfiiliix II. lonifinenlris — Liancnlns ui- 
rru.s Tnehi/lrr rfms insii/nis T. nolnliis — ffifilrophorns h 11 II iras 
Xtipnrn llernlr Cumin sp. (CC..>. 


Gîte 64 : L’Oukaïmedon. 

( (>r:nif|-All.is Mussif du Tiiillikul) Ci le .siliié en liHrillire île lu mille relia»! 
■SidiParrès el l’Oukuïmeden. ù 3 km environ de celte dernière toca- 
lilè. A : 2550 ni O : SVC - D — H : 1 ra S : grès à ciment sili¬ 
ceux lin Per ni 11-Tri iis. Nappe alimentée par une source qui jaillil jnslc 
uii dessus /lu gile. I.» 7. VI. 1954 i‘i 16 h ; TA : 15* ; TE : 12° ; pH : 
0 . 8 . 


Source : AANHN, Paris 
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FAI'Nli Apl'ATIQI K Mi 7.VI.I054. 

Znni's |>ét rim.-idicnk- et limimad ici (le. 

Ot.iiinüiih'iiis : l-'isriiiclla Irtninlni (H.). 

('.(ii>ki*iiiiks : Hryuruiniilus Xschnkkei (AC.J. 

('ih.kiU’Thui’s : Hclopiiunis tiiriiliriilli.s (H }.). 

l)ii*TiiHKs ; l>i mmum h in milis (0.1 1.) (îYinuiiiiii/iii 0 / 1.1 en ru (0,8 I.) 
Dnsi/helta marin-rima (2,3 l.n.l Diaincsn sirinbopcki, 1). sp., Mr- 
triorncimis sp. rl OrlIiarlmUIttiir (en 1 nuI 17 l.n. par I ilin a l //r/i/n- 
t/ifin pmirlnluln (1. CC., nmis IrAs l<ie;ili\rcs) Thiiiiiiinlcii llrrnnrili 
0,9 U l’erirumti n/r« (3,8 l.n.J. 

(îAsTnm*di>Ks : Limimcii linwsii v. mili/nris ((),(!). 

Zone bryumadicule. 

Mhussks : Ilnirlujtlirt iui» riiui/ure l'hilavalis i , iir.i/ii7ii.su. 

ÜLiiidciiiiTiis : liixcvirlln /e/riiei/ru (1,9), 

Copéihides : liniormnplns Zchokkei (('„). 

(im.iîoPTHHKS : Ltirnibius snilcllari « lit i) llclo/ilinrns uiritticullis (H. 

i.) — II. OXIJI/OVIIX (Il i.). 

I>iî>t(:hks : Dirrmiuini/in hi/i/ra pci rira (Il I.) I). mi lis (11,2 l.t ilerimo- 

imjiu obxcimi (1,1 I.) Dnsijhrlca iiuiroreiiiiii (3,7 l.n.) l'alpitmi/ia 
sfi. (0,9 1.) OrtliocUiiliinac (8 I.) Thmmialeii llrrminii (0,3 n.) 
Tnhmius S]). (1,8 I.) (,'/i ry.su/u7iix sp. (Il U. 

FAl‘N K COMMli.YSAUi TliHHKSTHH, 

rtomini'TtvUBS ; Tiuoilcs niailii-tiln ((’..). 

C.i ii.Éor ri; hks : Tcstnlium /ii/iriiir/ii/inn ssp. i/rnei/e l'urliimnins tixyfr- 
livils (înbrins iiiyriliilns Tciihi/porux pu si lin s Hytlaniit lire- 

nicomis Al h cia i/rri/iir/u Mritrlitint hipnshilnln. 

Diptères : l'nlcs su b anal h; Tipnln Inlrrnlk i T. nicililrrriincu Kaiuar- 

: in Inirbaliiln K. hipiinrlalii Tiicliisln s|i. I Sijiiliirmuii Xclleri 
Ih/ilntphani.s hall ir ns Xiphantlriiivi ftec/iiitilmii Prusttpitiuijiit 

p altida. 


Gîte G5 : Le M'Goun — Station I, 

((îruml-AlLis Massif du M'(îinin) (lilç situe suc l:i rive gaiielir de l'Asif 
M'fîmin, n III in environ île su source, Sulisleut fiiruir île culesoliisles 
nuira li;isii|ne.s, lisses. (lilr |ircsi|iie eiiliêremenl prlriinuitinile, avec 
linéiques iluls liiiiiimiilieuli'S ù l’uliri île ressaiils. I.e sulislrul n‘esl pus 
verlieul, iiüiis a une prnlr île 70“ environ. .N;i]i|ir iiliiuenliV pur îles 
siuirees. A : 2ÛIM1 ni O : Ii I) vers 13 li, Tlï : II'’. 

FAI'Nli AQI'ATIQI K Ui 19 VI.1951. 

KeuKMiiiiFs : Hnclis sp. (C. I.). 

On.KiirTKiifcs : l.tirrobinx scnlrlliiri s lit i.l /,. tjrurilis (Il i.) Ocllirbins 
ilclriltis (C. il. 


Source : MNHN, Paris 
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1 )m*ti:uhs : Dirnmonigin initia (Alt I.) 1*11! pu il it/in sp. (AK I.) iïianmii 

laliiarsis (CC. I.) Thamnntea Hernardi (C 1.) Pericomn dira (AC. 

«.). 

C>ast«oiyiiu:s : Uiiiiiiirn 11(11111,11 v. nnlnaris (C.). 


Gîte 66 ; Le M'Goun — Station II. 

Hii'iiifrl-Alhis Massif ilti AH.outil (iilr situé sur la rive droite tl’iin minus- 
rtile limitent tic l'asif M’Goiin, rjni se jette dans cet asif à 20 ni environ 
tic sa source. A : 2500 ni O : \V I) H : 50 cm Substrat : 
calcscliisles noirs Basiques recouverts par un épais dépôt calcaire 
friable et jaunâtre. .Nappe alimentée au travers de fentes tle la roche, 
(iite très probablement permanent. Le 19.VI.1954 à 18 b ; TA : 19' ; 
TH : N" ; pli ; 7.8 -- à 17 h par temps couvert ; TA : 21° ; Tlî : 
18” ; Cl : (i.j ; S()t ; 28 ; CO* : 107 ; Ca : 48 ; Mg ; 24 ; MOac : 0,2 ; 
MOal : 0,8. 


HI.OHK HT FATNIi AQLAT1QI HS Mi 19.VI.1951. 

Zone limimadicoie. 

D/ATditiiiis : Cgmbella tnevix, forme (CGC.) C. microcephalu, forme 
C. aequo lis (R.) — C. offinis (AB.) C. lirehmii (R.) — C. amphice- 
phala (AB.) C. deliralnla (AC.) Oomplioneina intrication v. pumiia 
(AC.) Slrphanoitixcnx astraen (HH.) Auomoeoneis serions v. bra- 
chi/sira fo. /hrrniniis (AC..) — Diploueis elliptini (AK.) Arhnimthes 
fle.rrlla (AC.) .1. Irinodis (Alt.) .4. hippoiiica (B.) — Frngilarin 

pinnala v. hiiirellula (H.) liiniolia amis v, ftillnx (AC.) Diploueis 
unnlis (AB.) .Yr mienla crgptorephahi v. intermedin (AR.) — Xitzschia 

siiinatn (AH.) - DrnUrnln eleganx (CCC.). 

Mvxriri/YCKfis : Pirrltnwnta algérien se Pelaluncnia aliitnm (iloronigsti 
monlann (C..) Ch roue oc rus tnrirensis (C.). 

Ctu.niM)i>(m:é.Ks : Zijgneina sp. - Cosmarinm snbqiiadrainni (AC.) C. 
loene (AH.) C. snbrrenatnm (AIL). 

lIimucAim.Ns : l.nndbladio petrophila et Panisopsis ctirnifrons (C.). 

Cfu.iîoi'TKiuis : J.arrnbins srutellaris (K i.). 

Dti'TKRKs ; Dicrnuomgia gorUicnsis (0.2 1.) - /). mi iis (0,5 1.) Gerona- 
niffia ohsenra (1,3 l.n.) - Dusyhelea madirola (63 l.n.) - Telmaloaro- 

pns teucbricosus (0,7 1.) Pericomn bnrbaricu (1,2 I.) — Hermione ef. 
Dorieri v. barbnrica (R 1.) - Ahdanla megulattinitica (0,(1 l.n.). 

Gastiijii’oiiks : Umnacn tnuicatnta (2.2). 


Zone bryumadicole. 

MoessKs : lli/meiiostgliiim cnrmroslre. 

llvi)HAt:A«ir:.ss : i.niiilbladin petrophila et Panisopsis rnrvifrons ((,.). 
Cm.iit>i>TKtiKs : Luceobius scnlrllnris (R i.). 

1)iptkiii!s ■ (lerntioingia obsenra (0,9 1.) — Dasyhelea madiroln (Il l.n.) 
Telniatoscopns tenebrirosus (3 l.n.) — Melaiiochelia riparin (0,7 l.n.). 


Source : MNHN, Pans 
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HAHNIi COMMK.N.SAI.Ii TKItHliSTHK. 

Crm l'Mifffi.iiS : IxoltHiuini* *4. /niliistroiilrx irff. val 1 , xiiltrilittlns. 

Cm.BifPTRHKS : Lrxlrnti fiinliiuitis !.. lonijiirlnlriilii. 

Dh'téhks : ‘fifmln ullm T. mnlitrrriiiirti T. rrpnilmo T. snlt/tnshi- 
loin Prrirnmn r f. uiiiiiitlirn Kowursin Itnrlinlnln (G.) Ilrinrnc 
tlruinniii s|i. Turhixlu sji. I T. s|i. III Ilerroxluinnx Ittnj/innt- 
iris II jpl ru fi Intrus httllirus \tphitmtriuin pnrlinnlnm. 


Gît© 67 : L'Izourar. 


(txr;inrl-Atl:is Massif île l‘Axrnicki) liilc situé ni lrnrflurv il© lu |iiste crrn- 

rluisunl fl n villa <;© irirliirinr :m lac tfiniiirraii'c flT/fiurur. ;î I km ©n- 
virirn fin lac. C.c |{ili\ siluc à Ï..700 ni il‘u1litiirl©. csl sur sulf.strut eu 1 - 
©iiiri* ; lu ua|i|ie csl uliiucnlc© |imt iiiic suiire©. Il ne m'a ©I© iicrssililr* 
f|iic île ri'cncillir rnjiirlrnicnl i |»iflr| nos animaux fl uns cc «île. visilr If 
fi. VI 1.1954. 

ANIMAI X AQCATIQI’KS. 

Oi.HUfCiiKTHs : liisniirllti Irlntrilrn. 

Tnii.iini'TKifKS ; Tinuilrs nhjirini (C I,). 

Diitkhrk : Dirrmioniifitt tnilis cl (irrnnttnitjin nbxrurtt (AC. I.» Tlitiinmi- 
Irn llnnitmli {AC. 1.1 llrrnnonr Inrrrutinm (C 1.1. 

ANlMAl'X TI'iHMKSTMKS. 

Iïiwkmks . À' ttmnrziti Itttrbttlnltt Ihrrnxhtittnx loiif/iiirnlrix lli/tlrupliti- 
rns baillais. 


Gîte 68 : Tamesrit. 


(Graml-Allas Massif du MTiruiut Cilr situe sur lu rive rlrrrïli* »lc l'Asif 
Trssurint. â â km en iiiiuriil rl n village fie Tunicsril. A : 2100 ni <) : 
SH 1> Il : I m S : rlrrlèritc ('). N»|i|ic alimentée ]isir îles smu- 

ces srrrl.-inl île lissnrcs fin rirclicr. Sulrslrul frrrmê ni majeure iiui'llr* 
|mr de la |iicrrc lisse, asc© i]iiclf|ucs liai Ile s fie Mmisse. I.u recuite que 
j’ai faitr liâtiveinent flans ce site ne (rcnnel que île rlrmucr un relevé 
1res iiicnni|flel des clcnrents fie sa faune. 

I-I.OHI-: HT VU NI-. AQI ATiyMiS I.H !).VI 1.19.71. 

/une |H>trimadirffle. 

l)i.\rifMl»hs : Drnlit'iilii r/ff/nif.s (CI'..) I). In mis v. rrttsxiilti Hliupolniltn 

tjibltmiln (H.) II. tfililftt (It.> II. ptirnllrlti (H.) Di/finnois nlUplirtt 

(AH.) Cjjinttrllit lirtirnlnlii <C.) C. nffinix (<’,.) niirrorrpliiitn 

(HIT.) litnnpliitnrnui /ttiritnlnni v. niirrttpns (AH.) Xilzsrhio Hiiiniiltt 
(Alt.) .V. linrnrh (H.) .V. ifmlinitti v. Delot/uni (AH.) .V. (ms 




Source : MNHN, Paris 
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liiluin (H,). ilrlusiru arrnmia (HH.) \tmiriilii suhrcunis <ACi.) 

A. (tracilis (Ail.) .V. Iinjuphiln (AC*.l V. erjfplorephiiht v. iulrr- 
itteilia (Alt.) Ccrulauris areux (Alt.) (.'. amis v. iimpbijoxns (Alt.) 

KpiUmnni Miiellrri (AC..) Aebnanthes flexi’lla (Alt.) .4. liuenrix 
(Alt.) .1. niittalisxhna v. micron’ plia la ((X.) Dhilomii hiemale v. 
mrsoilnu (AC..) (inlonris alpin a (Itlt.) Ciirroai’ix peüirnlns (Alt.) 

Auoiiioriiiin'x r.rilis (lt.) .1, seriaux v. bradnjsira f. Ihernnilis (Alt.). 

Mvmu'IIN i:i:ii.s : lu'f u m t i t i-s dr II i mi tari a sp. (C.C.). 

Cn i.iirui'Iivi:kks : tnt.-dfiui-iil üb.si’nli's. 

Itiiiz/ouiiw-.s : Puraipiwlrnln irreiptinris (lt.). 

H Yii itAOAliiKYS ; T h i/o psi s canrrllata - Ih/tlrnaolzia cancetlulu — Lmnl- 
bhiilia pelrophila. 

l'i.HcdiaHHi s : Xennirii .sp. (lt I.). 

Tiui:ik>i>r/iHiiN T in (aies utyiriia (C I.) Slaeloltiii ineipitatlaiitira (CC I.). 

Cm.hid'TKiiKS : Citelnshuaii liispanunut (lt i.) Oelhehins ilelriliix (Alt 
i) Ile Int is nrltilina v. nlltniliea (lt i.). 

])ii*iïi»i..s ; Dirrnnonijiia milis (AC, I.) ilrranomyia obsrara (Alt I.) 

Ilhealanylnrsns sp. (C.C.C. I.) Ortliwladiinae (AC I.) Telmuloxco- 
pus limosns (Alt I.. Iiiralisêrs sui-loiit dans les ilols liminuidicnli's). 

Ca.stikiiuidks ; l.imnara Imnralulii (AC..). 

Zone bryomadicide. 

Aune A : courant lent. 

Murs.sKs : lli/ninn>slj)linni enrviroslrr. 

Cm.MOMi'.Hh.s : (.'la’lostnina hispaniemn (lt i.). 

Dh’ti'suks : G cran oui nia ultxnira (C. I.) l’alpoinijia tenebriensa (AC. 1.) 
Ortlniclnilunar (C. I.) Talantits sp. (lt I.). 

Zone lt '. courant rapide. 

Mousses : Il i/iiiciiosli/tinin rnrairitslre v. eataraelarinn. 

0].iiif(i:iihTi:.s : Hisenirlln lelranlra (AC,.). 

l|l.ÿi:i«>T(tiiKs : Xriiinrii sp. (C. 1.). 

'l'uiriiximiHES : Dru sa s c f. nnirorennns (CC 1.). 

Ci»i.)!|(|>t]Ïhes : llelmix ne loti nu v. allantira (Alt i.) Hrhnis sp. (AC. l.J. 

1)ii>tkiiks ; T i put n e f. yoriziensix (AC.. 1.) Ilrrmione lorrenliinn (C, U. 

l'Al Mi COMMKNSAMi TKItltliSTItK. 

I'Hii.iiki'TI'imjs ; Tintâtes uiarocrinut. 

C.Ki.^oi'Tf'.HPs ; Slenns yullnln. 

rfs-HKS : Ma la n la wcftalnllanlira .1. niyrn Tnrhista s]>. I Sijn- 
lunnuit Xrllrri. 


Gîte 69 : Sidi Chamarouch. 

«•r.ind-Allas Massif du Tmibkul) Cite situe rinitre une paroi roc lieu se sur 
la rive droite de l'Vsif Hrrliaia, 0 20 m du Marabout de Sidi Chama- 
rnurli. A •. 23(11) m O : W.SW 1» Il : 3 m S : andésite très 


Source : MNHN, Pans 
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cliiire rie riiilïuC:iiiilriip/i. Nsi|i|ie iibmeiilêe |iiir îles smirees srrrliml rie 
foules rie b» rirelie. Crie eerliiiiiemeu] |ioi*m:inrni. Il reste en reliitirms 
uvee l'usir Herhuiii l.e IS.VI1.I054 :V X h 1.7 ; TA ; 18 '.!? ; TK : \‘L\:i ; 
]i!l : 7.1 ; <‘.l : 3.7 ; SO 1 : I ; <“.()' ; 30 ; C:i ■ IX ; Mg : I ; MOne : 0.7 : 
MOiil : 1,(1. 


MIIHK liT l-AI'NK Ayi ATH.iriiS I.K IS.V1I.10»!. 

Zones iiélrimarticrrle et limimadicrrlv. 

I)iatiimi-:i-:s : Dinlonui im/r/rree v. /irijiturtn I). Iiicmnle v. tlli'xinllin Cljllt- 

Itelln iiifrrwee/rArr/ii (!. nffinix (l. njiiihiforiiiis R/iithrinin tnr- 
j/iihi Drnlirnln e/er/rrux IC.C,I Achmnilhrs iiiiiinlixsini». 
M\XUI'iivi:ki-:s -, Plionniilinin iinlnimiiih {(!C. ) \itliiiiuicupxii iiiuxeir-fr/ri 
(C.C..) (llttrornpsn iiifiiilniiii (C.C..) (i. hidziiijiinini (AC.) Chruocor- 

cm Incircnsix (C.C.) Phiiriiiiiliiiiu Inriilnm (AC..) Sjmres rie Xnxtnc 

S]l. 

C.IK.imiri'liYt.Kiis : l , rili»xlriiiu intrijnini (K.) .S/ii rrrr/i/rii /.nr/rrjreiinii (Alt.) 

Cnsmnriiim r minium (l(l(.). 

Kllfürrririrhs : / J rinir/iriir/rn/ri ilTCfjiilaris (C.C.). 

Hyihiai.ahikss : b'etlriu Mnncli l.nmlhlmliii /re/nr/r/u/rr .S/ieee/io» rln- 
lieifcr Tomnlirol» Inliniilnnln Pnnixdiixix Thtiri. 

(‘.(ri'Kpmiiis : 7ir//ur‘iiiif/ j/h.k rhneliens. 

Tmc.urn»Ti;nKs : Tinuibx innilirolii (0,1 |,|, 

Ciri.ÊirPTfeoKS : f.ncrnbiiix xrnlelliirix 10,2 i.) .liniciieiiii fl/fr/m/ii.v (l),l i.) 
Oclhrhinx melnllrxreiix (l),7 i.). 

Diptères : Diertinnniijin inilis 112 l.n.) (irninuniuin ubxritrn (O.ir l.n.) 
Dnxnheleu Ulimfcciiini (27 l.n.) .1//iiiriir/nm//in /i//r/ro/rr'/Wen (.1 l.n.) 

Diurnes» Slcinhucckl el Ortlirrrbiiliinne (lr,5 1.) 77i«imiii/rrf //r*e- 
ffiirr// (2.2 I.) /VriVirniri n/en 10.5 l.l //rmi/rriie ef. /Jireieri v. /me 
Ifiirira (0,2 I.) //. {ittlrhrllit v. mnti/is 10,1 I.) Tnbnniis mi. (0.2 1.) 

Lfmtcalns sirrm (0.9 l.) Mclminrltrlhi ri/inriii (l),4 I.). 
(tASTiiireniiKs : Anriiluxlrinn fliininlilr (0..7) /.rmmrpri Irinirahil rr (0.71. 


Zone brvirmadicrrlr'. 

Muissks : H r if uni Inrbiiuitnni :nl vnr. /rrrie/mir/imi. 

llYIrUACAHIBNS I (AI).). 

Chlh.iiptèhes : Liircohins xrnlcllnrix (0,1 i.) Or7/ir7riii« nichiUrsi-rus 
(0.3 i.). 

Diptkhes : /Jlrwrriiijini/iri iiii/i v (3 l.n.) fieririirrmi/m ohxcnr» (2,2 l.n.) 

T i/i ni» su. (1,1 l.n.) Dnspheh 1 » iiitirurriui» (3.5 l.n.) Mlnniiilôinijiii 
hj/tirifin'lrirn (3,5 l.n.) Orthw linliinnc (21 l.) Tlumiimlen llcninrili 
(0,5 n.) Tnbtiiiux sir, (1,5 1.) l.imirnlnx nirnis 10.3 I.) \lelnim~ 
rhclin ri/nieiH : 2.8 l.n.). 


F AC N K COMMIiNSALK THRHHSTHli. 

C.m.i.fcMiiin.KS : Isolnmuntx ef. /iiilnslroiili'x aff. virr. subciliutux. 
(iiiEÉirpTÈlucs : Xeph» Schmiilli ssjr. Alliutiuli. 

Diptères : Mnlnnln ni uni Ihjilroilromin ninrurnin» Koirnrzi» Aire* 

hulula Tnrhixl» s]i. TI. 


Source : MNHN. Paris 
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Gîle 70 : Aguelmous. 

iriind-Atlus) Cite situe en bordure <|v lu roule reliant Marrakech d Atuorz- 
«soic, ;'i I) km environ du col du Tizi X’Tichka sur le versant sud. A : 
-KM) ni Nappe madirolc produite pur in li lirai ion de IVan d’un cans/l 
au travers d<* su paroi. Snl/slrat forme de blocs de c.'ileaire, Ia]>i.ssês. pur 
une eiorile friable el çâ el là par de» touffes d’une mousse : flri/iui/ 
j/rHii/n'/ftiriim. H (Voile très incomplète. 

l'Al'XK AQt ATIQI Iï I.K 3.VII.1954. 

l iociiorTKKKs ; Tinodes tilyirivo (AC I.) T. muroretnm (U I.). 

Coi.k/iptkrks ; Ovthebins delrilns (H i.). 

Diptkhhs : Dimnimni/ia n/i7is {(LC. I) — Tipnfa sp. (AC I.) — Duxyhelea 
sp. (AC I.) Micropxectra sp. (CC U Orll/ocladiinae (<L 1.) Peri- 
ro/nn alra (CC I.) Hennione cf. Dorleri v. barbarie a (AC. U - - H. 
sp. (C. I). 

Ca.stkopoiihs : Auri/fuslriiii/ .t/riufiiru (CC.) /.iinnueu frime/diif/i (C.). 

KAl'Nlî COMMIiNSAi.l'L TKHMKSTRK. 

(Loi.Koi’Tiiitus : Trogopillants iiiV/m7o RracMjnru raploria — Alhela soi- 
<l\<la .l/i/Ai'rn.v sp. 

l)»‘TfsHKS : .Wa/u/ifa imV//ïi Kouiarzia barbahda Tathisla s]). I — f.inii- 
(Vi lux nirrii* Ilrrcostoinns extirlirululiix. 


Gîte 71 : lmi N'Ifri. 

«Ira nd-Ai la s) (iile .situé à 3 km environ de Dcmnat, sous le pont naturel 
d’Imi N'Ifri. Il es! assez comparable an «île IC dans les «orges du 
Itl/nmniel à Conslantinc. 1051) m O : W.SW TO H : 2 ni S : 
ealeaire.s du Mas. Na/n>c alimentée au travers de fissures du rodier. 
l e I1.V1I.I954 à 11 h ; TA : 24* ; TK : 15“ ; pli ; 7.3. La zone pélrima- 
dieole, liés pauvre en Algues, esl pratiquement azo'upie ; toute la faune 
est concentrée dans les zones lin/inn/dicoie et bryomadieole, cependanl 
assez peu étendues en comparaison de la zone précédente. 

Kl.OH K RT KAl'NE AgiATiytliS I.K II.VH.I954. 

Zone limimndicole. 

i^t.vro jikks : ilzseIiiti eominnuis (CCC.) .V. fnixlnliim v. perpiisilh 

(CCC.) .V. Ultra ris (AH.) N. mViv/ru (Alt.) - Achuanthes lanceotala 
(C.) .1. latncolala v. rlliplù 0 (C.) i. roanlala (M.) — A. linearis 

((i. ) .Vii rire/Ai oimfis (C.CC.) Diplonfis elliplira (CCC.) D. oen- 

l<if<\ (C.) ,Y(imVii/(i eryploccphala v. oenela (CCC.) - .V. pyymaea 

(C.) - Calowris hacilMin (Alt,) - C. bacitlnm v. font inali.s (AC.) 

Amphorn oenela (AC.) — .4. ovalis v, pedicnlns (AC.) — Rhoicosphe- 
n/O cnrud/u (R.) Piu/in/arm esox, forme (H.) Gomphonema pormi- 

Inm (Alt.) G. //un'il Ai il/ v. mirropvs (Alt.). 


Source : MNHN, Paris 
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I'. VAILLANT. 


Nhxni’llvrhi:s : (ilorartntsti niititlitittt (U.) (.’hrtittctirrtts Ittruitltts (H.) 
Osrilltilttri« (?) sji. (H.). 

('nufiirfi’im:j%Ks : ili-liris tVuiir fininr (iLimr-iiti'iisr (IM, 

Oui,m:ill-TKs : liixcnirllti /rlrtirtlrti (AK.). 

Cifi'Kl’ififfljs : linjortiniithis pi/timtirns ((',.). 

('.iiuïiii'ThHKS : (.'tvlushtma hix/wnirnm (K.) Orllirbuis iiirttillrsrriix (1,5 i.). 

J>im';i!Ks : Dirniiiiniijiiii liiit/ntprlrini (0,3 1.) Dnsjilirlrii s|i. (3 l.n.l 
PtitfMnny'*i Intrus (1,3 I.> linkirflcriclht r f. nu'nur-iiibiflnini H Hniltn- 
Ijllitrlttiliii!, s|r. (!),,7 I.i Trliinilt<.tc«itns linittsns (1,5 I.) T. Imrbri- 
rtt.nts (0,1 I.) Prriromn nlrti (3 Lu.) llrrinittnr ttrlirtirni (0,2 1.) 

II. /tnlriirlln v. similis (0,1) il. Irilittritlft v. tilijirti (0,3 I.) liolirho- 
rephtilti orrllnlti v. Itnrltiirirti (0,1 1.) ihtlttttltt uirt/tiltilltnilirti (0,3 1.) 
SI il/nui tlriniitilrnxis (l( 1.). 

(iVSTitiri’rnrKs ; l.iinitttrti Irnitrttliiltt H L. liniasii v, nnlijiiris (0,1). 

Zoi ir br>rrmadicrrlc. 

Miii-ssks : .iinltlijslri/iniii rtfiiipiitiftin. 

Oi.iirfffHiVi'Ks ; liisritirlln Irlrnrtirti (AK.). 

Qii’AniiiKs : llnjttrtiniplns [tjit/wntrns ((L), 

Cdi.ÉiiPTKiiKs : Orlhrbins nieiiillmrriis (11,2 i.). 

])iptûiii:s : Dnsyhrlrtt s|i„ (0„"i l.n.) Pitlixani/iti liirrns (-1,3 I.) Ortlirr- 
Iiiil;ir- (0,8 I.) TrluinlHxrttpux triirtirirosns (3,5 I.) Ilrrmiitnr 
itrhrtirni (0,1 1.) Tabulais s|i. (0,0 1.) Dtilirliiirriihuln v, Itnrltiirirti 
(0,9 I.). 

FAIWK (,OMMi:NSAI.K TliKKI'.STKIi. 

(!m.i. iviiffi.ps : l.cpiilorijrtus r f. rnn’iroltis. 

(wfi.Kiii'TKKKS : Trttrhi/nrii hftrinorrliititltili.s Trtittitplilrnx n. s|r. «ril. Irnt/lti- 
tlt/lrs Sir n ns f/iillnltt l.ttltrttllttnnt ttitftlr Ptiitoutlins Ittiijiitantis 

(inltriiix ftifinlnlns Tnltit/riti unnnilti (inijfrrlti rnrltttnnriti 
Meiiilitirn i rus si rttnnx. 

Dii'Tkhi-s : T.nlttrxns nntirtts l.itiiinilns ni mis Xttfttirn llrrnlr l‘m 

sopnini/iti inilliilii. 


Gîte 72 ; Tahanaout. 


Kifiiml-Allfis) (üli* sitifi' sur la fnirni rn nilii'Ol rl'im miiifl, cil mulrrlriis tir 
lu riinlr’ flr Marnikfrli -V Asiii et h ,70 m iln villnj;i' tir Tuliirnairnl. A : 
75(1 i il O ; W I) 11 ; J m. |,'p:m suri rli* (issiirrs lir lu |r,'irrri il il 
fsiiml. 1,r su lis! ml psi (nrii ié rl'mi f|iais i1é|ièl efilraiii' lïiulfh'. Il h’j a 
Aitur limiiifiirlir-rrli'. kirrfllf' très liir-lrili|fl/'lf. 

FAI NK Ayt A I IQI F, l.li H.VI.HL'rl. 

(>iii.hiu’T)kiii;S : (’irlitsltmiii hisitiniirinn ((',. i.), 

DiPTÊnrs : Dirrniioinuin ntt lis ((;. I.) /). t/uriliensis (AK 1.) / )».<// h rien 

fliiitosciilrllnln (130 l.n.) /). ni ni lira In (?)ii l.n.) llcrmione et. Dorieri 

v. bnrlxirira (0,3 I.). 

(■ASTfffrl’irirp.s : l.iniittirn litnosti v. nnlt/nris. 


Source : MNHN. Paris 


uKCiu-;iu:tti:s sru i..\ kvcnk mamcolk. 


KAI'XI 1 . COMMKXSAI.H TKRHKSTHlî. 

y:\mi-As : (iainu.siiliir. 

(•iri.hrd'iFKrs : Plii/nrlilluis i>iriiiniii. 

Diii'Aiks : Un n ni lux vire a* (CC.i, 


V. — SAHARA CENTRAL - TASSILI N'AJJER. 

<Ülc 7.'( : bjirnei. tille 71 : liierir. 


Gîte 73 : Djanet. 

t'ile situé sur les purrris rrrrlieiisrs il'une srrurri' rlims le «.1 uni in fin He.vlik » 
de Cousis ili- bjunrt. A : 1060 iu AO 11 : O ni S : granit, Par 
endroits. le granil rsl assez friable et détermine une /une limimarlicole. 
Deliil |f ru bail le ni rnt l'iinstanl. I.e 2l.\‘.t()4() il 14 If ; TA : Tl "5 ; TK : 
'2.7 11 ; |(tl : ô (?? - mesure finie .‘ivre flu papier mdiralelir l'riilaliri) ; 
CI : !) ; Cil : lit ; Alg : trurrs. 


lï.OHli HT l' Al NE AQIATIQIKS I.K 24.V.ID4 !). 

Uimwivkes ; Si/iirilrii uliiii v. iwi/r/fj/nr/fiis (HH.) Melosirii ijriiiiiihiln (A1L) 
.V. ifriuiiilnlu f. Iiihnliixii (H.) Di pli ni ris oiniltx (AH.) Stephiino- 

ilixrns iixtniru (H.) S. tin b in s (HH.) - Xnnienhi sp. alï. iliyifonnliata 

(AH.) liiinolin tsrhirrhiiiim (AH.) Cnloneis Clenei (AC..) -- C. 
nljti'xli'is (HH.) llliopiilixlin yibbcroln v. rnpexlrix (Alt.) -- H. tjibbc- 
ruhi v. proilnrlii (H.) Pintinltiriii f/riiriloiilex (AH.) - P. Hntlneri 

(Alt.) P. Irploxtnnti (AC.) Mnsloijloin Sinilhii (H.) M. Smilhii v. 
hirnxlrix (H.) .1/. elliptiro v. ilnnxri (H.) Xitzxrbiu lient ici) lu (CCC.) 

Arltiniiillicx iiiliiiilfxsiiim (Alt.) Goiiiphoiienui liiiireoltilniii v. iicii- 
linxrnlu (C.) G. pttritn In ni (HH.) Cijinbelln micron'phtihi f. robnxlii 
(CCCC.) C. tilpnin (CCC.) C, ilelirtihiht (HH.) plusieurs espèces 
rie Cosrinoilixrns. 

Mv\iri*iiY»‘itFs : Aplinnothrrr inicrosporn (C.) liloeonipxii iiioiilumi (AC.) 
(i. pnnrhtln (CCC.) Gloeolhrre (iorperlinitu (A.H.). 

Cio.iiitiiiuiYf Ah s : liflalrmenl absentes. 

HiliZrrivrui.s : t.'entrtipi/rix urnlrnlti (H.) C. nertiphiln v. sf/huitini (H.) 
Piiifli/jtlin liihrrriiliilii (C.). 

t'rii.i.ol'TAm.s ; ürtbrbinx niirupnllens (2,8 i.). 

iHcrfiUcs : firiïiuuiu/yùi ilrxrrli (II,.7 l.ii.) Porripnnnjin iljmtelini (8 l.n.l 
Diixijlirlni lliinixi iilellulii (KHI ». el esuvirs ovmploilev pur 1 dm-) 
Tlinniniilrn sp. (imr seule larve récoltée). 

tissTHiieuuiîs : Sripnrntinn nnijnxlu (1,5). 

I‘AI \1; COMAIKNHAI.K TIÎHHKSTHK. 

I*i i»ti. iiï.s : l.iititwiiinx Du fou ri. 


Source : Mt'JHN, Paris 
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Gîte 74 : lherir, 

Hile ni tno dans la vallée «U iMiiikimi station 58 do i‘‘. Ui-iinahi* on hnr 
dure d’n no petite cascade de 2 in dr lianl déversant l’eau d’nnr rucJIi 
dans nno aulro. Par Icmps do pluie, le débit de celte cascade «luit élr 
ini|i(]r]siii 1, mais, lors do Potiulo do oo gUo îuadiculo, il n’,v avait pas on 
do furie pluie an Tassili VAjjor depuis i ans. Sulislnd lapissé par nno 
ininoo cmiclic hnmâlro, uiullo cl constituée prnbaliloinoul ilo Diale 
niées. Le 29.IV.10I» à Ifi 11 ; TA : 34". r > ; TM : 2K ' ; pli : 7 (?’»>. 

r.U'NK A^r.viiyi m i.ü ao.iv.nn». 

Cin.i-ni'Té.iiKS : Lnvcobiu* utrwrphulnx <8 i.) Oethebh i* uiiropuHviix (lit iJ 

Diotvkks ; Atrivhnpuyou iltxerti <02 l.j Simnlhim sp. (I. localisée- 

dans lu ronr où lo courant est le plus fort. 


Source : MNHN, Paris 
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